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ALUx^ mi chers JEt^jm de fdk, 

Célébrez, m» Herês % &fes fiiis^ 
inouis y 

c^iiM fUu îmtiùm climats faites^ 

bd rendre homma^i • 
pe^ fi vive fflendeur vous éfeit: 

éiiûuiSi 

iMaisThontieutdêtre à lui relevé là' 
cêurage^', 

\ M^fi vous feignes bim l>OVl^, 
Pes fbu fierr envietê^ ne çrdgnez* 
foi^sUrâge^ 

tmrejfeSerà/onl^éige^.. ^ 
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t'ÈSPERANGË. 

TRois Dames d'un mérice fort dilUnguc 
iep romènant dans un dé ces ibeaax jac^ 
dins, dont les maîcres fefonc unplai- 
iir public 9 & donnent la permiiGon de s'y pra^ 
mener en toute liberté, y rencontrèrent deux 
de leurs Amis oui les joignirent y Tun s*appel-< 
I^Telamc» & Vautre Cundor ; & comme or^ 
dinairemenc un autre de leurs Amis communs» 
qu^on appelle Clitandre » awit accoutumé d'ê-* 
tre avec eux. Philifte, c'eftlcsnom d'une des 



■ 









)Our-Iâ , çarce qu^elie avoit quelque choie 
d'agréable a lui dire » qu'il y avoit long-temps 
qu'il eft inquiet, dit Afpafîe , puifque pouri*or-» 
dinaire l'clperancc eft accompagnée d'inquié** 
tude^ C'eft rdoni'liumear dccelui qui efpere i 
rcpritClimene^car une efperance fagc n'inquié- 
te pas. Dans ce moment là Clitandre parue # 
& Philifte , avec fon humeur gaye > lui deman- 
daen foùriant s'il étoit inquiet quand il efpc- 
roit quelque cUofe, N'çn doutes .p as, M^da-i 
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flt De t Ejperattce. 

ane , reptic * il > car )e ne ctoi jpas qu^bn puilfti 

xiS*aiIurer fi fort en relperancc , (jue la crainte ne 
s*y mêle» & la crainte eft toujours accompa- 
gnée d'inquiétude , principalement fi Ton aç* 
£re ardemment cequ*on ciperei &c*eft pour 
cela que les partions font naître des elperances 
^plus vives âcplus inquiètes que les choKsqu*on . 
defire fans pafiion , & par raifbn (êiilement.' jfe > 
penfois j xcpiit Clindor > qu'au contraire les 
paffion^qui aveuglent ordinairement cendant 
refperance pluç forte, Li rendoient plus dou- 
ce. Mais nous ne ibngeons nas^ dit Alpafie» 
^ue Phiîiftc noHs a dit qu'elle a une agréable 
fko(k â dire â CUcandrç qu'il eiperè depuis ' 
long- temps: de forte quefic'eft unecfperan- 
ce qui naiile de quelque pafiion , il y aurait de 
la cruauté à rempéçW^^ktiser d'inquiétii- 
lie, puis qu'il dit, avccraifon, que la crainte 
jRoûttoûjoursi'efjperaace; Ahl repritifhilifte» 
îeneme mêlerois pas de guérir Clitandre de 
cette cipece d'inquiétude t fi quelque pafliMi 
^ante la caufbit ; & pour ne donner pas de 
prétexte â lacompagnie de me faire une guer- 
re fans fujet ^ ce que j'ay â dire à ClitandreJ, efl: 
que j'ay reçu ce matin une lettre d'un de ies 
Amis 9 qui cft mon parent > qui voyage de« 
puis treifans , & qui m*apprend qu'il ler^ici 
dans troisfloun^ Ah Piulifte 1 • reprit Climene^ 
quelque mérite qu'ait vôtre parent ^ ces for-^ 
tes d'eiperances là ne (bm pas de celltt qui 
donnent de fi grandes inquiétudes, principa-* 
Icmcnt vôtre parent n'étant pas un Ami uwU 
que de GUt^rc , puiTquc nous en voyonsi 

dcBS 
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De PBfpefaucel ^ 

deux autres xd; Il £iut fans doatc » Madame ^ 
reprit Clicandne^ que tous ne ibvez pas ferfe: 
fenfîbleâ Tamitié pour parler ain a, - car pour ^ 
anoy qui aime teudreftient mes Amis > j^efpere^ 
A je crains pour eux plus vivement que la plu- 
part des Amans ordinaires n'elperenc > â& ne ' 
craignent dans leurpaffioit» irnie{emble> re» 
pliqua Climene j que ce fujet là eft aikz agréa^ « 
mCf^c aflo^ particulier pour nous en entrete- 
niri auili bien fait - il encore trop chaud pour 
promener* Toute cette aimable emnpa^nie 
convint de ce que difbit Climcne,& fut s'aflcoii: 
dans un cabinet écarté i dont l'ombrage & la 
fraîcheur étoient fort agréables 5 & comme il 
ie rencontra parhazard qu^iln'y avoit qu'au- 
tant de fîéges qu*il en falloit ^ la Converlation 
n'y pouvoit être interrompue » comme elle 
l'dft qudquefeis dans les Jardins publics par 
dcsinconnyis qui viennent s'aiTcoir proche de 
ceux qui parlent ^ ians qu'on ait droit des les ett 
empêcher > & qui entendent tout ce qu'on dit» 
^en'avdis pas eiperé^ <fit Philifte 9 après que 
chacun fut placé , que nous trouverions un en* 
droit ou l'on pût parler fi hbrement. Vous 
mettez l'cfperance à bien peu de cho(e , die 
Climene en foûriant* Je vous affure > reprit 
Philifte , que je la mets à tout 5 & que je fuifl 
pçrfuadé que rien n'eftplus univcrfel^ ni plus 
nécelËdfe ^ t& <]ue fansl'efpéraÀce on népour-» 
roit jamais être heureux, puis qu'en poflcdanc 
tous les biens imaginables 9 il £iut encore en 
cfpcrer une longue pofleflîon 5 car fi on les po(i 

&doic avec une crainte contifiuelle dcslesper- 
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jàic • on feroir anffi mal - heurcmc qu*aii 
avare qui craint toujours qa*on ne lui lavîfle 
ce qu'il poflcde , & j'aimerois autant qii*on 
jn*ôtât la viequel'ierpcrancx. Je luis comixift 
vous, ditClincfor, j'efperc aifc'ment, j efpc- 
a:e loûjoux&f &c j'e^erc même fans craindre 
de me tron»per:: fiAcela éwit d-autce Gmc, 

^ i'ciperance ne (eroit pas un bien. Je ne jTuis 
pas de aiéme>.dîc A(pafie> puifquek cnwir 
te dans mon cœur (è mêle toujours a refpe* 
xance» & je ne conçois pas qu'on puifle efpe» 
jer autrement. Vous avez raifon , Madame> 
dit Clitandre> la crainte ed toujours naélce 
d^cfperancc , & refocrance de crainte , cepen- 
dant r une n^efl; pas^l'autre : On ell dit propxcr 
iinent efpercr 9 quand on eTpere^ plûs qu'oai 
ne craint , & l'on ell dit craindre » q^and on 
craint plus.qu^on n'efpere , & lors que ce$ 
deux faitimens font égaux , on peut dire 

^ qu'on eft entre i'elberance & la crainte» Mais 
l'efperance/ans nulle crainte , ajouta Telamcv 
.n'ell pas eiperance, c'efl: aveuglement » car oa 
ji*efpere pas me choie certaine >-on Tatcend > 8c 
«qui die eip^rer » ditqu'il y a de Tinccrtitude» 2t 
par confequent un jufte lujec de mêler la crain«^ 

• te à refpcrance. J'en demeure d'accord i dit 
Climene'} pourvu qi^ cette craintenç trouble 
pas abfblumenn cette douceur qui fe trou- 
.ve toujours en Tclperance > quand on efpe-» 
re raifbnnablement. En efFet , ajouta CJi- 
meue , quand Telperance cft bien TcgUt > ^ 
-qu'elle n'cft pas fans fondement, il faut convor 
•.lur quelle avance tous les biens qu'oftdpe- 
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\De t Èfperance. p-c 
K quand ils^oivent arriver , & qu'elle adoitac 
tous les maux prçfens quand on en peut efperci;' 
2a fin 9 au iieux)ue la crainte les provient le$r * 
kâre. -Ce que vous dites , ^ïadame > repric Te*. . " 
lame.9 a été dit par ûu homme fage il y a plus 
^ deux intH&ans^} car il appeUbitrerperance^ 
. une joye anticipée^ Je vojus airurc i reprit Cli- 
mené en iouriant %^ c}ue je ne lui ay pas dérobé* 
cette penfée j mais limeparoic quepuifquelc 
fouvenir du paiTé donne queIquefoi&a4,piaifir».« 
refperance ae Tavenir en doit donner aulTi , Se, 
^u'ii faut feulement quela raifon lui donne des^ ' 
bornes. Vôtre fentiment cft fort jufte , Mada- 
JBC 9 reprit Telame > & refperance dtreglée e(t. 
k'^dlus £oilc 6c Az plus dangeieufechofè da 
monde s & mille, exemples du pallc & du pre^ 
&nt font Toic Tincertitude des efperancesles» 
mieux fond^ès. Alexandre qui avoit dit Ci ga- ^ 
ijunmear qu'il neiexéfèrvoitquëi'erperance, 
en fut trompé ; Il avoit efperé la conquête du 
monde 9 il y étoit prefque parvenu -y mais à 1^ 
fin il enfiitabufè ^ car il eft permis de con|e-> « 
4^urer parpluiieurscirconn:ancesxiei'Hiftoira 
^'il eiperoit une longue po&ifion de fes-con* 
Quétes & defagloirc- . Tout ce qui peut vray • 
j^bl^blement rendre une efpcranceprobabla 
iexrôuvoitàlaficnne , il e'toit jeune, ile'toic 
ùin y il étoic heureux Sç Tavoit toujours ère ^ 
& s'il eft permis de parler ainfi, il avoit en- 
chaîné la .vidoire à fon Char » & la libéralité 
magtxanime &mbloic lui avoir acquis tous les 
Cûems*.4^iï^R4^9<^ cette grande & raifonnablc 

cfperanccle âompa, ilperù,. ilmcurtdapsf* 
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plus belle [eim^e » & fait voir i}oe rerpentti<^ 

ce doit toujours être accompagnée d'une (âge 
|ii)éToyance » & dHme trainte raifbnnidrie 
^u'il ne fâuc jamais s*y abandonner aveugle^ 
nenc » & qu'il Smi toûjoarsfe. préparer a vok 
. jfcs cfperanccs trompées , afin de n'en être pas 
iurpris : Car après tout » pourfuiyit*il > Tabrc? 

de la Sageflecon£fte en )iifte mélange de 
Tefperance Se de lacrainte • & âne regarder ja-t 
nais la boiuie ni la mauvaife fortune > comme 
devant être éternelle» puifque Telberance i £in& 
prévoyance » & fims crainte 9 eu % conmie je 
viens de le dire> un aveuglement trés-blâma- 
ble. Ah ! Telame» s'écriaf biliftc »}c ne iiiis pas 
de vôtre fentimcnt, & je ne voudrois pas d*e(^ 
perance de cette efpece j au contraire je veux: 
qu'elle i)*apprc^ondiiIè rien 9 cen*eftpasàclte 
à raifonneriil TuiËt qu'elle £oit fondée (ùr qud*^ 
quer* apparences agréable qui me flattent » 
qui me perfuadent , & qui ine donnent mille 
plaifîrs. Maisj'ay quelque €nvie 9 interroœpic 
Afpafic > pour plaire à Philifte , de lui montrer 
des Vers qu'on me donna hier ^ dont le pre« 
* mier favorife Tes (cntimens. De grâce , reprit 
Philifle , ditcs-Ies nous promptement ; car tout 
ce qui ^vorife refpcrancè me plaît. AfpaCc 
voyant que la Compagnie ne s*oppô(bic pas à 
Pliilifte> recita ces Vers» ^ > . 

Zes biens qu' elle promet ne 1$ font pas autant , 

tjm grands ^uel^uèfm D'«» m^llfif^ftfm»^ 
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X^lesper4mks pojfedmt* 

LsfortfiMcaprieiêu/i 
Tait (Acheter trop cher le fuprême crédit 9 
U$cramteéi^l'^Jpoir d*$tm ameamàsMuJi^ 

. JLa font plus foujfrir qu'on ne dit. . . 

Lesvmm^aifirsdelaftmejfe , 

TaJfeTJt avecles ans j ^ n* ont point de retour § 
MmsVefprit^ lefft^vm^ &lajufiefagejfeg 
durent juf^nes au dernier jour. 

. • Heureux qui peut pajfer fa vie 
Sans de trop grands plaijirs,^ fans ungrandpmm 
^^mn*arien envié > que perfonnen' envie ^ 
. Etquin*e^ere^rimd'AHtrmm 

Ce Vers là oiicun fore beau ieus» dit CIi-« 
Aeioes mais û lepicimereft*&Yorahleauièiv« 
timcnt de Philifte , la féconde Stance & le dcr- 
aier Verjs de la quatrième ne le font pas.Je vous 
afluje ) reprit Philifte , que ce dernier vers eft: 
plutôt coutxe le peu de ^énérofité qui fe trouve 
txk la plupart de hommes » que contre Tefpe-r 
xancc. Mais pour bien juger qui a tort ou rai* 
ion 9 fut le ùxj^t de i'e^erance 9 dit Afpafte ^ 
prions Tclame de nous la définir , lui j dis- je > 
qui fçait toitt ce qu'on peut fçavcMÎr Se des morts 
& des vivans , & qui par une longue c'tude des 
Livres du monde > & aelui«-même>comiolt tout 
ce qui peut être connu par Tefprit httmain. 
paucarailbn» ditCIimcne, en regardant Te- 
nme» & pour guérir Plûlifte & Clindorde Içuc. 
cxcellive e(perance y dites nous de grâce prcci- ' 
Qémtntfiz que c'cft , ce qui la fait naître , ce 
cuilacoufcrvc, comment il lafaut régler. Je* 

A4 
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inc joints à Climene» dit Clitandrc » car lapla- 
parc du temps relperance me donne plus de 

peine que de plaifir ^ J'yconfens, ditPhilifte» 
bien réfolue toutefois d'interrompre Telamei 
quand il plaira , & mcmc de ne le croire pas , (i 
ce qu'il diraiie me convient point : je me refer- 
me le même privilège» dit Clindor. Bien loin de 
TOUS l'ôter, répliqua Tclame, je YOusraccor4ç 
avec plaifir ) car je ne prétens pas faire des loisr» 
je ne veux que dire mes fcntimens j Je déclare • 
ii*abord que je ne fuis pas de Tavisd'un Philofb«* 
j^he orgueilleux de l'Antiquité', qui difoit qu'il 

11*7 avoit ^^^^ enrUniversquirûc dignedeU. 
crainte ni de rcfperanac d'un nomme iage , car 
pn peut craiiidre & efperer beaucoup de chofes 
jrailonnablement. Mais ièlon moy Te^pçraûce 
ne doit jamais être fans un fondement vjcai-. 
iemblable» te je fuis pcrfua4(f qu'il fauc^que la^ 
connoilTance du bien qu'on dchre précède 
qu'il faut que cette connoiiTancefaiie naître le 
4efir de polTeder ce qu'on connoît 5 & que ce 
deiîr Êiflè naître refperan^s rnais ilnefauc^ 
pas que ce defir aveugle la ra;L(on , & qu'il Êtfîè; 
nal^tre une elper^nce^ qui félon toutes Ips ap-^ 
parences ne peut ri^iillif Un homme (age,pont> 
liiivit-il, u'cfpere jamais les çhofèsiiupoiriblcs. 
Qn peut quelquefois par unpremier ièntiment; 
defirer ce qu'on ne peut ODteniri carledefîr, 
qui nait en un moment, fans que laraifon s'ea 
iqêle , eft naturellement un peu téméraire i 
'mais on ne doit jamais efperer ce qu'on de-* 
iîi;e étourdiment. Il efl: même certain que 
g/^ne'r4cment parlaiw > I4 nature ne fait defî- 

" ' ' ' ' ' ici 
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rcr que dès choies ^oiTibles s . & quand il arrive 
qu'on en defitè qui ^tie peuvent amvei: > c*efl: 
une foiblefle de l'eCprit humain féduit par Ti- 
ma^iuadon t qui lui fait croire de la pombilicé 
où il n'xjren a pas : Etcedefir univerlel qu*onc 
& q u'onc CQÛ)Qui;5 eu tous les homnies en ton-' 
Ces les Nations ^ & en tous les fiécl» d'une fé- 
conde vie 9 eft une efpece de preuve naturelle 
qu'il y en a une ; car un fimple particulier peut 

3uclquefoisCc tromper, & avoir des defirs Sc 
es efperances ridicules ^ . mais parlant univer*-* 
lèllement» la Nature ne (e trompe pas. Nous 
voyon$ cous les jours des avares dcnrer ardem*^ 
ment des richeflèsj&faire mille in|uftices pouc 
en acquérir i mais nous ne voyons pas qu'ils 
defireM des Palais, de diamans tout (couverts 
d'or, au lieu d'^rdoife & de plomb, parce que la 
paf&bilité doit étte le fondement de rcfperan- 
ce. Il n'y a que la Poëfie qui s'afFrauchiflc 
Quelquefois de cette régie ^ & 1 es Romans bien 
faits corifervcnt même toutes les apparences de 
cette pof&bilité , & de Tcxacle vray-^femblance. 
]1 faut donc , pourfmvit-il , éviter toute les cfai« 
mères de refpérancQ fans fondçmenc y &c que 
la rat(bn s'y oppofcr Les Italiens / pourfuivit-- 
il., n'ontpastortd'avoir un Proverbe qui dit 

Lors qu'il s'agit de là xonnoiflance des cho- y 
.fcs^ ou d'une r^Iblution à prendre : & Ton a 
;dit mille fois que quicooque a de grandes efpe^ 
xances- s'çxpoîc légèrement .à degyandscha- 
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frins. Cependant, interrompit Clmdër^ -fe* 
Dimnea tort fagcs foùticnnenc que faasjl'cC. 
perjmce toute la vie cft pénible^ Et le fameux 
Horace a dit en qucicjuc cndroit>que l'efpcran-^ 
eeeflc le partage dcfTmns, oràlcs-moats n'ont 
point de part. Je croy ce que vous dites , reprit . 
eiimene ; mais î*ay la depuis peu dans trois oa 
quatre endroits de cette belle Paraphrase de I» 
Sagefië y que nous a laiffii la plus admirable 
perfonncde mon fcxe, que les trop grande» 
efperanas font ordinairement fuivies de gran« 
des douleurs. Vous prAeiid» donc , ditPhi^ 
lifte, bannir Tefperance du monde. Nulle- 
ment, dit Telamc , 8c quand j'ainrôis été de cet- 
te orgueillcufc fedc , qui ne vouloit point d« 
tout d'efpetance , je n'aurois pas fuivi ce (ènti- 
ment là, comme je l'aydeja dit, & je me (c- 
rois rangd à celui des autres qui n'avoient pas . 
cette aulterité- Je ne fuis pas me de* l'avis 
4ie ceux qui veulent que les bêies nepuiflènc 
cfperer ; cafon v€»t mille eecafions qui font 
connoitre que les bete$ même efperent les cho- 
ies quilbnt dans Pétmduë^e leur conncMflàn^ 
ce. Iln'yariendefîvray, ditPhilifte, &j*ay 
mn petit cUen qui m*aime fort ^ & oue j'aime 
beaucoup , qui ne manque jamais à l'neure que 
]'ay accoutumé de revenir de la promenade 9 
ou de foire des vifites, de.fortir d'une petite 
maifbii bien propre , où il a dormi tout le jour 
jpour m'ansendreà la porte de ma chambre > ic 
«•il n'efpefoitpasilnem'attcndroit points dt 
grâce, ajoùca^t7,élle, en regardant Telame en 
i9Ûnant> permettez moy Qc/peicraulB bien 
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qa'à mon ciiieii» Jcne-vousaypasdie» Ma<lai» 
lïic>repliqua-t-il, qu'il ne faut pas c(pcrer>'mais 
feulemem^ll hm régler fès erperanccs> & ne 
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biea » dk Clitandre^ deiitre^xceffire » car il 
cft certain que laxraintc doit toujours fuivrc 
PeiperaBCOi L'incertitude^ qui cft ordinaire- 
ment une marque de foiblefle dans Pe/prirhu^' 
main, lors qu'il s'agit delaconnoilTance des 
ckofès 1 doit Attela campagne iiiiëpaiable de 
Tefperance dans l'efprit d'ua homme fage , 8ç 
pu <fon(eqaeiic il doit craindre , fie il eft même 
diificile de ne craindre pas autant qu'on efpere* 
Uâut remarquer, dicTelame» quelesjeunee 
gens efperenc plus facilement que les autres t 
au lieu ou'un nomme de bon Ions avancé ea 
âge prottce de Texpériefice qu'il a , & (e*fi>a Ve^ 
nant que refpërance Ta trompé mille fois en ût 
jeaâeuè ^ il a*e(pere plus légèrement* Pmc 
moy , dit Philifte , qui u*ay pas allez vécu pour • 
aroirea unt<i'efpefances trompeuCès > je m'f 
abandonne aYCC plaifir. J'en rais autant ^ die 
Clindor > & )e ip'en trouve bien. )e croy pour^ 
tmt i répliqua Telame , que (î ie Tentieprenois 
îe ferois Toii: à la belle Philifte , & à vous > que 
'elperance tous a trompez mille fois fans tous 
en appercevoir,parce que ce n'a pas été en cho^ 
ie de conièquence \ & ii vous vous obfervcz » 
vous connoîtrez cja'à parler en général Telpc^ 
xance de tous les plaiûrs tronipej car pour l'or- 
dinaire elle les montre à rimagination beau- 
coup plwgcauis qu'ils ne font a paow quelle ' 



Digitized 



I 



JL2, DetEfperance, 

qji'cllc en cache tout ce qui en diromuë Tagré- 
£ent^ Comme je fuis finccre , dit Piiilift^^ca 
jiaut,)avouë que j'ay été aflez fiwvent de quel? 
oaes patties dg plaifir quifu'en ont moins don- 
né queje n'en vicàs atxehdo^ Ppuç imiter, y ô- 
tre unijcùté I ditClindor, j'avoue aulTi qu'en 
Toy ageant je devins amomcox en uu lieu où jç 
jdevois être trois mois -, je ne m'en défendis 
pas) fie comme j'efperc aifémcnt , &q«e de 
toutes les paffions l'Amour dtcelUquifiût te 
plutôt naître l'Elperauce , je dcûxe ardemmenc 
d'êtrcaimé, je l'efpeté de même, ficjc. inc fiT 
curé mille & millc|>lairirs fi j'avois feulcmeni; 
Êliberté depaylemnt qu'il,me plairoit.à cdlç 

* que j'aimois. Cependant foit que la focilité quç 
' je, trouvé à en être regardé favorablement , oix 

qu'elle eût moins àt charmes que je n'avois 

* ■ crû» ou que la penfée que j eus qu'elle me 

ioulProic plus par ^ibleflèque par elUme dir | 
iniuuât ma fatisfadipi) , j e fuis obligé d'avouer . 
que tous ces plaifirs inexprimables que je m'é » 
tois figurez s'évanouirent , & que je m'en- , 
nuyé quelquefois avec la même perfonne j 
' que j'avois crû devoir toujours làirc ma felici- 
té parfaite. 11 en eit de même de tousks 'plai; 
. £rs en générai , dit^Telame, fie l'efperance eil 
Jes promettant ne njçntre que des illufions. Je 
cpnfelTe'à mon tjdur , dit Clitandre » qu'avan; ^ 
que d'être venu à la Cour , dans le commence- 
ment de ma vie , l'ennui que laProvii^ce don- , 
ne d'ordinaire à tous les jeunes gens quien on( | 
«iiteudu^aticràleurs psxes, ^ui a'y ont fai^ i 
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De P Efperancél* 
pafTèr me trompa un peu % canje me figii^ 
lay une foule de plaifirs îans nul mélange de 
chagrin ^ ^ mon ima^nacioa me donnaniî II- 
déc d*an« GowfflagmfiqQc, dont le plus gtan<l* 
Roy d^^^ondé fait le plus ^and oinement > 
|*^fti$CDchamé( i'admkcMsiiti'liett ou tous 
hs plaifirs fe.troutcnt , où Ton ne voit que de 
£iiperbes Pa^MS « 'oà tQUt le monde a de |la poli- 
teHcj ou en veut avoir, oùIes^Damcsontrarc 
4'ajoûcej: b^ucoup à la beauté par Tair galaoc ^ . 
la bonne grâce , 5c l'art de s'habiller avanta- 
^eu£ëmeut«, Je jnxÇi flattois-^aufli du plaiiir de 
çavpir des nouveUes <dê toutes les parties, du 
iQOfidci^xie Ja liberté qu'on ade joucr.6c de 
pérore Ton argent tioblensent. Je m'imaginoiS' 
encore mille plaifirs par les Opcra , les Corne- 
cUes^ iesMufiques , les promenades; en uii< 
mot par l'idée qu'on Ct tait foi- même > que 
Ipat ce quifaitles plaifirs d'un honnête hom«. 
me {ètexxcontreÀ la Cour. * Mon imagination; 
me fît voir même igue c'était le feul lieu où le 
mérite pût trouver fa récompen(è, & qu'il no 
fcrvoit prefque de rien dans une Province d'a- 
Toîr de i'efprk & d'être brate } Se qu'enfin les 
plaifirs & la fortune ne fe pouvoient trouver 
fjuelg. Jedeiiiédonc de venir où je fuis^ 6c 
Tefperance s'empara d'abord de mon cœur» 
ffX2is non pas Ci fortement que la crainte nés'/ 
mêlât avant même que d'y être , quoy que ' 
l^our y être plutôt je vinlfQen pofte àParis , où 
jc dcvois faire mon.équipage a loiilr. Mais dés 
que je commençai de jouïr de ce que j'avois 
Wut 4piir4 çij^re » la .jçrajmï.e , com:- 
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me je Tay 4ft » commença de s^y mêlef : 

craignis 41ayoir l*air & Tacceuc de ma Provins 
cer fécoiicois & n*o(bis parler } feregardoir 
fans juger de rien y je craignois d*ètrc un bel es- 
prit emprelTé» âc de ne pouToir preadre cee 
airquejeyoyoisauxgens de ia Cour , & qui 
ne s'apprend pas comme on apprend la Mim-*- 
que , &: la crainte enfin tionbla mes premiers r 
jilaiiîrs. Oui» die Telame en l'interiompanc ^ 
maisc^eftàeetce (âge crainte q^e Vous de^ez 
une partie de vôtre mérite j car fi tous faffîez* 
wm à la Cour aTcc i'erperance d*mi étcmrdi» 
qui croit apporter de fort païs tout ce qui ne 
s'apprend que par k bel ufage du monde ^ 8c 
du monde choiii> tous nefèriez pas ce que voua 
êtes. Je lèrois peut-être plus heureux, replia 
qua CUtaâdre » car )*ay éprcwrë que fi l^oo ne 
porte Ton bonheur avec (oy-méme^ on ne le 
Konve ennnllepart) &qu*oncftfflatheBfenx 
à Paris & à la Cour comme ailleurs ; & c'eft 
pro^^mentcequi m'a accoutumé à mêler la 
crainte à refperance par les révolutions que j*y 
ajr ?euës } de forte que je ne puis plus jouïr de 
cette efberancfr tromnenfe Ac tranqnile qui 
charme l'aimable Philiue. Vous avez raiioa 
Clitandre» reprit Tel^mCf car toute la vie de 
la Cour n'eft qu'cfpeiauce , &c'eft làproore- 
ment qu'on meurt toujours efpetanti &dans 
toutes les Cours ou j'ay été,)'ay vu des Courti- 
iâns remplis de vaînes^cfperanceSf qui dans la 
fuite leur font devenues de véritables chagrins. 
En effet j'ay vù de ces CourçifansU cfperer des 

«•«^esfaûsiMiUçapparçMed^par^^^ «c 
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ùbs mille capacité pour le» exercer y * 

étoient parvenus. J'en ay vu s*accab!er par une 
grande dépen& > fans nulle reflbiircd que dd 
efpcrances chimériques , fondées les unes fur 
le jeu 9 les ancres fur des maoages»(iir des gra-* 
ces'extraordinaires des Princes qu'ils ne méri- 
toient pas , & que mêmcils n'ofoient dcfliân- 
4er.}*en«iimmmeefpererdiver(èsdio{èsânsr . 
nul fondement que rindabilité ordinaire de la 
Coor t & f'euay yû en dernf^r lien fonder ton^^ 
tes leurs efpcrances fur des Horpfcopes qui 
leur prometcoient de grandes Ibrtunes» ce^qur 
cft fans doute la plus folle de toutes les cfpc- 
irances s Se je me luis étonné mille fois qu'on aie 
pu voir tant de gens (e laifler abufèr par une* 
icience où le fèul cas fortuit fait rencontrer. 
ftTecafiez^de jafteflè» & qui' manque prenne 
to&jours. Tout ce que dit Telame ^ reprit Cli** 
tatnfare r paffén^le ibis dans Tcfprir anffi 
bien qu'à lui > Se c'cft pour cela que je ne puis 
plnsfouïr, comme je viens de le dire > de tous 
fcs charmes de cette efperance tranquile donc 
PhilifteefteQchantée. -Dites plutôt , reprit' 
clle> que vous ne pouvez plus jouïr de plaiurs 8E 
* du repos qu'elle me donne : Car enfin elle me 
fuit par tout 9 quand je me porte bien j'efpere 
que je n e feray jamais malade » Se q uand je fuis 
. malade je me perfiiade que je^iav Dien-4;ô( en 
Êinté,& que ce fera le dprnier mal de ma vie; 8C 
pnis qu'il faut de néceifité craindre ou efpcrer^ 
je prends le parti Je plus agréable. Ajoûtezt 
-dit CUndor , le plus néceflaire . & même le plus 

^inévitable , car rcfperance «c omiic^ 
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lieux mouvemem doac la volonté n*eft pas lâ* 

inaîtrefle y pn les peut cacher , mais on ne les 
change pas > quand on e(l uay pour craindre on* 
craint, & pour e(perec tout dèmême. }econ-* 
viens j dit Xelauie j qu*i4 y a un premier xnou*. 
Vf ment de crainte ou d'efperance qu*oa ne 

1)eut retenir , mais la raifon ca peut corriger 
!cxcés 9 ^& lalongue Ii^itudc qu'on prend .de* 
s'oppofer à ces àeux mouvemcns oui- nous 
trompent il (buvent, fait qu'on ne les lent prel^ 
que plus i car fi l!efperance fait des illu(îon9> 
la crainte en fait aulli« & je fuis afiure qu* Afpa- 
fie & Clitandrcqui paflent toute leur vie entre 
la crainte £c relperance 9 ont appréhendé mille 
chofes qui ne leur pouvoi^t jamais arriyer» 
comme ils en ont efpercf qui ne leur arriveront 
jamais. Ilvaudroit donc bieur mieux ne mélec 
pas la crainte à refperance,dit Clindor^^ Je vous 
avoue, reprit Xclame,que ces deux xuouvemena 
èxceflifs cau(ènc mille maux dans «le monde* 
I)n mon particulier! dit Phil4te> je connois une 
* featoe qui accable tous ceux qu'elle voic^parce 
quelle n'eftcrc jaa)ais rien, &qu elle craint 
toutes choies*. Dés qu'elle a la migraine elle 
croit quelle mourra : fî elle plaide , elle croie 
auflî qu'elle perdra (on procès \ fî elle entend le 
inoindrc bjuitia nuit quand elle s'éveille , elle 
^ figure quç c!e(t un elprit, . elle croit qu'oa 
prendlerhumecomnietapetitevetoley 5ciiiic . 
tous les enrhumez.Lç.Tomierre la trouble à tel 
jpoint, quelle ne (çait plus ce qu'elle fait 9 & ^ 
jquoy qu ordinairement elle ne foit pas trop dé- 

.vote, le preniieréçiair lui donne upçdéyorio» 
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ttemblaote-» qai divertit' eeur qui laroy en t ; 
car des que l'orage eft ccflé la dévocion s'en va^ 
£c j'en connais encore une autre ^ a)outa«t«eU 
le , qui craint la raédifancc comme fîclle pou- 
m>it ia rendre coupable des- cliofe&donron U 
pourroit aocufer. Elle, appréhende prcfquc» 
également d'êcie trompée par Tes amis.^ & par 
" & ennemis» & craint aufli^ à mon avis, de 
Jfe tromper elle-même. Pour cette dernière 
crainte 1 reprit Telame> elle n'eft pas auÛldé- 
laifomiable que vous le croyez , car en cas-d'ef- 
pcrance> il ne faut non leulcmeut jamais e(pe<^ 
rer trop fortement ce qui de'pend d'autruy^ 
mais encore ce qui ne dépend que de Bous-rmé« . 
me> parce que qui préfiime trop de (by s*abii«^ 
fè ordinairement*. Croyez-moy , dit Clitan-^* 
drc f il n*y a point de régie générale à rien f 8c^ 
le defcfpoir à la guerre fait faire quelquefois, 
des aâions auill hardies que refperance.^ & Ja» 
crainte d'être vaincu peut allez fouvcnt donner 
plus d'intrépidité que Tefperance de vaincre. 
J'ay fi bonne opinion de vôtre couragc,dit Te- ^ 
lame^quc je fuis perfuadé ^ue vousjie voudriez 
. pas devoir une bçl-le aâion à cettf efpece de . 
.aefèfpoi|5 je foûticns mêmehardiment-qu'ua- 
komme 4|ui a le cœur grand fie T àmc £brmc% 
qui (c trouve dans un grand danger , ne doit 
pas s amu&c Amplement à efperer d'en fortir^ 
&qu*ilf4ttt qu*il TalBronte^ & que quand mê« 
me il le ver roit inévitable , il s ' y prépare cou^^i 
rageufèment ^ fans chercher le tecours dfune, 
trompeufe efperance j & l'on voit en effet quo 

les gcns^plcs.ç^peiçnt plusiaçUcmcncquq^ 
. les 
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les autres* Je tous aflure, reprit Philifté , que . 
les fim^scraûgnettt aui& Êicilcment (}u*ils cC^ ^ 
perent. Mais de grjcc, dit Climenc, dites moy 
£ TeTpecance eft auâl osdyuiake eu ambkioa 
qu'eu amour . Elle y eft même encore plus ni^ 
ceflaire ^ dit Clindor ^ car l 'erperaucè eii: le xel^ 
îiKt le plus ttraverfei qui Êûi: agir heoreofeaicne 
dans le commerce du monde ; eae£Fec> pour- 
fiiivie^ili on homme qui li*erpetepenne£ûe 
rienr ou fait toutes chofes négligemment. Un 
Coiigtiiân & w liomme de guerre iàns efpo^ 
sance ne font rien de tout ce qui peut conduire 
d la fortune y & même à la gloire ^ carilsono 
d*ordinaire une crainte continuelle qui les 
(rouble > & qui les empêche de voir les choies 
ceUes qtt*eiles ibnr. Au contraire » dit Clitan^ 
dre 9 c'eft la crainte qui donne db la^vigucur ^ - 
i'erperance» c*eft elle qulÊûtagir la prudence^ 
& refpcrance qui ne craint rien fait agir etour- 
dîment« Ce que Cticandre die eft très-raison^ 
nable , reprit Telamc , mais il ne faut pas que 
.cette crainte foit exceilîve > à propremeniL 
parler > il faut plutôt prévoir que craindre: Et» 
un n:w>tr pourCuivit^l > je ne connois que la 
etaincededtfplatreifes Ami$9 àquijenedon- 
ne point de bornes > encore y a- t-il des occa* 
fions ou il ne faut pas craindre de les fâchery 
quand il s'agit de leur donner un bon confeil 
pour les empêcher de faire une faute.^ Quoy 
que je ne (bis pas fçavant comme Telaroe ? re« 
prit Clindor en foûriant > je me fouviens pour*- 
taat d'a?oic lu quelque part quUm Philofo^ 
jphe iiiMcrog<^ en qijoy l'habile homme eft dif- 

ferens 
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^ ftt«tit4o fi>t,& rhommede bien âa mâchant, 

xcpondic, que c'eft m borniez efferances il&iot 
tt'jipoiiitiierefloiircef riiahUeiM>mmee^ore 

toujours , & lie (e rend qu*d Textreinitc* 
Lesh Chrficieiis m^me n'ont pas die ^iis grandt 

avantage fur les méchans que de mieux cfpc**- 

rer qu'eux.^ eu uniQoti'eCpciaace a^Êuttous^ 
les Hcros, la crainte pas un. Ce que vous 
dites ^-rcjpliqua Tclame, me faitibuveoirde^ 
ee que dit un jour un giand Captcaiiie ^ qui 
ccoic auIG un fore honnête homme (j^H*k la^ 
pierre m fe tnmfok fowuent à forée ieraifen^ 
nery ^ en croymt, cjue V Ennemi feroit ce qu'il 
devreit faire % m lieu quebnnfeiewmil neUfm^ 
foit pas. Ce difcours montre, ajouta Telame j 
que .Moniicur de Turenne ne s^abandonnoic 
jamais ni â la craintcni à rerperance>car ce que 
vous rapportez eli de lui. Mais tout ce que vous 
dites, mtmomptt Climene , ne répond pas 
la queftion que je vousay faite>dites-nou$donc 
^relperwceeft égale en amour& enamlnrion^* 
Elle fe trouve iàus doute ) Madame, dicTe« 
kuie ^ dans le cœur d'un Amant > & dans celui 
d'un ambitieux , mais avec cette différence , 
qu'cnamourreTperance^ [flus forte, & pour^ 
tant plus douce qu'en ambition, ou cUeeft plus 
inquiète. En Amou^ la paflion toute feule faic 
naître refperànor dam (bn*cômmeucementr 
& en fuite aflez fouvent la jaiouficjmais en am- 
bition c'eft la bonne opinicM que l'ambitieux 
a de iuy-mêmejqui fait naître refperrmce dans^ 
£mi ccettt;is*iU de grandes qtialitez,& de Thon-»^ 
atur^ iiféconfieàfoumérite, jSf^itii^aqiitf ^ 
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de rcfpritrdc riutércft & de Taudacc, c'cftfon 
^Tôir Sêk» y fit yanfcë ft^Ta fineiTccqui I w doiw 
Benc derefperance.Quoy qa'il en foir,dit Clin- 
dM > l'^iperaoceÊûcioovenc faire à im Coarti- 
(an ambitieux plus de chofes difficiles que Ta- 
xaom u'eO' £ûc faire ay plus pa/Tionnéjdecoua 
les Amus: makan anmôeux fans^eranecr 
ik rebute beaucoup plutôt qu'un^Amantmal-^ 
traité* Cela ncnt^ repliqm T^lane» de ce qu^â» 
paricrcn général,!' Amour fait plus efpcrer que^ 
GnuadrciA: i'ambitioaphis ciaindrc qu*e|^crer«. 
Tout ce que vous dites eft plein d'efpric, die, 
CUador > mais il ne me fera jpas renoncer à i^e- 
Iperance 5 elle^ dis- je , qui a tait mille biens au-w 
monde : iâns elle on n*auroit jamais découverci^ 
ks Iodes luidott l'or , les perles & les dia^ 
^naus xiui en font venus ; & pour dire quelque 
efaofe ^e plus eoufiderable ; le Chriftianilme 
n'y lèroit pas établi; L'efperance, fi Ton peut 
parlée aûw p eft TAfixc qui conduit tous les. 
grands Voyageurs , à qui on doit tant de belles^ 
' connoiilances f elle efl; 1 ame du commet» sfik 
attache toutes les Nations les unes aux^ au- 
tres y car par une efpece defi^rgs magiqttc>CQxa^ 
me l' Aymtfm 9 elib attire^tous les homnies paft. 
mille motifs dilFcrents. Les uns efpi^u 4^ 
Êiire leur fbrtow par lagvecre 9 h» aiicfes pac 
. ks fciences, &c la Chimie même qui avoitdon-^ 
ni au fameux âciUuilre Prieur de Cabri^jse^ de 
il admirables £êcrcts pour la Médecine, dont les, 
eiFcts mer Ycilkuxiembleat eue »u de^us de 1^ 
nature t n'auroieni^ peut-être )aBiaisët4trou-4 
Kz, Cwux^u^lloiitft^'cidéa'itfPiçw^i?^ 

d« 
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fi peu connue. Il eft vray, reprit Telame, mais 
cette âi^rte à 'efperatice a raïnë jtniile per^imei; 
-Ce n'eft pas la fautcderefperance, répliqua 
^^lindor» ceft celle de ceux oui efpereut lan^ 
îàgemenc , car la véritable Piilofophie n'ap- 
pauvrie pas. L' AftrcuHHme » ajoùca-t il , eH: 
«ncore^mie refpeianee » & tant d*feabilet 
gens qui onc pafle> ou qui paiïèQt eacore lc9 
!Ciiits»;a Qblèrver les Afttes n^aufaiempat &k 
tant de belles découvertes, s'ils n'avoient efpcn 
xé de les faire. Nous trcmbledons encore» 
comme TAntiquité faifbit au premier a{pe£t 
jà^s Comètes i & comme les Indieas^^ même 
le peuple parmi les Grecs & les Romains > fai- 
Xbient aux Eclypiès de Lune & de Soleil ^ cac 
en unmot^ refpecance de la gloire, deTu^ité^ 
ou du plaifir > eft ce qui remue tout TUnivcrs* 
.Je fuis4a lèntiment de Clindor > ijeplicjaa Pid^ 
lifte, car on ne me fait pas voir bien clairement 
quels maux refpeianee peut cau(èr. Vous ea 
avez pourtant beaucoup foufFert , luiditCli- 
mene y £c vous ne pouvez pas^ avoir oublie que 
vous aviez un vieux parent fort riefae qui vous 
aimoit beaucoup, qui devoit vous faire Ion hé-« 
^tiére par lbnTeftament,&.qoi mourut â qua* 
tre- vingt-dix ans fans l'avoir fait , parce que fc 
portant bien il efpekût coûfoursqa^ihvivtcâc 
autant que cet homme d'Angleterre, qu'on dit 
avoir -vécu cent tr^ce^deux ans. Il eft vray, 
dit Philifte, que cette efperance là m*a coûté 
cher» mais cela arrive ratemcnt. Point du 
tout , dit Afpaûç , ôc quelque ehofcd'appro- 

^^^^ — cbant 
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chant arrive tous les jours en cent manières 
^difiBèreiites » & k plû^t des femmes efpereoc* 
<ent choies (ans rien craindre^, qui font un . 
grand dérèglement en leur conduite. £n eifet^ 
ïi|oûta-t-elie , ne voyons-nous pas des Co^ 
quettes d'une mèdioGre beauté» ouielperenjE 
t^*eUe8*ikMintt:ent imeamaurcQmtanceâ une 
multitude d* Amans > quoy quelaconnoiflàn- 
ce Ai monde doive leur avoir appris qu'à 

Seine s*en trouve*t-il un en un fiëcle > & que 
epuis Pétrarque ) que vous aâmob tant» noas 
ne voyons nulle marque publique , ni en Vers> 
ipienProIe, ni en Hiftoife , qu'il y ait eu un 
!Amant fidèle. Cela efl plaifammcnt exagéré» 
dit Philifte en riant , mais je ne parle pas £ ces 
fortes d*e(peranee9 là y Si pour vous en rappor* 
ter quelques exemples à mon tour ann de 
marquer ma fincenté» je tennois des femmes 
que je voy quelquefois, qui cfperent confcr-» 
ver leui: i>eauté ju(qu*'â cent- ans » ft^niréglent 
leur conduite fur ce pied la. }'en fçay de plus 
blâmables que vous % die Clunene en riant> 
car j'en connois qui l'ont perdue il y a long- 
temps 9 qui penfènt que Ton ne s'en apperçoiï 
^as , parec qu'elles efperent qu'on ne rtmâr* 
queiji point je ne fçai quel fard délicat qu'elles 
çroyent étït imperceptible , & qui les feifant 
paroîcre plus belles pour un peu de temps 
quand on les voit de loin , avance l'extrême 
vîeîllcflc de plus de dix ans. Je conviens , re- 
prit Philifle , que cette efperance eft ridicule^ 
&jen*enfcray jamais capable; car encore que 
je fois jeune , je «e prépare d^a à ne l'être 

plus. 
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«h»i &âtroiiYerdaasmôiicQ>iit4edbtti(fiioA 
iiumeur ce que je ne pourray plus iiouver dans 
mon ceinc & dans mes veiiz f je Teordire i^arc 
de plaire à mes Amis fans nulle beauté. Il eft 
«ncoxe certain^ dicClimepe, qucia plupart dM 
femmes qni ont le malheur de s'engager à faire 
^lancerie» ne s'y engagexoienc point ii eUet 
B'eTperaieat pasqu*oii acn (fuiiajsaiats rieiH 
^ & que celles qui ont la hardicHed'^ircdes 
billets doiixneksdà:koîem;fiointfidlesa*^ 
iperoient qu^ils ne feront jamais vus. Cela eft 
certain : dit Afpafîe> ^ je ne comprens pas 
qu'une femme d'eiprit, quidoit aimer fa ré- 
futation , pttiûe (e Êdre tant d'efperanccs 
mal fondées > quand elle écrit des lettres 

de cetteeipece.s car enfin il faut qu'elle efpexe 
eue ion Amant Taimeia touf onrs « qu'il £mm 
oifcret^ qu'il n'aura point d'ami particulier à 
^ui il montre ce qu'elle lui écrit, qu'il (èn 
toigneuz de bien garder fès billets , que ceux 
qui les porteicmt fètoat ezaâs 6c fidèles^ 
quefcet Amant les brûlera s'il fe voit en dan^ 
«er de mouâti car pour en être tout à fait eo 
Scpos ^ il faut que ces Dames galantes ayent 
toutes ces efperapces là s de forte que de l'hu» 
xneur dont je fuis > quand j'aurois eu le mal^ 
lieur Sl la foibleile d'aimer quelqu'un > la fèute 
crainte m'auroit ' empêche d'écrire des Uxm 
ères ou il auroit ^u du myfterc» Ce n'efi: 
pas encore aflez^ ajoûta Chmeney de parler 
4lcs e|pcrances danjgereufes , ôcdesefperances 
imI fondées» il fwt parler aufli des efperan* 
ciimincUe«| Yoilattne tcrâble parole» die 
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tentent pas d*efpêrer les biens qu'ils défirent» 

mais qui deiireac & eljpçrexic les malheurs 
d'autnii. Yoas avez ràtron » Madame > re^ 
prie Telame , de faire cette remarque , & les 
Ronudns qui ne âreac point de loix contre le 
parricide , fuppofànt qu'il n'y eh pouvoit 
aybir fcxoienc bien fuinris de voir de jeunes 
emportez, qui défirent la mort de ceux donc 
ils peuvent hériter» ce qui eO: un parricide do 
yolont^ exécrable* 'Ahl poiir ces eTperances- 
là » s*écria Ciindor , elles ioi^ dçceftces de 
tous les honnêtes gc hs> & je iae veux pa$ croire 

qu'il yen ait. Je vous aflure , reprit Telame» 
qu'il y a de tout» & quelecœurhuipaineft 
capable de toutes fortes de foiblellcs. Mais 
içavez*vous bien, ajoùtart-il en regardant Cli-^ 
ladeàe^ que vous avez employé une expreffioa 
plus fçavanïe que vous ne pcnièz » quand vous- 
avez dit , en parlant des^fperaiKes criminelles^ 



d*autrui$ car-u neCtroit pas peut-être impofii* 

ble que l'aimable Celic, qui par fon mérite ex- 
traordinaire a a tendrement engagévôtrecœuc 
à reftimer,n'eùt appris de fbn illuftre mari, qui 
avoir beaucoup de mérite ^beaucoup de fça« 
voir que l'admirable Auteur qu'il a fi bien tra« 
duit & fi bien expliqué par des notes fçavantes 
& railonnabks, il ne ièroit, dis-je, pas impoffi- 

Wc que vôtre Aiiiic n'eût fju que !« Langues 

an- 
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anciennes confondoienc fouvent le mot d'efpc- 
xan .e 8c celui de ctaince» comme on fe voie 
dans cet Autçur, qui palTe pour le Dieu dela^ 
Mc^dccincicar on y trouve ibuvent)^!^'//^^ e/^e* 
fUinceque ie PuUade^ PMirra} <:ommt ejpermce 
ij[H' il guérira. Je vous affure , répliqua Glime" 
m y (raeCelieneni*af cMnt apris^ cela> car^ft 
modellie lui fait cacher beaucoup de chofe» 
qu'elle içait». Voitô yms êtes donc anffi ^ fe^ 
prit Telame en foûriant , rencontrée avec un 
trtfs-grand Poëcc» qm adit ransfcropule', * 
ne pOHvoispas ejpersr mejî grande douleur ; mai© 
itiôcre langue ne saccommodeiloit pas 'de çea 
cxpreffions Gréques & Romaines ^ & il me 
paroit très à propos de faire erperer .lebienâc 
craindre le mal s'& pourfeircTtrir que lacrain- 
te & i elperance^ ont toujours été confiderées 
comme dioCbs trés4niMitantes dans iai 
morale , un autre Ancien s'elt diverti dans une 
Comëdki à r«pre£ênter «deu^ çàtraâerte 
rens en deux perfonnages , oii l*nn Vappellc 
àim^ejpér^ » & raûtre m/de^ermu Sans con^ 
noître TAuteur dont vous parlez , interrom- 
pit Climene > je trouve que le monde cSk cette 
Come'die > & qu'on la )oaë tfôus les jours 9 puifr- 
qu'on ne voit rien de û fréquent que cette di-* 
verfité de tempci^amens p6u£ bien ou mal èfpe* 
rer i njaisce^u'ily adc plus imposant, c'efl: 

?rue du tempérament cette diTcrfité pafië aux 
eijtimens, aux réfolutions, & à la pratique 
dans les choies les plus capitales : & quelques- 
fois , ajoûta-t elle , jufqu'à la ^Religion 

? Viriilu 
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même; car je connoisdes DatAcsqui par une 
crperance qui baoïiic ptefques entièrement i]t 
crainte de leur cœar ^ perfiiadeK qu*Oi 
grand chemin coucfemé deâcurs ellaumbàA 
quHm autre pour la ieo^iide v & f cÉianb 
Aoisau$id*aua:es^qMi ^coufFanc refpérance par 
iibccraiiite excaffive; mnfeat qu'ii'Êmc ccâ^ 
|0U£3 vivre <dans un delcrt tout hcriffé d'épi- 
iies^ fans 0uU« .^piolatioa^ £c les iipes 
les autres , reprit Telame^ font dans Tcr^ 
veat^.êclikW^^^ ^txouye entre ces deux ex» 
irêmitez i car en cas de Religioa il -faut m 
|uftc mélange 4c ces. deux ientimens. Ahi 
tTelame > intef tondit Bbilîfte 9 wila dekorai» 
tes,& «les çfpei^cçs I>icR ferieufcs. pour moy^ 
Pcrœetces^siAo^ 4Mk 1 pont xm ddafifer t» 
l^eu refprit^ depropofer à la compagnie une 
petite; queftipo maiïis ^pioeufe & pliis dtwr» 
tiflante que f entendis agiter il y a qufciqucj 
îottRÇil^une compagnie oe beavx éiprits^ od 
roapadoit auffide; Te^erànce) iiïoats^m 
^4}u choix de deux exprimons, dans une Scan^ 
ce d'une trés^belle Od^ % patflagnoe 
de la nouveauté^ mais qui fera trouvée belle 
tant que la Langue dorerai & quin'a pasà^ 
iniprimce , elle conimeace de cette forte ; 

' .J>anm avant que Uvieillejfe,^ 

JiJmapfràcheduffmtmmt^ 

IlfaM mêler adroitement „ . 

pes mmms de folie h des jours S [^g^^H 

Croy-moy , la fevere rai fin ' 

^fiiHel fief ois fyftf dc/ai/on^ 



L-iyiii^uKj by Google 



De rEJjuranci. ' \iy 

Ces Vers ibntfbrdxtaiiZ) dit Climene, maie 
il n'y apas d'eiperaoce. Non • repric PàiUftc t 
«Mis tous en (loumez à lapetiaiéiéme Stancè 
je vay vous réciter , & que l'Auteur k% 
^oQt'iporterceiui à- goilt l'ttkeâbit , -de^^ 
9ts Vm- foujC adirer tir uu^de leurs iliulbcs 

'^Çhaàteeiquel'tndifereticd 
^. Les flaifirs d'imam^ 

Gtettc.Stahçc eft- tfës>^lie , ïejpfic Cliitaèhéà 
&: féifl'f rtby pài ikadt^^dè coitteftatibM 
Je m'en Vay voti la<aK)ntrcr , feplaqàa Phili« 
ftèi,«die<ciainriftâ ëii^diie i' AWitt>ay6k Mflë 
Vïifs de rcfperance de deux facohs , &rav6ic 
doândeÀ choi(i#^^'âtt' àÀ^cuTe ei^<>i 
fiuîce} ilavoititois, ' ' 

* f 



• t ' 



• • • * 
* * * ' » 



• midi fecrets aj^pdi la cruelle kjj^jérànee i ; 
Et U filt décidé <khs la corfi^Kîè'Mf j 



'éàe flateUfe cft plus intelligl&k » rii'ais plu^ 
ofdtniftitr $ «jâé i'£^Kète dë éa 



rnelie ef^ utf 

^iftt -plus oblcuré » mais plus forte » & plu^ 
nûùvelie. cëzék fbrtbteh jugé ^ dit Clican^ 
dire : Et l'on peut encore dire , ajouta Telame» 
tftt*en efifet en quelques oCCàfions rcfperance 
cft cruelle, & en d'autres flateutèi-Onc Dattie 
ibàtiàt y t€^» PhiWte i que torwlTion^ 
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cruelle convenoit mieux aux petites occaftoûfi 
qu'aux grandes. Je ne fuis pas de cet avis , dit 
Cliraene , & le mot de cruelle cft plus juftç 
pour les chofes importantes que pour Içs ^u^ 
trçs , & en un mot s'il m'appartenoit de .juger, 
je dirois que toutes les deux cxpreflions lonc 
tfcs-belles & trés-juftcs. Ccft pourquoy:, diç 
Tclamc en fbûriant > je n'aime pas les trop 
grandes ciperances , qui peuvent être plus fbu- 
Tent appcllc'es cruelles que les petites , Mais 
encore , dit Philifte , en parlant à Telame, 
permettez-vous rcfperancc à jun prifonnicr 
oui eft la plus grande des occafîons. Je h*enrens 
pas , pourfuivit-elle ^ de ces priibnniers cri- 
minels que le remords tourmente plus que la 

J>ri{bn même j'enrens de certains prifonnierç 
lonnêtes gens, dont il y 4 quelquefois dans^ 
. tous les ficelés , & dans toutçs les Couyjsij,^ -5c 
c}ui par des malheurs honorables fbaffteDtrunc 
. îonguc prifon j Cjar (ans relpcrance ilsferoienc, 
fort à plaindre, je confens qu'ils efpecent \ 
rinconllancc des chofes du monde , reprit Tc- 
lamc, quand même ils n'auroient nulle autre 
xaifbn d'cf^ercr ; mais je ne veux pas que cette 
. . . cfperancc loit fi forte qu'elle puillc fe changer' 
" cnunfurcroîtdedouleur,fiellefetrouvoit(aûç 
. fondement , & en ces triftes occafions 
5'accommoder au prefcnt, (ans s 'afin rer trop; 
». derayenir.Jedislamêmechofir d'un difgraciG; 
qui doit encore moins s'impatienter de .fba 
exil, qu*un prifonnier de fa prifon. Mais, in-* 
terrompicPhii,ftc, en condam nant toutes ief^ 

«^pcxaiKcs trop f9^cçs4ont yous yçn^z de paï*^ 

1er, 



Ikft»»' n'aarea&^toiis pas encore riiihumatuté (te 

vouloir qu'un homme parfaitement heureux 
^faiTelui mémeuneerpccede malheur parla 
Itule penfée de pouvoir fcelîer d'être heureux* 
Ah 1 Philifte» s'écria Climene^ ces gens qui 
&Bii:fi heoreux ibnt d'étranges gènr, s*ils ne 
peufent pas quelquefôis qu'il ne peut jamais 
^tre ab(blument in^poilibledene* pafler pas de 
çet.cxcés de bonheur à un excès d'inforcune. 
liy ena mitkexémple&en tous les fiécles» Sd 
la bonne forcune , fans nulle réflexion , eft 
jprdiiiaijîenaeut accompagnée d*orgueil & d*in* 
fuftice 5 c*cfl: pourquoy il eft bon que ces heu- 
rciix-là pcnfeat quelquefois qu'ils peuvent 
ceiTer de Têtrc. Climenea raiton /dit Tela* 
me , & une fage prévoyance » pour ne pas dire 
une fage crainte 9 doit'fe trouver dans iecœuc 
de tous les hommes. Si Alexandre & Cefài:^ 
n^euflent pas eu de ces erperancc^ qui aveuglent 
Ids plus habiles , & qu'ils eulTent craint les ré- 
Tolutionsfubitcs » ils enflent tenu une condui- 
te plus modérée, Alexandre envers (es amîs, 
& Cefar .-envers ceux dônt il youloit être, le 
maître trop abfolu » & par \i ils auroient évit^ 
la tragique fia qu'ils ont faite,^ Mais rEmpc- 
'reur Adrieii y ajoàta Telaœe , témbignoit bien 
connoître l'incertitude de TEfperancc, lors 
q|u il fit cette Epigranune^ qu'un dermes amis a 
traduite. 

' ' turtum entes grdnds exemples » 
j^enevoyriendenofWiaHp • • 

' ej^eroit des Temples , 

. ïompée eft mrt fans Tmhofs. 

« ' • Digi 
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Cela c& fiojrt bica applioaé y dit. ditandre 
ce fçavant Empereur ne bâtir aa Tombeau 
snagnifique à Pompée > qui iSc encore plua 
d'honneur au vivant qu^au mort/ Mais ilmè 
icmble dit Afpafîet qu*en pariant de femmes 
erpennt tout (ans tien oaindre y nous 
n'avons pas parle de celles qui efperent receaic 
knrs Amans paï des Ssatxm > & les engagée % 
Icscpoufcr., Ah ! pour celles-là , dit Cfîmcne^ 
cUes ont grand tort ^ &les rigueucs fontp^ua 
de maris que lesfeveurs> MaisJes médifans» 
dit Clitandre > qui ne craignent jamais qu*oii 
leur rende calomnie pour calomnie^ ne àé^ 
chireioient pas autant le genre humain qu'ils ' 
font , (ans Tetpenuice rkmole qu'ils ont qn'ils ^ 
iè font xendus fî redoutables , qu'on n'oferoic 
Imt twàst mal pour maU & la confiance qu*ils 
ont en leur propre malignité fait qu'ils ne 
sidhpStmi rien 9 Se au*ils attaquent la Tertui 
fneme jtif(j|u'au pieu des Aucels. On peut 
encore ajouter » dit Telame » que prelquc 
tous les grands criminels ne le feroient point, 
ians re^>erance qu*ils ont eue de pouvoir ca- 
cher leurs crimes. Me voilà bien attrappée > 
dit Philifte, de trouver parmi mes amis de û 

frands ennemis de refperance; car de la façon 
ont vous parlez cous , ajouta t-elle, jepenlb 
<|tte vous ne me voulte permettre que Tefpe^ 
xanced^une féconde vie. Ah ! ma chère Phi* 
lifte > reprit Glimene > quand on efpere un 
auffi grand nombre de petites chofes, & auflî 
divertiflantes que celles dont vôtre cœur efi; 
rempli , on ne s'arxcte pat crop i celle là à 

. ^ l'âge, 
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l^ge que Ypus avex > quoy qu'elle (bit la plus 
ixnpoctance qu'on puifle avoir , Se c^ue Tiacer^ 
tirade de la vie doivé là rendre finnilWie dés 
qu'onadela^raifon,. yqus affqre , dkPhi* 
lifte 9 que i»aigi:ë €oot|38- ces petite» eiperaa^ 
ces que vous me reprochez, celle-Ia eftjfoli-. 
dément dans mon cœur y (maisî'avouëdQ boa* 
ne foy que je fens bien que cbns dix ans d'i* 
cij'ypemeray plus fouYent^ Car enfin com* . 
me cette efpeiance ne peut pas .être Ans crains* 
Ce> jen'ypenfè pas toujours > & iifauc, s'il 
HEQO^pIait» mel^uiëc touies^ oe^ agréables 46 
ipnocedces efperances dont je ne me fçaurois 
fMâccu Je XoU mçme coattiunce d'arauer » 
ajoùta-t-clle en xiant , que de tous les Vers, 
qu'on a faits pour moy > j'ay é(é plus toucbce:. 
d'un couplet de Chanlon ^ qui parle d'efperaa^ 

ce^ quedctousks^iijxes^ «PYoilàUÂo^^ 
^ VEj^eranceeJimèienfidouxs 

m _ 

Tout de bon » pouriàiYit-èlIe ces deux Vers 

ébranlèrent plus ma rigueur, fi l'on peut par- 
iei: aiafi f que les fbâpirs » lê$ larmes ^^Ics 
fers, & les chaînes dont les Vers de galante- 
lie font ordinairement remplis. J'admire 9 
dit Ctimene > qu*on puifle avoir des (ènti-* 
xnensfidiiFerens, car j'ay une amie trés-rai- 
i0nlBibIeq»8*eftpre%ie trouvée oflEèncéé de 
deux couplets de ChanfoA^ quoy que f;^ts en 

badinant^ lesToieif 

^ • » ^ ■ * 
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CHANSON. 

* 

^hn ïiefiijd au plaifir de vms voir 
Mon cœur ifi Ma frefi de fe rendre j 
Maté éeUelrkilfaut unfeu d'ej^oir, - • 
SiimbMê^ymxUvtêêlmt^mdrê^ 

m * 

SiVonneJperoitpgsymjûur 
De [es tûHrmem U recempenfe » 
On nauroit potnt de véritable amour ^ 
On n'aime pas /0m ej^rance. 

Votxc Amie avok raifen de (è Cichcr 9 reprie 

Philifte, &je m'en ferois fachcc comme cl- 
leicar m Amant qui veut ca[>ituler eft un auda«- 
cicuxqu*il faut bannir 3 mais pour mon petit 
CQOpkt> ajoata*t«eUe en (bunant > ^ui fiait par 

Z'EjS^eranci efim bien fi doux » * 
ffélMfimr^Hoj^mel'éfezrWW } 

Je vous afiurc qu*il a un caractère tendre & 
xe{peâueux qui mérite qu'on me loue de mg 
rigueur pour celui qui ravoic fait. Vous dites 
cela il joliment ) ditClimenet que )e fuis d*a- 
iris qiie nous vous donnions la permiiGoti d*e£^ 
jeier tout^ce qu'il vous plaira , excepté de trou- 
ver . un Amant fidelk. Clitandce & Gindort 
quoy que de fcntimens dilFercns , s'appofe-^ 
xent a Climene , mais pour' Telame il avoua 
qu'il n*y en avoit guercs, n'ofaiit dire qu'il 
n'y en ^ avoit jpoint« lyiais ne^eut-on pas 
cfperer du Aïoins de trouver un ami à toute; 
épreuve,^ & une amie lïuçeie & conllante , dit' 
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Philifte : Âh l ma cherc Philifte > interrom« 
pit Climcne 5^€ctte queftion nous meneroic 
trop loin , il eft trop tard pour Tcntrcprcn-.; 
dre > nous en parlerons un autre jour ; niais 
cpcore faudroit-il nous dire, reprit Pbilifte> 
comment il faut eTperer pour dperer raifbn^^ 
nableraentijemc jointsàla belle Philiftc, re- 
prit Clindor : il faut » reprit Cliibcne \ ifi î'ay 
oien retenu ce que Telamc nous a die , n*e(pc* 
terrien trop fortement, mêler toujours une fà« 
ge crainte aux plus fortes efperances , & fe prc- 

Îrarer à les voir toutes maaquer iaus être ni > 
nfpris ni fort affligé > & regarder toutes les . 
efperances frivoles (ans nul fondement comma 
des fonges de gens éveillez, avec cette di£Feren«; 
ee qu'il eft permis de fonder toutes les extrava-* 
jances du monde , & pomt du tout d*e(pere^ 
folement. Mais , interrompit Telame en fofi- • 
riant, le même qui a fait les deux Stances de 
la cruelle ou flateufè efperancc , fît en fuite une 
Ode Chrétienne qui décide cette queftion con- 
tre tout ce que nouS'fommes. De grâce , re« 
prit Philifte , dites nous cet endtçit là } car ' 
puisque )e ne puisgagner pleinement macaufo ^ 
ce me fera quelque coniblation que Çiimenc 
4c vous perdiez la vôtre aafli bien que moy. Je 
veux bien vous obé ir j reprit Telame , & vous 
allez voir vôtre condamnation ^ car apr^s que 
rÀutcur a parle' magnifiquement de la puif-^ 
fance de Dieu , il dît , ; . ^ 

L'impénétraèU oiffcttritè 
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Des peines ^ des rècompenfes 
J}e nos hims de nos fou franchi 
Condamne de témérité , 
^os cr mates ^ nos ej^trmces. 



\ Telame > s*éaia pUxnene % je me rends à 
cette décifion que je trouve trés*)ufl:e & A'xsn 



tres-bevi > Madame ^ repût Clindor. j mais 

comme refpcrance jeft un (cntimeuc naturel , 
elle demeurç^a autant que le moindc9& ijb ccou* 
\eradans le cœur de tous les hommes (èlon 
leur teoipecament & l'étendue ide leur, ei^rk. 
Dans ce momeot là Philifte (è leva en chantant 
adipuirablefflau; bien le couplet de Chanfbn» 
dbnt elle avoic parlé répétant plufieors £919^ 
^cafe promenant avec toute la compagnie» 

VEjpertmceefl tmbienfidoux^ 
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D E 

L'ENVIE., 

COmme la peinture avoit ^t^ une dei 
pitts fortes paflions de Timagene dans - 
le commencement de fà vie > il UQ 
pouroit voir de Tableaux fans s*y arrêter 

l^achant même aflèz bien peindre pour un 
homme de qualité. 11 fit donc une partie avec 
trois Dames de grande beauté , & de beau- 
coup de mérite i & deux de (es Amis pour allcc 
voir dans une^ fort belle Maifbti^ 9 un grand 
nombre de trés-beaux Tableaux rangez avec 
ordre; &expo{êzen leur jour pour ceux qui - 
les voudroient acheter. Cette aimable com- 
pagnie regarda d'abord avec plailjr cous ces 
tares Tableaux , doiît Timagene connut auflîi» 
tôt les manières 9 fans avoir befoin de s'in£>r« 
hier s'ils c'toient de Raphaël, duGarachct, da 
^intorct , de Paul Vérone fc , du Titiaii > d* 
Poufiin r du Brun r oude Mi^nard, carcom^ 
tiie il connoiflbit égaleincnt les ouvrages dca 
Peintres anciens & modernes , . qu'il diftia« 
guoit finement les plus bjslks copies des origi- 
naux j la belle Ârtelice ; qm fçavoit afiez bien 
deilîner, prenoit beaucoup de plaifîr d*cntcn- 
dre Timagene. Ciconte g^ui avoit cnfon par- 
ticulier un cabinet de peinture n- yen prenoic 

l^as moins. Mais pour EricUc, <iuoy <iue^ 
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fc eût beaucoup d cfprit , clic aTOuoît ingé- 
nument qu'elle ae-fc coxinoifloit qu'à la ref- 
femblaocc des Portraits*, & ne jugeoit de 
leur bonté que par lâ feulement. Pourmoy» 
ditMelaiiire^ iimsjien rçavoir en ce bel Arc, 
on m'aflure que je m*y connois afl» bien j 
car je pxens pbur unique régie de ma con- 
jioiflance , qu'en cas de Tableaux ceux oû 
l'o» voit que Timitatiofl de la nature cft 
la plus {àrtaite , ne peuvent, manquer d'être 
bons. Mais avec aufli peu de fçavoir , ajoù- 
ta-t-cllc , que j*cn ay ^ je n'entreprendra/ 
pas de juger finement entre deux Idéaux 
Tableaux, je craindrois de m'y tromper -, 
mais je crois être affurée de ne loiier jamais 
ce qui fera mauvais , & qu'on ne me verrai 
pas blâmer ce qui fera excellent* En 'mon 
particulier» ditEriclée, je cherche la reflem- 
blance aux portraits» comme je Tay dcja diti 
& de belles couleurs bien vives à tous les au- 
tres tableau3t. Ah 1 ma chfere Ëriclée , reprit 
Welanire, vous ne pouviez rien dire qui mar- 
cjuàt mieux vôtre peu de conuoidauce en pei n- 
ture, &jenéfçay pourauoy vous avez voulu 
être de cette partie* Cefr, reprit-elle agréable- 
ment en ibûriant ^ pbur eflayef de me corrige; 
4e mon ignorance> & même pour vous divertir 
par les bizarrés jugemens c|ue vous m^enten* 
drez feire 5 mais pour vous découvrir toute 11- 
gnoraute dont je fats profcffion » c'efl: que n'a- 
yanrjamais pu trouver beaucoup de plaifîrà 
me remplir ia mémoire de ce qu'on appelle f aii 

î je ne conçois rien à cous ks. tableaux dont 
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le fujct eft pris de là , & excepte quelques- unes 
que j*ay apprilès aux Opéra & aux Comédies » 
comme Phacton , Circé , Pyrame , & Thisbé, 
)€ a' y eatens prefque iien> & ^e fcrois forcée de 
demandet ce que c*cft. De grâce -, reprit Arteli- 
ce^dites-nous û vàuis vous conuoiflez mieux ea 
Hiftoire , car il y a amant de fujets de tableaux 
pris de Tune que de Tautre Je cooiiois forç biea 
Alexandre > répliqua £riciée>car le fameux le 
Brun en a fait un Tableau, que tous Ic&con- 
noiiTeurs difèac'fêcre adimrable, oii 1*0» voie 
ia mere de Darius i Ces pieds > accompagncfedc 
f ]ufieiu:s Princedes s & je viens .de connoitrei 
rhd^h qui (e tue fur fbn bûcher , qu'une belle 
Traduction de Virgil^e en Vers , fiiite bar Se- 
grais» m*a fait connoltre : Mais après cela 9 
iconcinua-c-elle en riante ne m'en dennandez 
|>a$ davantage. Je fiiis pourtant un peu plus 
içavante en Tableaux de dévotion )pour(uivit« 
çUe» carmamereenaun grand cabinet tout 
rempli > &je difcerne fort bien la Madeleine 
d'aveclainte Catherine $ mais cela ne /ait pas 
que je connoiflè Ci ces Tableaux font bien ou 
ipal peints pour vous parler fîncérement » je 
jic m'dccupe qu*à connoitre le monde vivant ^ 
& je laiÛe & la fable Sl l'Hiftoire pour les Sca« 
yzn^ ) qui veulent apprendre à vivre parmi les 
morts. Mais, reprit Mclanire> fîonnefçaic 
janpeulaFableon ne peiu pas prendre pla^ 
a la \>lùpart des beaux Vers en toutes langues j 
Se vous ne pouvez donc comprendre un en^ 
droit de Malherbe fi délicatement Cxprioaé t 

^uejevaisYOUSxeciccXf 
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d' m nouveau fefiiallurmai^ 1 

'Pour U €ûnq$iete d'un Ammt j 

, . TelUneluit enfa^carrUru 
Du mois Vinégak courrier e , 
Estelle d^usl'orifon ' 

^uandlesyeu^ç même de Cfi^hdê 
Snfêrokmlacomfaraifiif^ 

En effet » ajouta Melanire # . qoicoaaue n*aa^ 

ra pas apris par la Fable que Cephale etojj fort 
amoureux , ne trouvera rien en cet endroit qui 
luiplaife, ni en raille autres. L'Hiftoirc an- 
cienne, reprit Timagene» a beibin qu'on foie 
inftrait de la Fable pour être entendue » &: ce 
f jl^avant Académicien des Ricoviati de , Padoue » 

3uieftprefoitementundc» premiers hommes 
u monde pour la connoiflance des Médailles j 
ti'y entendroit fouvènt rien y s'il ne fç^voit pas 
la Fable auflî bien que l'Hiftoire j car'un grand 
nombre de Médailles ont des revers .que l'on 
h'entendroit pas > fi on ne connoiflbit tous [les 
Dieux^ toutes les DéeiFes de rAntiquité payen- 
ne , & tous ks Temples qu*on leur avoir dé- 
diez* Cette connoiflance eft encore néceflaire 
pour connoitre les belles Statuës » apflî bien 
que les Médailles , cornme on le vient de voir- 

Sar la fçavante conteftation'qui s'eft £ute pour 
écidcr fi cette belle Statue que la ville d'Arles 
a donnée au Roy eft une Yenuss ou une Diane. 
i*i5 toute ignorante que jcfuis cû fable > Se 
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De l'Envie. '^'^ 
en DéeiTes de r Antiquité r reprit plaij&mmentf 
Ericlée , il me fembleque ces deux DéefTcs ne 
devoientpas ferdlemblprjâc qu'elles deyroieac 
être aiim difFerentes Tuae de l'aucré > qu'unei 
Veftaie Teft d'yne Courtifane de ce temps4à» 
Ah ! ma ckere £ricl^,dk Nldanire^v^re pfé^ 
tendue igoorauce efl une aâfeclacion. Point dit 
Xfïivc, Qs^îqua-t^e 9 car f^ay apris k confiokre 
ce que c'eft qu'une Vcftale par un Tableau <jue 
ViUuftre TheodasEiasavoit àâ>ii agréable mai-* 
fon de Carifatis , parce que l'incomparable Ar- 

cenîce , ç^i étoit l'ornement deibn£exe& de 
fon ficelé, en beauté, en méritej& en vertu, lui 
âYoi^jdonné pour devilè djamitié ^ une Veftaie 
opk gar^ok le feafacré^ avec un mot Latin 
au'on m'a dit qui (îgniâe fe U conferve j & cela , 
imc d'autanrpliis Dcau» qa^Acttuieecootoic 
parmi iès predéceileurs des Romains fort Illu<- 
ttres d(^le teibps delà République. Cela eft 
bien coloré^ dit Timagenc 5 mais qui vous a dit 
qu'il y avoit des^Couruimne» dans- ce vieux 
terapsrla. Je l'ay fçu , dit-elle , dans un des vo- 
IqaiesdesConveciàtions nouvelles, oûj'aylâ 
eue le fageSoci:ate»voicëiéuMfeis chez une 
l^emme de cette eipeceparcurioâté^ pourel^ 
âyec de kuiÊurc changer de view Croyez-moy» 
xeprit Timageae^ vous avec trop d'^prit pour 
4csc auffi: jgaoraace que tous le > je 
Yeux vous^en convaincre en vous montrant des 
pueiatures qui Com ick £n di^c cela > il l'o-^ 
tligea de regarder un Tableau où la Fable de 
Narciflc étoic repréfentée* Voyesc , dit Ti-. 
fiiageue à Ericlcc, û YOUSCoauoîtKJtcequé 
^ — xe^ 



Digitized by 



]|,o De î Enviél 

icpiefenteâsttdtiBrablèi^àifà^ od Ton voie 
110 tré*bcm garçon qui fe regarde dans uu 
loiflèatt fi cranquile > quû Toasy difcemez f<m 
image fore diibactement j & vous . pouvez 
n^me remarquer qu*il la r^arde avec tant 
d'afFedion , & avec un air charmant & fi 
amourtux 9 qu'il fcmble qu'il la veiiiile tm^ 
brafTcr. Vous pouvez voir auffi , pourfiiivit-il , " 
iiir le derrière du tabkau> encre des rochers ent*- 
vironnès d'arbres > une figure de femme 'qui 
ttQdroreille> comme fi elle aaendoit qiie ce 
beau garçon pariai ^urloi itfpondre;mais avec 
un viiàge fi maigre ^ fi trille » & fi décharné 9 
qu'on a beaucoup de peine à connokre qu'elle 
ait cil de la beauté. Je ne m'arrête point , ajouta 
Timagene ^ à vous faire remarquer que ce paï** 
(âge eu merveilleux , fans avoir de ces couleurs 
vives que vous aimez tant -, mais je vous de«. 
mande feulement , fi le deflcin du Tableau eft 
de i'Hidoire bu de la f abie« Je vous ay déjà dit ^ 
xepliqua-^^elle en riant > que je fçay couc ce que 
î'ay vuea Opéra; de force qu'ayant entendu 
chanter un £cfao admirable aux Italiens ^ je voy 
bien que ce beau garçon eft I^arcide > & que 
cette ngure de &mme fi maigre & fi hideu£e ^ 
eft une Nymphe dont on fuppofe qu'il étoic 
aimé ) & qu'il avoit méprifée. A ce que je voy » 
dit Polemon,ta belle Ericlée eft tout le contrai^ 
fcde^celuiqui içayoit toutes chofcs» &:q^uiiè . 
jlHp^ ue fçavon: rien ; carelle die ne rien fça^* 
*<>i5?&il trouvera qu'cllcicaic tout ce qu eU ^ 
u A.;^. A -guorer^Ximagcne fadfant alors pafliii^ 
;nic dans un autr^ lieu 1 il oiontu à 

• ■ - ■ ■ -^^..(^ 




De P Envie. J^X 

%tidé,c un Tableau de la defcente d'Orphe'e 
aux Enfers, qu'elle foûtint ne connoîrrc que 
pour ravpir vue eu au Balcr. iEn fuite Timagc- 
ut lui irontra AtalAiite qui jetroit des pàmmcs ' 
À'oi j mais clic feignit de Tignorer* Pour le Ju- 
gement de Paris » qu'^ lui m voir r cite avoiia 
le connoitrcs mais elle critiqua cette inven« 
ôou fort plaiiâmineiii^ ^ric de ià'oçcafioti de* 
dire, que la Fable ne mettoit devant les yeux* 
que des folies » 9ç qu'elle o'avoit jamais ptt 
comprendre toutes les belles moralitez [que des 
gens d'eif rie diibicnt qu'elle contcnoit. Ten 
excepte pourtsmt , ajoutait* eUefert agrëabie« 
ment 9 ics Fables d'EfopCi dont je préféré les 
învebtiomâtcmteslesiiiMiiFabl^ car en un 
vmoc fbn Loup qui voie des Bergers qui man« 
geot un Menton , & qui leur dit , que ne df« 
riez-vouspoint fi jefai(bis ce que vous faites , 
a un trés-Don fcns» £t ion Rat de Ville qui 
fè tient plus heureux qu'un Rat de Village , eft 
encore une morale tort jufte. Mais pour vos 
trois Déefles plus effrou^c^ que la Courci(àmie 
^ue Socrate fut voir , qu'elle utilité peut on* 
tirer de cette Fable \ Elle apprend auir Daitu£$. 
.en général , reprit Mclanire , que le trop 
grand définie palier pour belks les peut faire 
renoncer à toute la modeftie de leur fexe , & 
que la grande beauté met la conlikance des ^om-* 
me^ à une dangereufc épreuve , puifqu'êltor 
rend Patisinconuanr* Oâàcà /ort bien dit }^ 
leprit Timagcue , & puis les fables qui' 
wefentent les vice$ ne^lailleiît pas d'avoir un 

ion ibns;^ çu: en sspxtC^ms» la foibleiT^. 

httt 
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'4% ^ D* t envie. 

qu'il en (bit, dit Ericlce, fi je voulois fçavoir 
cjuelque chofè,, j'^aîmerois mieux fçavoixi*Hi«- 
ftoire que la Fable- MaîsFIMoirc^reprit Mc^^ 
laake 9 appread uue choie qui me fait tcern* 
bler > c*€ft au'en toute l'eû^uë des fiëcles^ <m 
plus ae yices que de vcuos 9 & ^'^y H' 
nais pa.4ke la Tie dca dMMpixmiœiCefass 
que je trouva/ â la caitipagne chez une de mes 
« ilUmes ^ & le «ml qu on i:^ ygic pas coù)oux$» 
dans THiftoirc , comme dans la Pable , & les 
SLomans bien-£suts » ou dans les Comédies xé^ 
guliéres ^ le vice puni 9 & la vertu récompenfito 
Ge que vous dites véritable^ reprit PolemoUf 
i&aisoiipeati&eeMiÉMtfde^ ^ qu*tt 

jpidit que puisque Thomme eft citoyen dtr 
monde 9 fi on p6ot parler ainfi 9 il eft honnâte 
qu'il fçachc qui (ont ceux qui Tont habité 
avant lui« Il eit vraj, dit Snclée, mais il me 
paroît qu'on le fçait u douteufemeni , que j'ai- 
me pre/qn'autant n'en rien £^^Q\t^ ou n'en 
i^voir guère. Et puifque j'ay entendu dire à 
itn de mes Amis fort fçavant , que fept Ville* 
<rtit difputéà quiferoitnoi^rÀdelanaifiàiice 
d'un grand Poëte % que mon ignorance ne me 
permet pas de nommer : Qnoentjunriiel^ 
4e combien de cho&s douteulcs l'Hutoireeft 
C(HBpofée>& fi en penfitat remplir &a cfprit de 
tcritez , on ne le remplit pas fouvent de men- 
ipnges. Cela éfi; fort nien appl iquë pour une 
belleignoranté> reprit .Timagcne en riant , qui 
n'ofe nommer Homère, & vous parleries&cn* 
foreplusfiwtcement, fiçnYQUsdiioitqu'onnc 
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mourut CaUi^eiie 9 csu: ks propres CQuctiians 
4* Alexaadce^ q\ju le fit mouck» pa^rkac fi dt<« 
ttârfemetit » qu*ou peut ptetidce léle ôpinîaA 
ou on veut là-deJQTus, quoy que la plus générale 
b>xt qu'il aipiuruc d'uhemoft tiolcQC&âc &it 
cruelle , & il faut convenir ûucéremeut qu on 
, JOC trouve pa3 fioujours la vérité exaûedaos le 
détail des évenemens,ni dePHiftoirc ancienne^ 
(li dfi la modeuie i dç fortie qu'ilIaiitiacegar-H 

du moude s qui yous iaic du moins voir la jufte 
£eaation de &s»riibdpaksparde^icsdivcr£ês 
Mets» les granc^ Fleuves , les bornes des £m« 
fim 9 des Rovaomes ». des Pjeofinces \ Jk^leê: 
Villes principales , & qui vous cache ce qui fait 
pomitaoi la plus grande éttodue de i* UniverSi^ 
Mais cependant ce grand & vafte objet de toute 
la terre ne laifle pas d'indruice &aeplaire. 
en eft de même de llfiftoire , 8c quand on s'y 
veut appliquerfil eft fort agréahk de fe remplie» 
Teiprit de cette wciffitude continadle'qui 
fondé & déauit tant d'Empires diâèreus^ donc 
on ne conncât plus que knom; tant bâti de 
£i^meures Villes dont il ne relie que le doute du 
lieu ou elles étoient fituées j tant de belles iom 
ventions perdues, & tant d'autres nouvelle- 
ment trouvées. La naiilance & laf erieâioa de 
tous les Arts , 5c de toutes les Sciences ^ Ven« 
£mce dek Philosophie » s'il ^t ainfi du?e % Se 
tous. les cbaengemens qui j^ihM Atmtz v Tans 
ide Dicux,deDéclIcs^& de faufles Religions rcn-r 

XCx£iss,poxaf hanocei: ie^riom^e dek vcj:i« 

sa- 
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, tâble j CD unaôtce nombre innombrable de 
chofes pafiée«^l*HiI^termoiii^e âun^fpjût 
bica.fait , l^iuflruit eu le divcrtiflant. Vous 
Toyett doncbioi > die Ericl^c , que j'af raifon de 
dire que fi je vouiois fcavoir qnelque chofe je 
pcéfeicrois l'Uiftoirca la Fable. Perfomie ne 
vous difputcra cela , replic^ua Timagene , mais 
la belle Mclanirc & raov vous difons que 
connoifîance dé la Fabiedt néceâaiie à celle de^. 
l,;HiÀ:oiie » & que la plupart ^es beaux Vers i 
comme on* Ta .aé|a die > demandent qu'oa Ljb 
fçache pour les bien entendre^ & pour les lotieb 
juftemefic : £c puis», pourruivit.il , j*ay eacore 
à vous dire, quela plupart des Fables ont ua 
£[Hidcmefiit hiuoiique > que l'opinion des peu-?' 
pies a changées , &<^ue aux qui ont travailld 
enruiceont.ajuftéesa leur delfein. Mais ^er« / 
mettez-iiioy > ajouta-t^iLen donnant la main i 
Ericlée^ 4e vous montrer encore ua Tableau 
qui vous fera peut être comprendre quela Fa*"* 
ble n'eft pas ennemie de la morale > & qu clic a 
des objets d'iiorreftr qui peuvent contribuer à 
feireaimer la vertu. En difant cela Timagcinc - 
fit entrer Ericlee» fuivie de toute la compagnie > 
dans un cabinet fort propre & fbrcbien me|H^ 
bH> quidonuoit fur un oeau jardin, & lui ' 
montra un grand Tableau dont l'ordonnaïKC 
^toit très- belle 9 où le joutSc Tombre étoieat 
adnurablcmte^ bien placer « &quiëcoit par* 
fait en fa maaiére. Cependant dés qu'Ericlée 
çut jjçttiié les jw^im ce Tabkau^ elle fit un 
grâ^dcriy regardant Timagene , ah 1 pour 
çe XAblç^u4â, lui dit-cilc , ou oepeut pas doi»- 
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De rEnijU. . 4 j 

; ter que le {u)et ne (bit pris de la FableiCar laNa^^ 

turc n'a jamais fait de femme qui ait eadecou^ 
ieUvres à la cétf au lieu de cheveux $ 1)1 qq iur 
irialiiî) fi tfifte, fi have^ni fî.afteux , que la figu-* 
««îUcjçYayài'eutrçe, .d;une.caTe«i«^ Jigfl^ 
yous dbuG > poûrfuiv|fetÇÎIé/ > de m*f:xpliquei5 
ccttff pciiicuçç^ Pour ipojjjdit Mel^^lirjC^ j^çrQ|| 
connaître que iç'eft luic^ FîlWe dj»jï:1Mtçtaïno» ^ 
pholès d'Ovide }, & PaJJift? qui parle à eetce, tet-^i 
xible perfoinit j»ç. Iç/fair j ugiejc^ JLa Beile Mela-j 
fijirc a raifon ^d'it Timagèneà ÇriçleVxl'Envii^^ 
^UçjçpjrefqMto «ettç ç^ftifelfir figure ^ ^jppit |>ar- 
nli les anciens une Dëefic pleine de malignité j 
ji<|ui ils rcndoiencdesiiionneurs pour (è garan*» 
çir de fà fureur , ou pour l'employer à leur ven« 

f eance. Virgile la met entre |es domeftiques 
e Pluton j & Oride la peint comme oq la voie 
(^ayruce Tal?lfia.u. Voijis yçycz derrière elle cet 
^treo|fiifu:,G|u*iJ feint q^u'elle habite » où je» 
Spjpil u*çi)trfc jamais, pjujl dit qu'il fait toû^ 

pqrs i reoipli, d'ttii'*bj:ouillar4 

^ais. Vous entre-voyez pourtant > ajoûca-t^ 
i| V ,pl|]b^^i}£$ vipères à dequ mangées > dqûloi&- 
4it que iPenvie fait fa nourriture ordinaire, 
yousjwycz ençope cjug A'eAme çft p^q > quleJ^ 
^Içç yeux eufbiicez , &|crçgard4e;FBavers>^ 
]iw(\\^S^ jfiezi^ffa mine qii^Oyidg Ji^xaifoa 4% 
fijppo&qu^aUeiieîburic jamais, iyo/p^w'^àz'Sk 
malheurs d'autruyj qu'elle npdofrt'poîntj^ xjue. 
i^s délits (ont toutes faunes , &: q ue le ypsj^vi, 
qti'ellc a dans le cœur fort de fa bouche > & en-» 
Yçnime toutes fçs parçlçs* Vous, v^ez qu ou-j 
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pétç 9 elle en porte crois plus grande d'uné 
tnaiiî ^ 8t<)tiedei^er6eUedent,iuiéh7dreà 
ifept t&es.Vous voyez même qu*un autre grand 
ifef petit loi tonge le iftiiiy^ <]ae le Pdtitre tiibft 
. bien fait {«marquer que t'air noble dé PalUs la 
'(Atiigtiii«^'*8tque fa pjtéfeiieè|lmi&ic^p^ Jc 
VOf t<>ùc'-*6que voils dites j répliqua Ericléei^ 
l&r je toâc^fdliti'Ovide à'à\6if représenté TEn^ 
vie d'um itiaftiére fî affreiifè , car c'eft le plus 
Hchede coti^ les vicçs. Ajoutez > reprit Mc-^ 
' knire V qxièè-eftpotiîrtaiit le plus ordinaire , St 
le plus difficile àçoiiûôlt)^ ëtf autf uf >-&'eQ 
ioy^triê^4 qu^cè^eailanc feftift âUi%e 
xmJle méchantes a<Û:iou^* Mais c^ôniitieje me 
eotmois-peuc étr<;ttiûiriç ti^âlea mftiide qa'âii 
peinture^nienfable, riietiïïiftoire, ditEri-i 
éUe i né iferioiis«Â6^'pasfiiiedx jht fut ee quë 
pour vôus accîoittmodéi: à mon' i^orancte V 
é-ei»taijifet l'èri^Wé^^ dé4à 
leptelèhter tdie <!fu\elte efirfortîè dè'Pirnagirîa^ 
Àoh idti<I^tre & du Poëte ï JetonàoÎ9de$6ii4 
vietir ftr'de^'envkttfes en gràhd ndfilbre v 6C 
^èùt^êtren'y 4iura-t-il qu'a yous diïJe ceque^tf 
Httir'^dy (ai)ré tdia($^ ks jours pbili^t^i^^ 
Tcnvi^ au nàtiiïôl de jfes-plus vives côuleùrsr 

à^qufe^e fèul Tableau dan^ ce cabinet i txb\ii n6 

j^euiture. Il riie fèmble même jàjoûra't-ellcf 
«rue de toutes les paflions TéiiVie eil celle qu 'Ott' 
,4tftingHe le plufe'imparfaitetneflt , comme je 
Ttiy déjà.dii.' Vous avez rai fon , Madai^e , rc- 

phqua^iiiiageae t^tincgtaiodei^artie des^ wes r 

pour-, 
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t>è PÈnvU iÇf 
è)â«rl!ntlt«il 9 Coût queîquefbis dos vertus ààak 

îcur cotïuncncemerxt > mais pour Tordinaire 
renfie eft envie àis fa narilance > die a*a même 
point de nom qui la déguife comme les autre? 
înauvaifès habitudes. LVariccpour fecachjer j \ 
s'appcDe œconbmic 5 le prodigue dit qu'il eft * 
libéral i le téiniéraife veut pafTer pour voilant i ' 
lliypocrite pdar dévot , mais Tenvieux ne peut 
colorer Ion vice , il faut qu'il le cache » ou qu'il 
le nie ; car rhonnête émulation; oue de grands 
tommes ont appelléeraiguH Ion de là vercu, 5ç « ' " 
^lii bien loin d'êtrr blâmable mérite d^^tre, 
l0uée , u'eft pas envife . 3'^^^ conviens , dit Eri- 
xlife f tuais de i'éi|niilatipn ëxçeffiye » il eft a^Q^ 
'iâe pàfler a Tenviëi Cela peut quelquefois arrî-r^ 
^^fer , dit Polemon i ma^s jpour T ordinaire 
yyie eft toûjours Vice , &elle naît fouvelit de la 
''l^ropre maligiiicc de Tenvieux : ror^ycil $c.ljat^ 
préiomption la font nàître qticlqùcêîiis' / & çe^v 
te lâche paffion çft fi d^'teft^ble. qu^p;]^c tpjigjiy 
bfe jafriàis 4*accord d'fe éhvïeuîri jBpja pjlutr, 

^Ue d'étreingrat. je oepfe mêmc^ 4i^A5^Ç!** 
cé , qu'on peut dire uns men(bnge, que Icis eâ-s- 
vieux font plus fujcts à ri'ngratitude que les au* * 
ttcs. Vousjavez raifon > xcprit Timagenc > cskti 
un véritable envieux porte' niéme envie' a.^)çux^ 
gui Itii font du bien. L'ambition t ajouta^^^ 
witauffi quelquefois naitrcrenvie^comme 1*4-* • 
mourfait naittelajaloufîe: mais quoy qu'eï^^ 
Içsprôdmfefit foûVem des effets cj[uifere^^ 
blent, elles iout pourtant fort dilfciznblablcs.^ 
En ef&t » dit Ericiée > e'eft on excès a^;^oiiri 

^uif^c naître I»j4ouiie/ & TenYi?» cohr^'^e 
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48 I>e tEnme] 

dira fort joftemeac die > naitdcla maligiiki 
de renvieîir. Un )aloiix 9 ajouta MelanirCf 
* l^eui; cciFcr da l*être par la coanoUrancc qu*il 
âura de Tinnocence de ùl femme » oa de £1 
lîiaîtrejre \ mais renvkux ne pe^c ccfler d'avoic 
- de Tenyie qu'ea.Yoianc périr tpus ceux qui â>fic 
Tobjet de cette lâche paflion dans (on cœur% 
Mais n Teu vie meurt avec celui , qu'on enyioit^ 
pcurfiiivit-il , la haine qu'elle a fait naître ne 
xneurt pas^ ^i*en vieux hait & ternit lame* 
môire de ceux qu'il àvok eiiviçz pendant leur 
vie } & la naalignitë de cette lacke paAloa eft il 
rande f qu*an diroit que la tnort de celui à qui 
envieux porte envie ledoxt rendre irn^por tel. 
Cela eft^ft bien examiné / <Ut Tmiagcnc & 
c'cft ce qui a fait raportpr à uA Auteur fort cou* 
i^u ce qu*â dit agreabJcmenc un ancien Pere/« 
pour bien nifpircr l'horreurde ce vicejque fî un 
envieux pou voit erre en Paradis fans, être .heu« 
«bt )ir y IbuiFriroir plus qu'en Enfer» Cela eft 

Maiûnimcnt jufteiwut exprimé» ditJBri; 
àiéc , ^car rfcn ii'eft , plus malkcurcui^qu'un cn^ 
vieux. Je cpnnois une t)ame, ajoùta-t-elle, quqi . 
j&'nç^nommerai pas, dont rcnvic ronge Icctturi 
& comme cette paflion multiplie tous ies^ob* 
jets, file lui fait voir 1^ plus légères iniperfe-^ 
<^ons^d* autrui comme d norriblcs défauts , & 
de iiViéàiocres tioVlefles de (oh prochain cocmnc 
<tci5 rrefois ijmr^enfes , & Tenvicdans (on ccriir 
â^attache à toutes fortes de chofes : En effet > 
^le porte ewVic à la beauté , a la daqfe , ài'cÇ- 
prit , d la voix , & même aux habillemens dc^ 
loutcs.' celles qu'elle appelle fes Amies j mai$ 

' * ^ com« 
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^ tomme elle ed alTez adroite , il elt ^ÏSaâàSàci* 
. le de^ s 'apperce^bir qii'dk eft-envieaiè > p^uje 
qu'elle n eft pas de ces cnvieufes groflîérçs qui 
blâmeat couccequeies autres louent e.Ue eft 
\)lus fine que cela ^ car elle Cçait J*arc d'afFoi- 
. I>lir toutes les grandes loîiauges qu'on donne 
-àhk ^pM^8^^4ieux qu'elle en vie, (ans 
: pofer^ircâefnent^ CeUme^paroit allez diiu* 

pas bien. Elle le fait pourtant admirablcmçipf;» 

xepiit Erickc f & il a'yaoue tcois jours qup 
• louant devant elle une per(onne qui danfc en 

effet aoffi bien qu'on peut danfei; > elle 5ii%d'n(i^ 
c ton douteux & MUguifTant 1 il tfft vray qu'elle 
-daofie affirzbien > mais je yy une^uitre Dame 

fie fpisjiûeux* Comme je cônnpis.le fqnddc 

poocfiiim lUklée^t , & que j'ay 
, quelquefois l'objet de Ton envie , je pris plaifîr 
a louer toutes forces de gens , fie elle épui£i ce 
jour-là toutes les rufès inalignes que l'envie 
peut fuggerer \ tantôt en tn^accuâiu;ii'écreââ«' 
teuTe 'y uM aùtre fbiâ.dé4è4tef îu^MU^tr par. 
intérêt $ quelque£>i^ nlé4^e Ton ûleace ièrvoie 
àcacherouàiiiomrefr''fi>iiMi^4 enoiiihoci 
/ans s'oppofer direélementace que je. difois^ 
^ on pettcdire qu'clle fit aittttc^le&ityreaque je. 
fis d'Eloges. Je de vine de qui vous voulez par- 
ler 9 4ic Timagene >.fic^i:ela eil aflez ordinaire^ 
car la confolation d!un envieux, jorfqu'ilnc 
.pQUCÊ^re qu'onle croye auifi homme d'hoii^* 
qjcurqueceluiàqui il porte envie > eft dédire 
du moins qijp celui qu*on loue n'eft pas le feui 
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•vertueux, & que d*autrtt*^!li niomme » & 
igu^il loue avec excès pour le Ea b aji fe i^ Iciooc 
flusqire Im/Pou tzvntaéBt dont p^e 
-tXéé'^ dicMekuurct «'cftoacdcs moins rnali- 
-^aes} car )*cn<o iiiiiiia^uiiM Mifcytt 



ner la peine de (e contraindre> jouit la m^difao^ 
"ce^&: lacaiomue à l^omcf ^ûarâdtAïUk ^ 
Acuité de dire qu'elle a fçù &tju*cllc a vdcks 
chofes^qui-a'om^amaisëte. iMais 
^e<^«-ilpas> repriclErickfe ^ quelâs .ttnltablts 
«nvieox ont we j^fiooomîepaaiculiàre^ 4nu 

^oute de cette e%ece , dit TimagenC)^ c'je&ee 
^majBtttdire à Qn^Pfailofiyhr flaif Ang^ptté, 
^ue l'envie confume renvicux^coainieJaxQuil- 
"le le fer $ mais il f^caaaaffi qui £«:dégiufi»B«l- 
tnirablement. Un Poêtede la m&ne Antiquité) 
reprit PpIcmoDia dit la 'némechoie luelc £liî« 

lolbpfae > mais en''4itecmttnito IVoicUis 

'^Sammjj^ choix ^ 

Ces Vers ïbntfbrt J0H5& fort jiiftcs , dit 
telice, inais appreixez^o|)rca'û& 
r<fmulatton, dont ce nie fcmbleon a<^a dit 
un mpt en pa^t carie" (mr tmitiaîfico' 
yoUer que ^ans le^commencement dcma Tic , 
iCtt^nn^ tiO) ap ris £«a tt'tToklooé devaot 

" • moy 
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npLoy des perfonnes'qui fàifoient fort bien ce 
qu'on vouloir que j'apprilîe. J'en puis dire au- 
tant, ditPoIemôn, & je ne croy pourtant pas 
être envieux. Cela eft fort aife à diftinguer' > 
interrompit Timagene, & pour^senéclaircir 
en voiçi ce me femble les regles.Quand on loue 
juftément quelqu'un enlaprefence d'une peç- 
.fbnnè dont le cœur eft bien-fait , elle le loue el- 
le même avec quelque forte de plaifir , & fent 
jiaîtredans Ion coeur ledefir d'égaler, même 
de furpafFer ceux qu'elle loue 3 cela eft noble , 
xcla cfl jufte , cela eft loiiable \ mais j'en vieux: 
fbnge moins à égaler à furpafler la gloire dçs 
^autres , qu'à la tç^ir , & qu a Taneantir. L'ç- 
inulation, pourfuivit-il . parmi Jes bonncccs 
,gens produit le même ettet , quont produit 
.tous cfjs jeuXjCiél^l^f^s.d^ l'Antiquité, ^çomn^e 

les jeux Olfmpiques, ceux de Nemçe , & taijt 
d'autreç.cEn efîet tous ceux qui.pretendoientà 
r^onneur de remporter le pr;x , avoicijt^ettc 
^^bilcj epiijlatiqn oiji fait^elirer de furpalîer les 
.autres ; maistiaosliaine , Jans chagrin > & fans ^ 
Jaloufîcj & pour rnarque <4c cela les plus ardents 
.^à remporjcer la yiftoire , etoiçnt^es premiers à 

S*aller réjouir ayec les victorieux. Cela eft fore 
^alammenf?ippliqqé,> dit Eriçlee, :mais je ne 
.\oudroispas ,aflur;er qu'il n'y eût pas euquel- 

que prétend^Wt qui pafl^t les bornes del'ému- 
Jation. Je n'en voudrois pas re'pondre non plus 

qijevous» dit Pplemon> carlcnvie fe trouve 
ipartout 5 & >puifque dans l'Antiquité il s'eft 

trouvé un envieux qui entendant loiicr un trés- 

jbonPrinçe, çut l!audaçe de dire, pour ternir , 

C a 



1 



cette juftc louange > & comrricnt feroît il ton ) 
il n*cft pas mauvais aux mech^incs , il n'eft pas 
impoffible qu'il le foie trouvé descnvieiix en 
cesoccafions. L'envie reprit Timagenc; naît 
plutôt entre perfbnncs égales^ c]u*entre les au- 
tres > & c'eft pour cette raifpn qu'elle eft plus 
ordinaire & plus dangercdfe dans Ids Républi- 
ques > que dans les Monarchies ^ &géne'râlc- 
ment parlant les Rois font plus' cxpofez à être 
iiaïs qu'enviez , & ceux qui fe font élevez par 
leur vertu font plutôt naître l'envie que les au- 
tres. Mais pour les grands Rois qui fc fout 
diftingucz par leur valeur ^par- leurs conquefte^, 
& par d'héroïques vertus, on peut dir^^'c^ti4fe 
font au dcffus de l'envie , & même de la haine^ 
&c'efl: pour cekque Plutarqueaditqu'ifh'ya 
rien dans THiftoirc qui donne lieu de croire | 
que Cyrus & Alexandre ayent jamais été l 'oH- i 
jet de l'envie -, ajoutant que comme ïe Soleil 
fort clevéà .midy ne fait point^d*pmbtê,/tfe 
même les grands Rois qui s'élçVéht'^àf Tcûi^ 
grandes allions & parleurs vertus audèflîïs tfc 
tous les autres de leur rang , ne font pas tiàîtrc 
l'envie. Selon cette règle , dit agréablement 
Ericlée , Louis Quatorzième ne fera jamais en- 
vié. Non 5 reprit Timagene , & l'envie cftun 
monftre qu'il afurmonté,en furmontant^coni- 
me lia fait, la triple alliance , qui étoit poiircant 
uneefpece de monftre q^ue l'ehvie&i lajâlouïïc 
avoicnt fait naitrc j & h le Cavalier Bernin s'é- 
tcir avifé de reprefèntcr le Roy ieivHercule, il 
auroit mis en balîe taille au pieddeftal de fa 
l^cJJc ftaçuç , U défaite de ce monftre parmi 

V 
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"ë^cjjf^.y Oi> peut même ajouter , pourfui vit - 
qul)[,e(lhumakiemeQC i(qpQifiéie<}à*iiatt 
Jamais eu un feul mouvement d'envie, n'y 
^anc rien en toutes les (quatre parties du moa** 
lè^ùi^ puifle lui tn donner h moindre tentà 
t^on i ,éc ^ ; quelcjue choie manque à Ton bon- 
licqtti ..^*fd^.dç^*tf pas dans, ion fiëcte^ 
]^vau]C,:^ls qu'il ies lui fau4roit.en ramour 
qu'il a pQi|ir la Gloire. Mais de grâce, dit agréar 
blemeut Melanire, dites moy un peu fi ces lar- 
nies 4* Alexandre pour les viâoires de (bnpe^ 
re , qu'on a tant loiiecs y n'etoient pas en quel- 
que forte des larmes d'envie, revçtuës d'une 
- apparence d'amour héroïque de gloire r Cetœ 
^(gq]^'e,eftior^ délicate , ^ n'çftpçis ians fonde- 
ittent r dit Timngene , puifque dans la (ttitçde^ 
. la vie d' Alexandre on crût que l'envie fut Uve-» 
fiitable caufè de la mort de Clitus > & cela coii' 
tribua peut-être à lagrandeur du repentir d' A- 
* lpxandçe^V& il ne faut pas s'imagine^ que Ten^ 
' YÎe ne £bit pas quelquctbis un défaut paflàger 
dans Vàm); dca^lus.grapds iiommes > parce; 
qu^ilkrrive aflez (buYcot qu'on igndrejfi>y-mé-- 
xïie qu*on cfl: envieux : THiUpire en montre 
^plufieùrï esiempleSf & tour le monde fçaie 
qu'Ariftide V reconnu pour le plus fage de tous 
fcs Greçs,portoit envie à la gloirq deXhemtfl;a« 
clé, & la pouvoit (oijiJ^ Capi-, 
tainc , reprit Polerapp'jj,^eut dpii^cc^ qu'il avoir 
defîr^ > car étant jeupé il s'aiHgeoic dç n'avok 
. encore rien fait qui méritât qu',bn lui portât 
ç»vic. Mais M commcjeray déjà die ^ ce petit. 



lèefÉn^ùtt. 

la vertu di%c 5 & pôûF^prctf ^ëdé'cfe^ue je di5, 
Vïvixiiit public leèdhcilift ^ënéreufetncht les 
(deùl: grattid^ Hoinœés que ]6 vieM èè fîoni*' 
nier. L'ei>vie n'cft pâs feuleraèut le vice deç ! 
putitdkicsy c*ciicduidc9VMksi ftdcîiNa^ 
irions ; on a vu même quelquefois des peuples^ 
eiitiâiB^mgracs^ dontrehvieÊdfoita^oriO'^^ 
gratitude, tes Etoliens devinrent eti^iëùx de 
|k gloire des Âchayenr,^ ilsfe liguerèht lâdic-^; 
tXk&A avec Aiitigônus ; mais Je prudent & vail-* 
Jane Arate acquit une nouvelle gloire ^ & le pa-' 
itttcommè defcnbles enVieùr. Je ne lùets pasr 
en ce rang la grande émulation ^vi Ici trouva 
catt'eRème^Qtrtagè; carce qui fait faiir dcr 
grandes aiîtions n'eu pas envie. On a vùdans^ 
fiécléléCardinal dèiUdi^lien > & les Goi^ 
Bue d'CWivarés , avoir de cette noble émula- 
tion^ & s'il y ctit quelque mouvement caché' 
d*envie, ce fût (ans doute dans le cœur du Mi- 
0ifttc Efpagnol 9 & point du tout diuis celui 
d'-tt François. Ne râtiârcjùez-vbtfe pa*, » dit 
. Gleonte» qu'il eft fort ordinaire que l'envie' 
iti^ plus a Ptfnvieiiifc qu'à cèàx ^ui â>bt en«' 
vieZf &ron peut même afTurcr aue l'euvieux t ; 
Àirièt hn-mêmeau defibttâdo edui qa*il ea-r 1 

^t. C cft une maxime alTez commune , dit ^ 
£leicléc $ de dire qu'il vaut mieux ôtre etivié' 
qucdc^fitire conipafïion , lÂâis pout illôy j'ai- | 
• zhctëis mit ux faire compkilîon que d'être en# | 
^tiife 5' cto àjfrës foutl-ttivife eft une pétiteiW 
4« codut. Ci qu^il y i de remarquable , dit Po- 

^gni c^efti^uWikè «ettt ctfnnôitre à r^iif 

I 
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De t Envie.'' %f 
^nftr cfftieiis. $*il lui eft.axrîvtf ^elquema^ 
htm > oa qiielqne bonheur â celui ou'u envie^ 
és9m égalemeiM; aifiigé.dcruo& ck)taatie.Ce« 
pendant quelque lâche que Ibitrenvie, c'ed 
(biircoD l'orgueilr&ia pràlbmption qui la fonç 
naître, & c'eft pour cela, qu'il eft plus dan»- 
^^ reuxldcj^jâanpsîto que de âattér le^ 

àûttes f fi mm fe flanoic jamais > les loiian» 
gcs m: dKinacccûenc! oi ^oig^eil» jû préfi>m«* 
pmni^. Al pat €M(iqâeitf> Imvie.Qe pouicroic 
naîure pac cescii voy^e^ db Cbrte que comme 
l'hmmiisi dft propKiaeiut ïtvmjf^^ 
de l'envie , & qûc la préfbmprion rattire , il 
£mt: hÎ0i ieng» àdiie le âauçr jamais foy^mé^ 
me.. Cela effc un peu diflSicile., dicArtelice , 6c 
|e.Iuii^pO]fii«^4^^ fiacene 
l^^eiqnefeis^ tmi^pM tn qodqiia choJ^« Vou9 
«rauaî&D ii dicMdaQire.ji^xaai&j(Liuispçj;:^ 
ééti €iit.fom4ntaxV^ propres 
il aur raccoûtunicj: à rendre Jpitice ai| 

mÊr,.&:qii'jLeft encore bon de coufîdcrci: Viiwxr 
cttké. Tenm peur én connoitie laj;ia(r«;(ïe^ 
Se h^tsxèpàkt. Cela eû: fort bien die , iepri( 
£jcîci£&^ iBjâ&-)e youdQM&.l^n,.içÂyau: pour« 
quo^r il n'f a^piàBtâsioy c3Qntoei;VnYi€i^ C'e{( 
Madapse^ repctt Tim^ene >. que c*elt 

che d»s le cœur de Icnvieux & qu'il n'a ^ 
qs'i^it:>Bierpoufia^pottVQir çueconvaiacu ; 
C€ n*e(tpas qu'on ne la voyc & qu'on ne la con# ' 
lK»i(iè»' ««W^c'cû: d'une manicrq quii^pçui; 
^ader pourpcuye fclimlcs IcôjUiuiDaipâ Se 



^6 . T>eP£nvie 

cVdun ciimc dooj: la punition eflré(crvéeaa 
CicJ. Mais, die Arttlice> y a-t*il eu des Roîs 
cuvièux. Oiii^ Madame > reprit-il , on peut di«- 
tt que l'envie s'étend depuis ie(ceptre jufqu'â 
la houlette , depuis la couronne ju(qu*â la cale» 
poux parler comme Sarrafip a parlé dans la 
' Pompe fimcbrc de Voiture. En effet, Néron 
' fut aenvieuz de chofcs au deflbus de lui 9 qu'il 
fit mourir un Poëre patl*envieqiiîil portc«tà 
fes Vers: & l'Empereur Adrien fit auili mou.« 
cir ApoUodore .ArcKltéâe par une même can^ 
fe. Il ne faut donc pas oublier > dirPoIemon» 
que ce terrible^ Empereur q3i (boltaitoic que 
tout le peuple Romain n'eût qu'une tête pour 
la pouvoir couper > forma le deiTein de Êure . 
mourir Seneque , parce qu'il ayoit admirable- 
ment bien plaidé une cau(c en plein Sénat s & 
il adroit exécuté ce dedeinqael'taneliHayoît 
fait prendre» fi unçde fès Eiclaves^ qu'il ai^ 
inoit t ne Pcuraifairé que Sedcquib ikoit pcdmo^ 
nique ï & qu'il mourroit bien- tôt, & ce dan- 
gereux mal qui iatt ibUyenc mourir ceux qui 
en (ont atteints (auva la yie à ce grand homme. 
Enfin t reprit Timagene » l'envie s'étend par» 
tout » Se nous Tdyons tous les jours , pour^» 
fuivit-il en riant | des miferables qui demaii« 
dent Tanmône» porter etivie aux aveugles des 
Quiflze-virigf s. Mais Néron & Caligula étoieni; 
des monf^j^s" comme Penvie^ dit Mekuiîn^ 
J*en conviens y dit Timagene» majscemour 
' ;^ftre la n'cft pas comme les autres monftresi 
^^t il y en a plus* en AfFriqùe qu'aux autres 
parties du monde,. & celaaétécomm:'djMlçs 

tempi 
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. flcftîc d'Eripiée lui fea (Jife n'avoir connu que 

y a une bonne &rune mauvaife Difcorde , vou- * . 
Jant dire une bonne ^ une mauvaife dmula* « 
tibn 5 - & il dit en plus forft termes en un autre 
endroit» que Pçitvie eft infëparablc de ceux qiii 
lont^r<ifcfïî^^ feît pafûitles Gtittsi 
tiers , les Sçavans , & ceux cfui s'appliquent aux 
béat» hïts r.'inës puifqu'ii'fè tf^^ 
fois de l'envie parmi les Philofbphes de PAn* 
tiquité , & qu*il y en a encore parmi léars<k& 
cendans à travers tant de ficelés , il iic faut pas ' ^ 
s'étonner de voir (ant d'envieux dans i'Hiftoi<« v 
1^ de tom tes temps » SrdaAs la tiotre: Je vous 
aiTure , ditEriclee, que l'égalité de la profef» . 
'^on'n'eftpai toujours nécèflàtre à faire mitit 
l'envie » car je connois un Cavalier naturelle«- 
'meni fort envieux que i*ay vu porter entie â iitt 
homme à qui leRoy donnoit unEvêchés & 
J'ay vu auni un Abbé envier un de (es Amis 
qtfôti faifoit Lieutenant Général dans une 
grande Armée. Je devine de vous voulez 
^paddr t reprit piolémbn ,^ Mais cequil y a ^ ' 
€0i;e de rare à remarquer ^> e*eft que lors qu'un 
pmà Roy bât quelque choie d'^iatant poot , * 
quelqu'un , tout le monde s*emprefle à loiief: 
- ce quelqu'un en public > iuk le déchirer en par« - 
. titulier: Cej)cndanton va vifiter celui quia re- 
* ceu la^gcace > & on lui fait de ^ands compii*- 
mais, & le jour mémer fi pluii'euts envieux fit 
trouvent enfémble ils changent de difcours -, il 

fiittUTOuars dira l'un, <iuc<c« homme a une 
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*!S TyePEnvîe^ 
^oilebMfa&'aoutUc , cai le mérite tout- (èol^ 
p^ksdc CCS choies là au contraire r^ui^ii^ 
«utïc, "^.jncntc nuit lôiwçaii à la fortune» 
mai? l'intrigue vient à bout de «oui i dit» plu» 
tôtiabaflèfle rcmpante, dira un autre. ÈQfin , 
poutfuivit Pokmon» il arriw aûct Qawto^ 
Wfvty^ Teparer) ces envieux malgré 

toiis' les cmnpliincàs qu'ils ont ^t%> miumù' 
feiit<»atre le Prince qui a donné , & contre cc- 
|«» qui à reçu le bienrÊùts^ deiortemi'An ne 
peut trop loiier la Fable d'avoir vopla £ure 
j^ksouir de l'ente eo la dépeignant £ afireutef 
Eiio a même fait encore plus r ajouta érilf tar 
^j. a ef pofé à nos yeux de beaux exemples 
w«.re l'eà^c. Eob «flèç, elIeiiippoTe qjoef^ 
«ucii de Pollux & dëÇaftor Ton frère ét oit b 

S»fe éc fi parfaites ^ PoÛux |>e.¥M^pas 
re Dieu lans ifon frère , & aima mieux a'êtrç 
4|M« d6my-i^ttai96<; Çaftor : &Ù9fne£»«ottS , 
ïeprefcntc l'anvitié d'AchiUei & d'Àjax (àos 
^vjl^}d|iey qu'eBUo autre^çiukoit il npufrnaoa- 
we Dédale envieuJi de fe»nevettAçfaitter 
P^medfi;} cac^om^Q.K Fable cil iH^taMAàpi 
ée le yie b»nàia»», ily a de boof^ ^^ffUtUr 
.m éxftai^k les ufis poi^.eaiprpire$rfaei' 
xf«r, les Mûtes poacott»i»iteB) é^cdkKc 

.pKîùicrs onç invente' les Fables ont bien 
0MAii^^fi<»éfdU!oiiliagIoircdek^ lîi 
\ y auïoit peut cciîc moiiis^ de vcrtutii». En effetf 

^toutes ks v^^^jeofes dônc Ti-fifto^ 
w lieeft«fl|eiftic > neiefaifbic&tqâejpsârlaraîjfen 
i qtte je dis, ou pom ^Sfairela VMitcdcccox 

« 

Digitized by Google 



têtjfxc je voy f (Ht Ençlée r Vcnnt &fkat ti^otn 
me r dît Timagenè » l^ëtoqueui^ cft fore j^^ceo* 
fâititetë de leuf earadîcrc font (jWigez de faire 
cooit^elle , peuvent qWSpfcfoîs être envieux 

Éff eheoie , qui louait avec pkiâr ccBx qm fooc ^ 
nie feièii lesinéiiiesdtotesmquoTHK^^dt^ 

kat : Jàj aeffî des Amis trës-braves qui loUeaC 

ft nt fàmnt jamais des leiits^ )e eotmoiis eneo« 
tt des gcAS qot écnveficpâcâdtemefie?! qoi 
blâment que dans leur propre coeur ceu**quî 
^fernreae saA t tek en.Ye» 9 fim ca Proie. Cet 
feett'IàyrepntTknagené) fcuSemé^mc captif ^ 
mes de parler comme (k wie âH$ Socrate>apri^ 

tottpcToWcuritczenpIufi&ç^ car il 

9ii JN tn^iine fiied€flieâdiinkici^le> ^jw^t^Mt ce 
qu'il en avoir entendu iui fcnabloit ir^-beau ,' ^ 
&^u'il ne doutoit pas que Ce qa*il n*entcndoic 
point ne le futaurfî. Ah! pour cela, dit Eri- 
éc > V efl: por&ei la xno4e(ii€«:op loin y & û je 
ilois je eirois^oeSocrata fbaiilt feolemeac 
«^««^ueconuoicre» d'ime manière fi:)rt délicate^ 
qu*ilyaYaitdagaliinsK8Sâsdatisce Llnei car 
aflurément ce qu'il n'entendoit pas ne pouvoir 
étte entendu. Mais rçavez- vous hien» Mada- ^ 
me,repritTimageneen(bùriant, que preien- 
ItoC^tàUT^ëdcrafFreufc figiuc de Tcnvie, 

\ 
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66 Ve^Envèei 

&eApjtflaiit'coiuix l'envie 9 je iiiis rùùj-mè^ 
me devenu. ciiyktix« EiielSDt, pom^akic^ilt 
wôcre piccea4uc ignorance me le ^ deyenir i 
cttlcmoyndeoepomrpasnfieâ «ne pei> . 
ibnne ) qui fans avoir eu la peine de rien ap« 
pf;cMkeieu £çaif pliia que Solçn^oay que CLeoa- 
le &: moy n'en pouvons fcavoir. Ah ! Tima* 
geoe» s*^q:ia £ricke en ic^kvaatj vous^yous 
trompes aanoiti qae vous fous donnez, car 
TQus a'ëccs pas envieox % fvous êtes flaueur ^ & 
conimeiKMUOTesdicqiielaflatterk £dt naître 
|a présomption , & la prcTomption l'envie » ne 
fie ipie flattez pàsdavaitfage» car}ciie?eupt îa^ 
. mais être envieufc, Polemon & Clcantc fc joi^ 
fiiiceyat à Timagene , & Mclanire & Artelice la 
remerderene d'avoir ^të cau(è d'une Converfa^ 
sxon QU il y avoit tant à profiter* |£t pour o'ea 
^dre pas le fouverar» cette aimable troupe 
jàchetta le Tableau de l'envie , le )oiia ^ & le ha« 
sard le i^nna à Timagene > qui en awit fi bie^ 
parlé ^ jnaisil l'envoya le lendemain à Ericlée \ 

^ ^«uifutcoauaimederfuxepterpaiîlçjttg^ 
jfclaÇompaguic. \ . : i - . m 
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DELA 



F ARE S S E» 



^ - 



A MADAME *•* 



V 



Ous m'ordonnez t Madame y de vous 
rendre un conte exadt d*un petit voyagç 
^ue j*ay feit à la campagne , & fur toutes cho 
es de vous rapporter ndélemcnt un/s Qonver* 
lâtion dont on yoissa parlé> & je yois bien 
qu'il faut vous obéïr. Je uay du mpii^ pas. i 
TOUS xœre(enter le mérite des perjfbnnejt qiâ< 
lurent de ÇQCte partie ^ vous connoidez toutes 
les grandes quêtez de Ciarinte , ch^xqui bous 
étions > la beauté & ragrement de Ncre'e & les 
charmes de Meliile > malgré la iangi^eur pac^ 
xeflèufè dont on lui fait (onvebtJa gue;:re« Vous 




Que Tifàadre \^ Teîamon font, au^ 
lionnêtés çens.r ^ qucladiverâtéde leur hii« 
mcur (èrt a rendre la Converfatiqn plus diyer- 
xiflance. Mais comme vous n'ayçE, jaipais ivL 
jà Tagrc'able maifeu de Ciarinte;, je veux vous 
^ jcn donner une idce 9 fan$ vqus eoiiaire une de(^ 
jcripf ion fort étendue > parce que cç iiit en 

Îiucique Ibrce la fingularité de ce lieu- là qui 
ervit àtoorner la Converlatîoa de la ntaniere 
flue je jpus la rappçrteray. Comme j'étois 

' C * * ;partie 
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d 7>e IdTareJJi. 

partie taaiàa j'acdray eaviron à onze lieont 

chez Clarintc , & jc^puis vous aflurcr que ja* 
filais ^Uoide ne fut plus foliuire que celle là i 
cafdepuiMiu*oRaquiMtf leefiaadchoBiîn^ 9t 

<||Li*ûiie0tcncrédanslaFbrelt9 on ne rencoit: 
He personne 9 â^ieine le chemin efl>il facjép 
& conune il a*eflpas foit large ou eft toujoiyrs 
il^desbcfceaittiMCiifds^i ctés^agreaUcs ea 
Eté. Au fbrtir de la Foreft on trouve de fort 
Mtes prairial 9 & Totf voit dans un T^on pea 
profond d'une allez vafle étendue > traverfd' 
4*iuie petite rivière ^ one matfim régulière* 
ment oâae fans beaucoup de maraifiomce ^ 
lr*afant«cour cft gazonnèe, la Kcondc eft 
jptfkfe ^^VuMcipccccfe pftvé '^Qî teflemUc à du 
•marbre > afvtc une fontaine au milieu qui ne 
^^fàÊ. Le tdtiimfie eft dair dt drôle beUb 
ftni<fture > fans CTands ornement. Comme 
<^âmf47 otk mtmt qœ la compagnie fe pro- 
menoir dans un bois que |é ris au delà d'un 
|tttierre> & comme c ètotrim de ces beaux 
fOttr^d*£téâos SoIeiI> & ponrtanrfius ptoy^ t 
•lansvenf » de âos^grandç ob&onté s )exrava> 
'ftjf piitefre irtrec phnfir t 'condmté |iSDr un 
:ScujerdeClarinte j flc fentraj dans une allée 
-Ibtt&nbKeiflc §on agr^abdc> trotfée de plir* 
fleurs autres , toutes ayec des tôcs £)Iitaires 
',^mëIiiicoiiqiies à dba^c bout. |s toaina| 
-^ns une plus petite que celle ou fitois , qui 
aboiKiâoit iun Rondeau rqitique ^ bordé de 
ifffean:» fttoutertdbCignes. Jevisen plu« 
Éeurs endroits de ce bois de fort belles figures t 
aaâiiion: ^«Etkabto j Wut y parle de 
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iuneui d^cclui qui avait Êik jp^glMtt^ niai- 
u il xfcoi;. Ayeul 4e fct^fdéie il 

^ ic rebuté de U Coac^^pfU <|pdQue»mw ilM^ 

le monde 9 Sçàç. ibp inciinatioâ pôur tmt M 
0^1 peut avok nppor^à i'oi^ J^a imreti^ 
^oït éft une belle tiguie de marbre qui réprcv 
fe^e lçÇieadu filence^; extr i«a «litu^e ou* mat 
iiiie Venus couchée ncgjiigçaiimflt) & tifois po^ 
pts Amours endormis âAiMés d'elk«D*mi aiMcCb 
cptéptroir «aeibsc bdWperfpcâiw^ vc^fttii 

lente Morphét accoo^a^.d ttO^ Kïttltitiide 
. ^j^0ges> as detwrt ctt'q»lai fonifa mi SÙQÊk 
la? Fable j & en une autre on voir encore ua 
berner appuyéimKhal0BMB9Qfrl»»tK«^ 
.& ^ moutçns couchez à l'ombre qui rumiv 
jpâic t ^ €hieft ettdecfû craché aiipfié« 
^'eux. Mais fans m'arre^er davaafeag^à r&sà 
.décrira, mal tout ce quefe yîs f j'ariMay à iiii 
;c2tÛneî: ci ^€0it4aiiomp%ifiie que fe«h«Nàoi% 
îe vis fur la poste ces Vers gK^v^s^ Câi^Ofir^ 



t Pendant que je m'am«foiii&c*e»VWSl» r*^ 
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i54 ^eùParefe. 
M»e^«iMlrtfl[cr » Nerc^drfif de mèft\c\ 
. Poligçne & Tifandre parareiit jR^rc atfcs dç 
JM 'foin Ut -ne ileinanderent potirquoy jè 
n*âvois point amenë Telamon i â qui i(^ 
tfoiem^crit delà pandedarintedrinefervir 
d'efcorte^ & je leur dis que je n'avois pas cn- 
•cenda parki de loi; |e ne m*en cf tonne pas j dû! 
darinee> car conime il eft auflî parefTèux que 
wus êtes diligente : nous ne fe Yerronsqu^aved 
MeBfièw Mais Metifie , lui ihV|e v 
elle pas venue avec vous il y a trois jours ? ûiii j 
lepnc Clarime \ mais (bivam Ibti humeur el- 
le dort encore) ou du nioins elle joîiit dans (a 
^«hambve 4eMiie h\mié que otomctcem les 
Vers que vous venez de lire fur la porte de ce 
i»biner* Comme je. n*ay jamais été ici > repii- 
quay • je , permetteï-naoy d'en regarder les (în- 
gularirez dont on m*a tant parl£ Je le veux 
^Men, die ClarihceenttefiHfiuitreaajûrquerque 
ce cabinet étoit au bout d'un tres-beau canal 
-^ws mila j|e» d'^u ^ parée que celui qui a aa« 
trefois bâti cfcttemaiton^ avoitdefiré^uetouc 
y fut cranauilie ju(ques aux eaux; & il nVûc: 
pas voulu de fontaines jaliflanres ni de boiiil- 
^Misd'eau ^ nide Cafcades > ne voulant , di(bii» 
n> que des eaux |dor mantes? & dans la bizar- 
rerie de (on humeur il préfbroit les Cygnes à 
cous les autres oî(èatt3r> parée qu'ils ne chan« 
toient qu'en mourant , ne trolibloiejnc ja- 
mais le filence de fà (blitude , cômme&iioiisQjC 
Rofllgnols & les Fauvettes. Apres avoît 
Mgardé ce Canal bordé de gazon & defleui^ 
•fiwragcs, je regarda/ les pciatvcs de ce ca- 
binet^ 
■ 

# 
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^ Dela PdreJfe. ^ 
Muet 9 K^T^ plu^ieittsb^^esùS^t^^ 

mes hégligemmcnt habillées reprefencant la 
PareiTe, ki Nonchalance, i'Qiûyet^ âC|la Nc« 
gligcncc dans des païTages fombres en des 
a^âions di£^e£eQt;€S$ jBais toutes langujKËttices § 
êc tout à rentour 4M cabinet de diftançc .en di« 
fiance on Toyoit des, l^^TçcipçiQns çn Vers kHm- 
cequi me parût fort nouvcaU) c'eft que comme 
on y av.oit fait i)q cbajit on 1q voyait Qopé jfi^ 
une lame de cuivre *4oré qui étpitâitàdiëe ai» 
bas d'un quadre de marbre du Tableau du m> 
liciu Yoici les. premiers Yer&<qvie.]ft li<s > 
co us les autres de luitç»^ 



«>- » ■ • « 



les pafftûns , n^^aimez que V indolence^: - • - 
C'efiai'aiJ$venemhalanc$r 

Unbéfoiq$êeAmmrn*eftjamakfans ^oH^YMce\ 

Il vit de fleur s de foâpri^ 

C*eftàUfeidencnchalance . \ - /, 

^vo^JmnerdevrmplaiJiru y *^ 

• ♦ 

Xa grand e ambition par la vaine ejpermcù . * 
. JQe/ex Amms fmtfes tMrty^rs^ 
. efi à la douce nonchalance ^ 
" ; ^ vQHs donner d^ vr m pUiEtu * • ' 



'^giiiffex, dom^et^ paix dei' aimable filence > . 
^JH^ifimrSi^ deVombre > des 2ephir4 » 
Mtpre ferez, lanowhalancje 
.jltomiespeniMesplaifirs^ 
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46 ^^êPàrêfSi 

Apés zimih ccs-Ycrs je les chmwfi earjco^* 
ittejefcay pafiablami^ jCTom 
voix £ l'air écoir aaffi fineulier que les paroles > 
étJk«MvaK fort s^éwki cTcft <bffiiii^>' 
dis jcâ Ctarinre» que ces Veis la, tous jolis 
qu'ils^^iàotV ft^afeur im;(èii$^ pli» noblé» 8c 
plus à Tufagc des gens qui ont îe cœur & l'ef- 
pcK bien ^t. }é ycm^^^t f x^t Clanatc^ 
yMiiafe ae TeiMtioti qotf mw aecendoois^t 
n*yTOudcoîcBtne& changer j mais )e voudrois 
bMi qa« non les^piiffion ceirig^ delà pa-^. 
tcfle exceifive qui ternie en eux millr bonnes 
^oalitez. Par exemple* t ^^OQNa €larificef fi 
je n'avois ordonné à mes gens de nous Faire di*- 
aer cardama dînerions bicir mal» car je fois 
aiïurée que MeUflc eft encore dans les bras de 
la nonchalance 9 pour parler dans leicns de la 

que Xentffioit éft encfiR ^Mez 
lom d*ici étendu négligemment dans fan. ca^ 
iofleenimla révtfrieSèîeiofltmeili ûnsf^oir 
bien à quov il penic t ni à quoy il veut penfer ; 
quof qallait infiniment dei'efprjt qtupd il 
yeut fc donner là pcrno de le montrer. Si voùs 
Tapprouvez % Madamcit dit Poligene » nous 
reviendrons tantôt ici, 5r nous leur en. ferons 
la guerre. Yonsme &rez un extrême plaifir ^ 
ditClarinte, & il n'y apoint d1nnôcent«i ma- 
lice aue je ne leur vouluue faire pour les corri* 
gle d'uii'£ gc;tadvdefittie^ Totm^k ttondo^oi 
convint , ficTifandre même j quoy qu'un^ peu 
pareiTeux j Mais twn pay^comnse MisU& & 
Telamon. En fuite de cela nous fortîrarsdu 
Cabinet ^ ^ Clarinte nous mena en dive rs en* 

débits 
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Tctf.-' Pèligehc ritftô^quittà , difoii^âl , ptout 

ralïc qui était au delà d*unc àliéc. Comme' 
Giatkitb a Féfprit chftrttant / q )9erée Ta" 
très - zgtêMë > & que Tifahdrc tiarlt fort bien , 
nôti^el6^tfe?t>rônienade ne4i^c!i^uya pùktfct 
Mmmgfi^tt Sbiéiire^dëcbuVrit, Clarimd vicP 
à'ûri<îàcfr4ii magttifiqfucqa'd^toit deux hctj*' 

^^^^ difoiN 
elle, éveiller McMe, ftcfencrfanj attendre 
Teiaosèiii Nott^eprf mes doné le clmAiti de ïn 
maifbn par une allée détournc'eiqui nousyconi- ' 
dttiIîci;oujdtitt'â4'omb£e p« iitt doté da par-* 
tcrrt. Nous trouvâmes Mclîffe'qui dcfcendbït 
Peicalier à demi habillée» qui lious^^ die qûe la 
peur dé nâht faire attendre Tavoit obligée de 
ib montrer à nous cil cet état là. Vous êtes â 
fdtCiÊStàiti luiditClarinte, d^s^qttejtt reus 
cmbraflée , que^l'air négligé ajoute beaucoup* 
âljrbetat^> <]^eftbiiiffendttS(dè^ 
4*exca(ësde la négligence de vôtre coiffure , SC 
de vôtre hs^illemeût » & je fuisr bien fâchée s 
àjoùta-t-elle en riant , qu*iin repas néglige 
que je vais vous donner ne foit pas aum bon 
que rôtrfehégligencîeeft belle. Jc ncfçay', re- 
prit Melille en iouriantaufG > fi ma négh^nce 
c!ft belle i'mài^je fçaybien qtt'eltedï forr ediifi. 
mode. Nous etitrâmes alors du veftibulc datts 
Otie gtande faite otilè cOtiyett tkait mik { nonh 
ôàiïà^mc&pour urt quart; *d!*hcure dans une foré 
belle chambre ornée de miroirs & de grands 
vafcs de porcelaines remplis de ^fleurs , X 

lis 



auffi n^glig^c que Melifle etoiMiégligéç.: Çla- 
rinteluiÂt U.g^ej;ceds veiuc£ tard , & de n*c« 
trc pas vcnuavcc moy > & s'çn défendit non*- ' 
chalamment^Y fie Claiiiue demanda ou ^toiCi * 
Poligene,qu pu n*an>it pas v& depuis oue nous; 
f^cioas forcis duXabinct». d^ia^pQncQ^apjpç^i 
car on appelle ain/l celu^ dW iioii^iS^c^^ 
Comme Poligenjc^ reprit Telamon en riant,. 

• 'çftfbrtdemesajm$^n*apasToulu,(|Uf:}efu^ 
le (èul parelîeux. Pour Icn punir > ait Clarin- 
te> nousnePattendronspasi» EnefFec on Icr^ 
^Vit ^ & le repas loin d'être négligé fut propre , 
délicat , & mag^^ue. PoUgcne revint de là 
Pf ooienade écanaée , aumiUeaduprémieçier*, 
vice» on lui en fit la guêtre» ils*excufa, 
^it qu*il sVcoit arrêté â voir travailla un Pein#» 
irecjui peignoit la voûte de la Chapelle. L'en- 
tretien fut fore divertiflant pendant le repas \ 
on paffa en fuite dans le Cabinçt de Clarinte^oa 
propofa de joiier une heure ou deux , mais AdLc^ 
lifle dit qu'elle iroit achever de s'habiller , pen*^ 
dant que Neréc » Tilaodre & mov joiierions à 
Tombre. Poligene nous regarda jouer na 
quart-d'heure, & difparut encore , & Claria-> 
te & Xeiamon joiiérent aux Echets } m^is en* 

• fin deux heures après Meliffe revint , qui n'^^ 
tpitjguéres plus habillée que quand elle étoi^ 

s î^artie, si'étantcontencéede ranger fes cheveux 
^cgligemmgQc ^ de changer dexubena, jet^ 
ter liir là teteome de bielles côiiFes ^'ùn okl-^ 
vragc délicat , fans être fort blanc, qui fîed fi 
bicxi aux bcUcs.acie^lles |>erfoiuies. J'admire ^ 



■ ' ! 
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lui dk Clarintc eu Ibùriàut^ gu^ TOus nou^ 
ayezquitctii fi long-temps pour netoarparet 
pas davantage. Comme elle alloic répondce » 
PpligeneparuCfrioa^uicukjca^ '&roo pto«- 
^ofa d'aller au Cabiutt du bout' du Canal en- 
tendre dcs^Hûutboi$ qui faifoient un effet çhar« 
i!|iant cil ïéîicu là , par un Echo qui repondoic 
tbûjpûrs fdrt jiifte. C eft proprçmeiit au ÇàV 
1>tnet'deMdîfièrqà^ ditÇladtftè. 
îlçft vray » rcpondit-elle ; que je ne haïs pas la 
ii6jichaiatice> .t}ttei*aâeâion ^mluî eft oppo* 
ïee n'cft nullement de ifioh gout , & que je luis 
iie^l'ay)^ de tous les* Yfrs du Cabinet oû nous 
^Ilôhs; 'J'enfuis auffibicn que vous, dit Poli* 
^çne en fouriant^' J'en firisi ravi , reprit Tela- 
mbh , qui éttïtt^ tenu plu$d*(rncfoiseh celieu 
Is^ 3^ "^^^^^^^^^ > 4it Clarinte^ 

'Carje fèrcisbieir fâchée qQePoKg^oe dit la Y6» 
^rité. )é TousafTure»- Madame , reprit-il, . que 
^^HeJ^^ Potig;cne', 
"«•ëem-ticîrei lorfi^*ils^^^^ iapbrtc 
4il&^jifeêéUi^^a^^^ ràks êtes 0ivi^ 
•flé cette înfcripridn , le fbr^âHr de levct la tctt 
*pour regarder cdle de cette porte > & fa^^at- 
^dànt ellc^rtïêmè- * ttiâîsélfc ftttbifccrfiix^prife^fe 




àVôit mis cçllé qlii fuitV^ëcrit^^gt^DS^ 



* - Ne pè fit jamais trouver la gloire ; ' " , ' \ 
Of^J^f^HtvçirqHeUiHefoisdél^^^ ' 
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^1 Clu;iQtç».s'^ciiaMcIi(Iè) vousj^vabiço 

feiç préparer cette nouvelle Infcription pour 
-IS«pvoic.(;ette bçilc ÇQwpagnie toupc comfpp 
fce de peribnnes diligentes , i la ré&nc 
Telaroon. 'Jtû Y.wï4, rai^tGlarinte , }cùùf 
plqsiùrppleqiieypii» d[eeejMfte& ing^oieuic 
cluiifieiQccy^gax i^£^ c'çftlem9{nqu*o9 
me d^we^^i ooins i^etée^Poligeoe & XV 
iàndi:^) ^cuvent te'r^Qigner qu'avapt le dîne^ 
|çeI^^5n:^it^gs,^lis^fi^ ÏU^ cetmir»' dit .^pjv 
ceiic-aTcc »jne;bartJej(re(^ns pareille, que,|^ 

& moy dîmes latn^me. choie . & qqus epti^* 
W4diW»s l.e Cabinet , fyofi qqe )e,^|flçjp;fmi. 





fournie çcJUfi oeJ^a çqrçç i car tm^n^P;^ 

fçnccs.^Yoîcnt ^t^ employées , à cette ^alante- 




mes de von les Vers qai iu\w^ iyt;^ i^Tieâl" 
: des premiers poux les pouvoir^anter^ for k 

léme Air, & -pl^cej:, pi^^çiijj^t ^^jdeflbus 

es autres infçj^pçjqifs;; ..^,fiS>Mf ifçlfiP >^ 
icpidçç. ... 
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• ^^uiconqueaaemélesJefirs, 
CormokbienqHehnonchaUnce . - 

^Vn Amourfarejfeux.fans arJeur,fmfoHfrmei 

^tneconnottpoilesfoupirs^ 

Hans les brcu delà nonchalance 
y ; JC^ epeM trouver devrais plaifirs^ - 

. X^ belle Ambition vît toujours ji'eJ}ermCi $ • 
Et qmnd elle auroit desmartyrs ^ 
^Cen'eflpftsàUnonchalance ^ fr"-* 

. . Jllmdonnerdeyraisplaifirs. . 

'^oiiijfez quelquefois *ieV ombre dufilencc^ 
J , Le cœur rmpU de beaux dejîrs , , ' 
\ La gloire fuit la nonchalance^ ' - ^ J 

* . ^ir^0jmaiideiràism{^ 

iTout de bon , dit Clarinte , cela me p^iroît un 
enchantement. Qupy que ces Vers 1^ foietit 
contre les Maximes , dit Melifle > je Icî trou* 
ve heurciifement retournez. Si j'en ïçayôîs 
faire , dit Telamon , j*y repondrois ce me fcftl* 
We facilement. ReDondez-y en Profc , dîc 
Xlarinte, qui ehercnoit à engager la Conver- 
fàtion fîir ce fujet là. Je le veux bien , répliqua- 
t-il , pourvu que la belle Mèlille m'aide à fou- 
.tenir nôtre parti. Mais penfez-vous > xeprit- 
clle agréablement avec fbn air négligé > qu*il 
en (bit beaucoup plus fort, & que la pareffè 
qu'on me reproche me permette de dire toutes 

iios ràifons i Pour vous dojuier le temps d'y 

pcnfcr 




;<JUc de corps & d'efprk tout enlcmblc , fii'oa 
j)eutpacle£ ainfî ^ & j-^dniire comâientil cft 
pofTible cjue vous puflTiez coriferyer tout Tagrc- 
xuencdcTotre efprit entre la pacedè » IjikiH 
^ueur , la nonchalance , & roifîvete dont vous 
faites profeflîon 5 & cependant quand il youç 
{plaît dé fbrtir dC'Céttie lc*mgi« ^MefTeufe riciî 
'n'eftplus charmant cjuc vous. Je vois bien> 
ilit agréablement Meliflfe 9 que poin moh hon« 
heur il faut que je furinonte au}ourd*iiui cette 
prétendue lécargie que "tous mt reprochez & 
plai/amment en me nattant , pour mêle j&irc 
IbufFrir plus doucement > & que pous me d^ 
fendre je vous demande fî vous aimeriez mieux 

3ue )e fuiTe comme certaines femmes diligen tes» 
ont tout le monde connolt , qui trouvent toû- 
V, jours les' jours trop. courts, parce qu'elles £c 
mêlent de cent choies dont elles n'ont qcrefai«» 
le j & qui paflant continuellement d'une intn<> 
gue à une antre , on pour elles-mêmes^ ov 
pour autrui, s'accablent volontairement pour * 
*rien. De ces femmes, ajouta- t-eUe*> qui vcok 
lent être de tour ce qui fc pafTc dans le monde , 
de toutes les promenades , de tous les plaifirs > 
qui vont s*amiger avec cent affligéés qu'elles ne 
connoiflent points & le réjouir de même , qui 
pour paroïtre fçàvbir toutes lei nouvelles » 
courent pour en apprendre , ou pour en dire^ 
ou en inventent quand elles n'en '{çatAlt pas. 
Aimeriez- vous mieux, pourfuivit-elle , c^iej^c 
fui& comme cela, au lieu de jouïr d'un paili- . 
blc repos , (ans faire mal ni à autrui , ni à moy- 
mêmc. La belle Meliile a taifon ; ajQÛca Tela- 
- Tome l. D . «on^ 
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tton, cârefifini^iiei mal pem faire un pardlMt, 

^uikîlle faireaux autres couc ce que bon leur 
MmblCf fans(edoimerIa{>einedes'yoppQ(er» 
<{uifatisfaitcIe fanoi(îvctè tranquilc ne trouble 
jamais perfcMUxe ; qui voie toutes les ibtti£bs des ; 
atffresians en parler, qui fe contente de n'en 
^nt faire , qui laiâc en paix ceux qui en font f , 
^ &qui (è dérobe à la tyrannie de la plupart des ^ 
^aiÛpns pour eoa&rver le repos donc il jouît» 
cAppelleat-yous un véritable rfepos» interrompic 
Clarinte , la pare(Iè exceftive q^ui rendle pd:tc(* 
iibn inut^e â tout k monde & a lui- ^ 
4 ne vous flatter pas, la 'parefîè dont je parle cf^ 
lafi>ttrcedA lanoncbalance, delà lenteur» à 
Ja négligences dcTindiference^ deToifiyeté. i 
de Tamitié tiède 9 Se d'unie cenaijie indolence ! 
ée cœùt 9c d'efprit, qui rend un pareÛeux éga | 
JementinfcnfLbleâlagloirey Scâlahonte } oui ; 
hàOk dire de lui tout ce qu'ion vent pour de« ! 
«neurerdans cet oifif repos dont il fait là feli- I 

. iahs iè donner même le peined'examider 

s*il eft honnête de s'y abandonner. Tout ce.<}ue 
vous dites contre la pareflè excelfiye » reprit 
.Tifandre, eft fortbiendit Scfort juftc, mais 
|e pourrois pourunt ce rne fcmble dire qu'utt 
peu de pareilè en un honnête homme > ed: fou- 
,vent l'effet d'une cfpcce de mcDris généreux i 
.iqu*il fait de la plûpart^és ckoles du monde 
qu'il ne trouve p^?. dignes de Toccuper > comme 
elles occupenten général tous 1^ non^mes or« 
--dinaires : Car , pourfuivir.il, quand leparcf- 

icux dont je parle fera réveillé par la gloire, il 
y courra plus vite c^ue ces diligcns ^ui courent ^ 



f 
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tout f êc qui s*étatit lallez en mille petites pcôu 

jioas dcriçu,nc foat bien foUvcnc rien qui Tail- 
le aurgrandesqaand elles (e prefentenc* |uiaf$ 
il faut , ajouta %-iI en fouriant, que le parellcux 
dontf encens packrrbit unparefieux qaipen«» 
ft , & non pas un oarefTeux abîme dans la non- . 
chalance , qui ne Içait p^ même pcnf^ ^ & qg£ 
reflemble fortâ cequ*on appelle de$ Autôma- 
cès j £cldn la nouvelle Philoiôphie , car je croy^ 
qu'il iji*eft petmis de parler ainfi devant des 
Dame^i» en un temps ou beaucoup de leurs 
Amies laconnoiflent & i'apprennent.£n vérité 
dit Melifle en riant , je ne fuis pas de cet avis » 
car un peu de parelle ne iicrt de rien au parel^^ 
feux, lien faut beaucoup , au hazard dereP- 
ièmbleràun Automate, ou il n*en i&ut poinc 
du tout. La belle Melllfc a râifbn, reprit Tcla*» 
mon ) & ce mélange de pareile &c de diligence 
ne m'accommode point du toUt. Pour mdy » 
ditPoligeue> je m'en tiens à ce qu un homme 
qui a mérité le nom de divin dans tous les fié* 
des a dit , lorfqu'il a avance' qu'un grand dor- 
nenr n*eft jamais un j^rand p/urlbnnage. Mais^ 
cft il pofTîble , dit agréablement Nerée , qu'an 
veiiiUe fe parer de u paj^elîè comma d*une vcc« 
tu , au lieu de s'en excufcr comme d'une foi- 
blefie. AU l Neree,s'écria Clarinte en {bùriant^ 
ne les flatjitez point, & dites hardiment, cojmme 
d'un grand déiaut » (î vous ne voulez pas dire 
une parole plus oppofde à la venu , quoy qu'on 
le jpttt faire avec eauité. Mais, reprit Meliflè, ne 
/aites- vous mille oiftinâion entre cette parefle 
qui vous fait tant d'horreur , & une fimplc non 

D a V 




fîvetc 9 & cttte grande firitc de négligence, d'in- 
dii^krence , de lenteur , d'omicic cxcde > & ccccD 
indolence defprit & de coeac dont vous avez 



je hais tant, comme une mer noirc,d*oû partent 
toutes les mauvaifesquaiitez que j*ay dites» Hc 
qui y. retournent toujours pour en relTortir 
, comme des ruiilcaux bourbeux : Je demeure 
'^'accord qu'il y a diversdegrez â la parelTe , & 
que vous U Telamon n'êtes encore qu'à moitié 
cnemin de ceUe qui ternit toutes les bonnes 
qualiccz , & c'cft pour cela qu'on ne peut trop 
vous la reprefenter avec toutes les fombr es cou- , 
leursquila rendent mcprifable. Lapareïle , dit 
* Poligene > edfort iuiguliére en unechofc, c'efl: 
«qu'elle ne peut jamais produire aucun bien .EU 
lepeucêtre commode pour un peu de temps t 
elle peut même fe trouver quelquefois avec du 
jiWrite >^ mais elle ne peut jamais c(iflbr d'être 
une mauvailë qualité. La colère auc^mente Ibu- 
ventla valeur > lahaincqui s'attaclica haïr le 
^Ice efl; loiiable i T Amour honnête porte â laii-* i 
beralicc, & fortifie toutes les bonnes inclina- 
tions s T^varice même» <]uanciellen*e(l^asac« 
obmpagnce d'mjuftice , enrichit du moins fhns 



je compare volontiers la pareflè exceflive à 



maïs non plusqu^'ellc çau&t aucun oien» Cela 
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cftun pcu fortement exagcré , ditMcIiflfc.. Je 
TOUS auûre > reprit Ciarinte 9 qu'il ne Peft poiiic 
du tout 5 mais encore ; <îic Tclamon , ou met- 
tez-vous les bornes de la pareffe î. car il me pa- 
20 it que rien n'cft plus difiiâle que de les bien 
connoître. Au contraire > reprit Ciarinte , rien* 
n'eft plus aifô;les autres vices ont des frontières 
qui fe confondent Ibuvent avec les vertus 5 la 
ld>eralitë & la prodigalité fiftouchent ^ l'oeco 
momie & Tavarice & plufieurs autres de même; 
nais to^ ce ^ui efl: pack(k eft mauvais » & doit 
ctre corrigé. Du moins , dit MelîlTc > un pareC* 
icux n-cft«il.pas 4|to4rdisil ne laiiTe pas dcrétre 
en un éei'tain (ens,dit Ciarinte, car en s*y aban« 
donnant il renonce fbuvent aux devoirs de Tar- 
initié: Il néglige le foin de lèsaf&ife^) il ne 
connoïc pas même qu'il les gâte> un étourdi ne 
peariairc pis'. Il y a des défauts y dit Poligene > ' 
<juc le dérèglement de refprit fait naitrcjon ley 
acquieit»& ils ne nailTent pas avec nous. U n'en, 
eft pas ainfî de la pare (le , elle naît du tempera- 
mcnttâc (buvent laraiibn féduite la ââte aalieii 
de la retenir. Unparefleux héfîteàfcrvirfbix* 
ami)Un diligent y court.Il y a donc bien des pa- 
reflèux au monde^reprit Meiîjfle en (ouriant,car 
nous ne voyons guéresde gens courir pour fer* 
w leurs Amis , mr tout <)uand ils ibnt maTheu-' 
reux > & les ^mis heureux font ordinairement 
les tnieux &rvi$. Yen conviens y dit Poligene y 
mais cela n'crcufe pas la parefle. Un parefleuXf 
a|oûu Poligene s*endort non feulement dan$ 
la (cule oifîveté , mais dans les vices : Il les con- - 
|iolt quelquefois > il en. a hçtute i mais la non- 
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ihalancc Tcmpêchcd cnfortir, il s'y endort, 
il f meure nous en conpoiHbos tous de cette 
«fpece. Ah! Poligene, ditMeliffc, )cncdé- 
fcns pastette hoviole parçficdont vouspar^ 
kz , j'en fouticns line plus agréabk & |^lu$ 
temmode. Le loifir , pourfuivit-clle ^ n*a- 
t il pas quelque chofe de doux î )'en coiiyicns , 
JWadamc , reprit Poligenc ^ mais fi le loifir eft 

.«nbien, cen'eftpas pourne rieafairc» c*eft 
icUlcment pour faire ce que l'on veut, &non 
pas pour s^anéancir parla patefle excefCve. }c 
'VQUsay dejaaic> reprit Meliffe , qucjcdéfelis 
lineparcffe plus douces pat ttemplç, j'aime 
jnûcux entendre chanter Artemirc cj^ue chanter 

*-»oy-nicmc' Je ne danic pas mal a ce qu'on 
die , mais le Bal me fetiguc > je n'y vais plus guc 

. par/prce. )'ay renoncé aux grandes vimcs 
- pour en étîter la contrainte. Jaiine aflcx â li- 
iç, maisc'cft pour ne rien fçavoir , & je ac 
Toiïdrois pas avoir plus d*efprit que j'en ay j car 
il me paroit que c'eft une ennuieufe fatigue 
<l*avôir à fi^ûtcnir une jgrande rc'putatîon de 

. belcfprif AhiDoufce (oinlà, dit Ncr<?c,on 
Tousendirpenk) il ne le faut jamais avoir. Il 
çft yray, dit Clâtintej mais en général il ne faut 
pourtant jamais ni en grandes ni en petites 
choies méprifcr ^approbation des honnêtes 
gens i & une Dame qui n*a nul foin de fa te'pu- 
tatioti de fon cfprit 3 peut ne fe foucicr pas trop 
de celle qui doit faire fa principale gloire > & 
quand cclacfl je la trouve en un allez grand 
• ^ périt La pareffe ^^teprit Poligenc \ eft ennemie' 
de tpu^ les beaux Arts > & les Moms des grande 

l ^ Pcin- 
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Peintres, des fameux Sculpteurs, & da fça- 
?aiis Architeâes éc 1* Aaci<)uic<$ ne feroîenc pas 
Tenus jufqu^à nous slh avoîent été pare/Tcux t 
& ceux <]ui ont vécu ou qui vivenr dans nôtrr 
/îécl.e u*uoietit pas auffi loiii qu'ils iront «lafts 
les fiéctes à venir , (i la parelle les poiFedoir* 
.Mais«etrouve2-vouspas9 dicTifahdrCt qttU' 
y a certains diUgens en apparence qui gâtent cc> 
qu*ils fom par une parefle cachée dans le fond 
de leur cœur, parce qu'ils ne fbn^nt qu'à avoir* 
fait prompceaienc ce qu'ils ont cntr^is^ fans; 
penfèr à le Ên're bien ^ afinderetûumér pluco»^ 
roifiveté. Cela ed bien remarqué , ' die Cla«'' 

* tinte: U ihe> fèmble mémct ajouta t^ elle ^ # 
^u'uQ Tcrical^lc parcfieux n'cft pas orditiaiie^^ 
méat trop propre } le reposell le but détoures, 
les actions j ne rien faire eft ua plaifîr pour lui j # 
& il cQl même parcdeux a ^chercher les plaifirs 
où il peut encore écre fenfible. Je demeure aifé- * 
ment d'accord de cela» dit Tdamon» eu je« 
yeux que les p]aî(îrsitié cherchent , ou jes rrpu- . 

\Vcr du moins en mon chemin Tans je$ cherchée, 
moy mdme, parce que fouveut ceux qui les:^ 
cherçfieiic avec cane de foinconnoiirencquand^ 
ils lés ont trouvez qu'ils n'en valoient pas la . ' 

{)eine. Ne penfczpas, dit Clarinte en blâmant, 
es pareilèux^ que je .veudlcloiicclesemprer-i 
fèz, nullement 3 mais puifque les raifbns nt; 
les convainquent oas > ajoutait elle en regarda^nc, 
Poligene, cherciions des exemples^ car putt.. 
que CCS (âges Romains^ comme j'ay lu quel- 
que part p uilbient eny vret leurs Efckves pout . 
cgnigei Icuis cnfans de ce vice là^ nous pou* 

D 4 wn> 



Digii 



$b BeiaParefe. 

vous bien montrer des parcITeux anosAmis 
pour lés guérir de la parefTc. J'ay vûmouric 
un liommc depuis peu , dit Polîgenc , que mon . 
ffiïc avoit connu en [à jeuucde, quipourroit 
pafTcr pour le plus parfaîc bifif qui fut jamais» 
On le mit an Collège > il ne voulue rien apprea* 
^e par pare ôifîvet e ; on Renvoya enfaite a^ j' A« 
odémiei iln'y réuiCcpas; carl*airtionchaIant, 
ne feue pâs iaîie on bel homme de cheval f Se 
îl fcmblc plûftôt que le cheval le mené qu'il ne 
le domme : on voulue du jnoins qu'il s'appU* 
igtjât à lire THiftoirc , il répondit qu'il l'avoîc 
voulu ^fiure^ mais qu*y croovanc beaucoup plus 
< de mauvais exemples que de bons» & plus de 
vices que deivetcus > il (è contentoi(dc connoi- 
fMS tôos les^fiiots de fon fiécle^ians aller cher- 
cher à s'in{lruire.dc ceux des (iècle$ paiTez. Oa 
l^envoya âla guerre» il n'y fut pas propre» 
la pjtreile & roifî^etc lui firent refuferdesem* 
eo*oa eût accordez âià qualité' $ de ibrio 
qu'il ,fe contenta d être volontaire ^ Ton remar- 
€f(a même que dans^ les occafionsoù il fe crou^. 
va , il ctoit auflîlent à la retraite qu'à aller à la 
charge» & qu'il étott également nonchalaac a 
tout. Ses patens piirent alors le parti de le rap-« 
fclier & de lemariei» pour n'être qu'un Geq-* 
tilhoftiftie de Province, llsluipropofetenrd'é^' 
pottfér uue riche héritière qui d^oieuroit a. 
rteme iieuës de fa matraa<> & voulurent qu'il 
allât voir fi elle lui plairoit avant que dejica 
iîgneir , quoy que le Tuteur de la fiUe le voulût . 
finrc fi on le vouloir ^ parce qu*il connoiiroit le 
l^^n du parelTieux } U xe^i^a de s'e«i donner la: 
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avoir demandé (x celle qu'il ëpouJ[èroic étoxt 
blonde eu bf oac 9 giaade ou p^ite« Qttandil 
fut marié il laifl'a agir (a femme comme elle 
voulut t <]jUoy que d kamcuc i^^$^diiic]»oce m 
IxCimnt. Il eut deux en&ns àqui il ne voulue 
siea Êûre appiendre qtie ce qu*al leur plut ^ di^ 
Çmt ipi'il TQlibk lettr laîflër la liberté qu'il 
avoic prifè» li perdit fcm pere & fa mere > & ne 
ks fe^reCM que pftice qu'ils preMÎenc finu dè 
iès affiles 1 ^Sciî vous voulez connolr te tout iic 
ipl'il fie en tmniB&m^ loivcMci. LeToonent 
€tanc, tombé fur un Dohjon d'un Vieux Châ* 
ceau quîjé€oi(âiâti iiktfic. abattre tout cntiei: 
/ans ravoir fait rebâtir , quo^ qu'il vécut dix 
l^s après f & la meœe pare fie qui l'avoitmal^ 
tiifé toute fa vie l'empêcha de taire un Tefla- 
ment a fa mort y par lequel iLçùt pu cmpécbcc 
its ei^Ms de plaicfeBcbntrcleuï^nieèe> comine 
iltfiârent , £iute d'avoir expliqué un areicle vtn: 
peu ohfturdâfon CooaiiâréeMarËàge , qu'il' 
avoie (igné fans l'avoic entendu lire ^ & làns 
éwttter fl^Mc lé Noriurtf -qéi ¥znÂt\hmÙL 
prefènce fuivanc la cdûtttine. Ahl Poligcne> 
€fédcta Melîâe> vôtre oifilBeft uii i:«^dMtiÊMC& 
plaifîr {ans aucun modèle. Non , mn , dit Cla- 
tinter c'eftunpoiti»ità'âii^|:^it«Ke#^)^ 
dé qai Poligene veut parlet : Mais la nature mé- 
m»^ dit Polfgeoe qui tèœble éitt parcileufe eti 
qaetques endroits du monde > oûi'onne trouw 
que des defertsilétU»!- fahS arbres, fans her- 
bes, fans fontaine^»-»* tes /rené pas-bcwx> 
ît.foùu^ «P'^ / ^tfAtt€04cpl\M'îEtrangJft 
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que Vefprit humain , qui cft capable de toil- 
tci les beUes coonoiflànces» de coûtes lesvec- 
tus, jufqu'à fçavoic l'art de rc'gncr «c furaa- 
tnii & futfoy-même, demeure oiûf & endoc- 
nii fans rien produire deboB » on'ilncreftdc 
'voix , les Dcfttts de Libic fans aibrcs, (ans b«r * 
bes , fans ft uits , ae fans fomaiMS. Celte pen-i 



ICC lift Mwav^ w«k ♦••«..^•w, 1^ 

cl*a?oic qmlqoë rapport i cetie compaxailon.» 




prit en repos, & je croy qu'il peut y avoir des 
Defcrts aflez agrcables^ U des efprâs paicf^ 
feux de même, il n'cft pas jurcju'» la mer , re- 
pit Poligcne, ou le uop grand calme cft quel- 
quefois aufli dangercox iqoei*arag^. NcTOyei* 
Wiis pas même qu'en tout TUnivcrs rien de ce 
iqm cft VifMi» si*tft iotté d*^ fiâfif , les plus 

. grands PJbilofophes , & les plus grands Poète» 
le font aomfts à admiter fica décdicic cr^l 
^des Abeilles & des Fourfriis, & ce pareiïcux 
animal » qu'on appelle une Marmotc i & qui 

- dort fix mois de Tannée, n'a qu*un petit m« 
MU pailant; dans toute THifloire des Animaux^ 
]! oé faut pas même , ajoûta Poligenc , ^j^^ 
rfiçi des excHfcsiroifivct^.pat le gcand âg<^| 
*4e quelque -^Kifegion qu'on £bit iP^ 
wjnillp exemples nui favorirentccquejrdîs*' La 
f Hpiit des grands PhiloTophes ont v^cn long- 
tcnlps } Mauînifle avoir quatre-vingt-dix ans 
^^Hfe^il p^^aunegrandc bataille. Antigonus 
><m)qùit tou^Q TAfift dansi^ vieiUefle. Ifoçratc 





^ VeUParcfe. 8^ 
^uMI a fkît ^ & (bonite bd Oanage a quatre- 
tingt-ihx ansi & vécue encore long cempf 
âpres» &cethofiime là fbt ficélâ>f«> qae pQofe 
marquer après Çi more que nul n Vtoir digne de. 
chamer fa gbire» oo reprcicnta fuc ibo tombeaoh 
«ne Sircne quitenoit un doi^ fuc fà bouche.^ 
It ne faut dooc jamais chercher d'^zcufc à Toi'^ 
firetc^ car toute la vie doit avoir quelque occu« 
pation folidcy proportionnée à. ce que Ton cft» 
il -me (èmbfe y ajouta Poligene :que je puis juger 
équitablement de ce, que j'avance > carn'éuni; 
i^ice qn^oii appelle jeune ^ ftji'dti^ ptttaj^ffi 
m fort proche , ni fort éloigné de la vieilicilci on 
peut dire que je puis padèriaisoanab(enqjeuMQ 
tous les âges. Mais encore > du Telamon > vou« 
droisje bien fçavoir ce qu^oo ^appelé propre- 
ment on véritable oifîf^ car Je fuis perfuad^ 
^'on abu& {buvent de cetce ezprei&QO» Pauc 
en' bien juger, dit Poligene, il Itiit remarqBet 
que tous les hommes ^en genéraloncua temps 
â employer > neq n'èft. micm partagé en 
toute la' nature ; il en Faut donc voir ce qu'on ea. 
faiti car après tew bien ou ui^» ileivMQt£ur« 
quelque chofe, & ne pas être comme ceux qui 
fie vivent que pour dormir &poiir.mangeri 
Iteo qu'il ne faut^danger U dormif que pour 
vivre s & tout le monde f^ait qu'un des plyi 
grands bommef ^ rAotiqmtë a £>rc bien re« . 
manqué , que le bonheur parfait coudfte en Ta* 
-âion» & que jamais en nulle Natiounuliio^i^ 
roc de bon (cnsn*a mis la félicité à ne rien fai% 
ët. De {brte<|oe copme un véritable oiiàfpa0ç 
1^ vie daiv( cette profonde oUiYCté ^ oapcpq^ 

£> . ^/^^ 
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pas lê regarder comme un homme heuretir^ 
Cciacft bien appliqué 2 duiTeiamon» cepcndanc - 
ie grands Hommes ont autrefois fort loué les 
lAcédémoniens d'écre les feuls d*enue les. 

un tameuz Romain a même dit hautement , 
^'il n'y a qMki)epM:qmfiiitamîdela«ragcir 
iej & qu'il n*y a que le (âge qui puiQc dans un 
)MMii&eioîfifapprcQdce?eûiaUeflM ii?<e. 
Je fçay ce que ?ous dites , reprit Poligene , mais, 
«e £imcài Leglûateur d'Athées que tout le 
monde connolt» qui étoit moins rîcfaa &plus 
xnoderé que Senequcdont vous voulezpailcr^. 
'émc^HeflOMUconemi de lV>f(i?eté , qu'il fit. ane 
loi par laquelle les ea£uis u'ctoienu pas obligeai 

qu'ils ne leur avoienc rien fait appreudre qui 
^ût leuc iaife croiiKrleiKfiibfiftance.rans êuç 1 
à charge a pcrfbnne. Et le fage Cacon à quatre* 
9ingtrQix au$ di£cHt s*étre toujours repeati de 
tsois chofes > dont la ptincipale étoit lors qu'il - 
•voir pallié un jour fans rien £ûre* JeH^y ce quc 
msm aim , répliqua TekMncm > fir je içay mâoit^ 
^u'il apprit le Grec-dam fa vieilleflë,& qu'il par 
tAfc»£crit8 «imkftDtTu€yide9acplus«ii(ire 
Démoftheae. Mais ce Cacon'lâ écoit encore plus . 
. <eti(ettr par T^ftez^é^deik vertu ^ par £i€Ur 
g«ité, & la vertu fcverc n'cft pas àTufagede 
^jnptreiiécle; Et^is^ pourfiiivit-il^ lafeccutic 
\»b pertett pas a tout le monde d'être occupé > 

elle bien fouvent qui donne les char^ 1 
<c ks ettipbis» ycm conviens , ék Pdigenc i 
mai* il faut prcmicremcnt s en rendre capa- 
c,.&; ca. Iuit.e ie ptefçftcçr àcUc. MiU^û 
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«ti hosxime . die Telamon , h*eft. pa» népouir 

lavietuiiiulcucufc , &:^ue par la foibkUe de 
û>jk tempéraiœnc il ne ie jfence propre ni ,âla 
^guerre , ni aux affaires , . que voulez- vous qu'il 
de«i£Diie î Je veux qu'il s'occupe noblement 
dans fbn loifir , répliqua Poligene, qu'il étu- 
'4ici» qu il éçrive>& qu'il ^uiÛe monuer qucl«« 
quechofe â la fin de ia "Ht quipui/Te prouvée 
qu'i^^vccu^cajc Iç.vcricâble faiacaut après avoir 
^iku aiorfiédene penc rilk montrer de fa vie 
H^lTée , qui ne lui faffe.hûnte » & qui neoiéricQ 
qu'il s en repente. Mais un homme qui nelxm^ 

ge de foa cabinet , reprit Telamon , peut-il . , 
paûei:. poux w homme .occupe 2 N'en dou<«x 

Sas 5 répliqua Poîigenc i pourvu qu'il écrive 
es choies utiles U agréables . Car un homme 
qui fait un ouvrage afler fblide pour efpcrer 
xaiiàunablemenc qu il fervira d'iulirudion â. 
toute la pofterité ^ & qu'il donnera à tous ceux 
4^nalcronc dans toute rétendue ^4ç^ i^cl^^ 
lemême&CQtiçs qu'ilaxeçû des^rândshooi- 
jfûss qui l'ont précédé : cet homme , dis-je , ne 
l^iticrapaspail^r ponsiinoiiî£i £neâ$t>ild9: 
aifé de connoître combien Alexandre étoic 
too€h^4esgcandesieçous qu'il avoU uouv^ 
dans Homère , non fculomcnt parce que TIl- 
^jUadç le fuLvott par tour > mais encore paxce 
qu'ayant vû' arriver un (^urxiec irec un ak 
^ay & foùriant , il lui dit en le regardant £;ivc|^ 

li^)mireefi il r^^fcUéf comme ne pouvant ima-* 
giner rien qui lui put être plus agréaUe que U 
xcXuw^ou de ce grand Hom^v,. A}«tandic 
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n'a pas (îtcî le fcul , ajouta Tifandrc, qui Tait 
^ifbngué| car Atcibiade» futvanc Ton humcoc 
gaye & emportée tout cn(cmble,lui fit bien au- 
tant d'honneur par (on chagrin» lors qu'il don* 
oa xm (àuflet à un hommequi mfeîgQoit dans 
Athènes^ parce qu^il n'avoir pas ku Homère» 
Fcmva-YOïis après ceh ,^ interrompit: Ciarîn* 
tc > ne conf enir pas qu^en toutes fortes de prc- 
ieffionsle temps eft tfelbrineftimabie quand 
il eft bien employé'. Mais n'cft-cc pas aflcx , 
* dit MelifTe, de vivre pour foy » pourvu au'oa 
nt ttuife à perfbnne. Nullement , dit Clarin- 
te» &il&ut de neceifit^vivceauin en quelque 
Icrte pour autruy , comme pour foy méme«^ 
Ce qu'il y a, de remarquable ; die Tifai^dre > 
^oy qu*un peu pareflèux i c*eft <)ue {efuts fb^ 
rcé d'avouer que la nonchalance n'a jamais été 
ni ioiiée^-ni défendtië par nul des gi^ands Hom» ' 
inesrderAntiauité. Laraifonde cela, repris- 
^è» c'eftqu elle eft nui/ibleâ toutes fortes dc^ 
gens , & à tontes fortes de profcflîons. En 
l^iFct 9 dit Glarinte , des domeitiques pareflèiùiL 
IbntinfuppbrtableS) les plus «obles Arti(ao» 
de même > un homme puuïaat & riche poficdé 
.far la pareûTe iaiflè aller toute & màtfan ^n. déit 
cadence, onle trompe, on le vole fans qu'il 
s'en doute > £c il ne s*apperçoit de rien» L» 
'plupart des jeunes gens du monde qui paffeot 
foute leur vie dans des plaifirs ruineux , & qm- 
ne Tculent jamais s'occupera rien d'honnête , 
ni d'utile, périffcnt ennn parla nonchalance 
^luj>tueiïre: Un Magiftrat pareOèin fait bien 
WttTCût ^w.m d*jjii\2lice.faj:ia parcÛTc, ciui 
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cft prefquc toujours accompagnée (î'ignorance> 
que par un fbriiide inccm , ou par mie lâche 
, compiaîiàfice pour là faTcon ]La parcffe ; 
ajouta c-ili geutméme nuire à ceux qui nous 
annoncent les Tentez de la Religion, earonen ' 
Toit qui fe conteutaat de quelques talcns natu- 
rels qu'ils on reçus en iiaiCànt > négligent 
d'étudier , & penfcnt que parce qu'ils ont plu 
une fois 9 ils plaironc toute leur yiiH^ celan'efl: 
pourtant pasainfi -, pui{c]u'il faut qu'un hom- 
me de cette profefGon fe faffe pat une étude 
iaborieufey unl^ndsinéptûfâ^le ée belles ' 
bonnes chofcs tirées de l'Écriture > quiell une 
Ibdree qui ne tarit jamais , s'il yeut 00e feu; " 
éloquence foit comme le Nil , qui après avoir 
àrt ofè r £g7pte » laidlèrabondance par tout oû 
ilapaffô. Vous pouvez ajouter, reprit Tifàn- 
^re^ qu'un Auteur pareÔèuz ne corrige rien 
if croit que les autres qu'il peftfe être mpins 
éclairez que lui ne verront jamais les négligent- 
eesqu'il eonnolt, Si il arriye même i^vene 
qu'il laifiè daus iès écrits des fautes qu'il re- 
•ptïnd dans ceux dfls autres» Mais que dirotrs^ 
<iou5 ) reprit Clarinte ^ ou que ne dirons nous 
. pas À! ces ffiores noftchalantes qui abandon* 
jicnt leurs filles à des gouvernantes parefieufesi ^ 
•qui par une îït WYai&éducaûôh deyiennct^ cl^ 
2ey-mémes ronchalantes^cdfemc Mélifle > & 
même quelquefois cçquettcs. Ah pour cela> 
«'écria Meliffc , je m'y oppofe 5 car a parler ett 
général les Coquettes font diUgentes> & les pa^ 
reflèules ne le (ontpas£>avenc : Ne ▼cTyeaSf'yow 
jpaspourfvÛYit'CUr #.que pour être Cv^q^ctte ai^ 
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fttccési ilfirotét£6 vive » CDfouiièf brii£aiite^* 

^Ij ^r & venir par le monde ) courir les Bals , les 
O^ta^ les Comédies t icgsurder de cous les 
.cotez avec arc , tous ccuxqu'on veut captiver,. 

avoir mille peciu Ibiqs fidicules, donc k& 
nonchalantes comme moy (ont incapables. 
demeure d*accoid , xepxit Claiinic , auc Vous 
ii*étes pas Cpquette > mais je comiois da noa-i 
coulantes 9|i le font 1^ & qui le font plus daa-» 
gercuièmeut que beauamf de diligences ) cair 
par aonclialance elles écoutent tout ce qu*oa 
leur die t {ans fe donner la peine de s'y oppo^ 
fir: En un mot, ajouta t-clle , il y. a des Co^ 
'^uecfiesde coûtes fortes 9 d'enj^ouées, dem^ 
laucoliques^ de fpirituelles , deftupides, d'c- 
vaporées, & même de prudes, qui quelque*» 
fois n*en liçaYeht rien ^ £r qui ne laîflent pas de 
ictre. EtpuiSf ajouta Clarinte , il y a encore 
unç chofe à remarquer , c*cû: qu'il eft bien pliti 
difficile à une; nonchalance de le ço^i^er. qiiJi 
une Çpqoecce diligente y cac ocd^oaitemcoi 
Fage auguiaue la nonchalance y Se diminue Ift 
Coquecceriç* £neÔ€C ^ comme les Coj^tUMtet 
^ui ont de Tefprit voyent que les femmes les 
plus accomplies » & fi vous voukzi les piMS 6» ^ t 
pelles à ceux à qni elles peuvent avpir promis 

quelque^aftèaioux^ftp. ?«>3Jy.eniv. pPÛ« d -kjci^ 
aes<]idnejear<4^^^en^ ftt^sdp plaintc^^ 
^ qui fbient vcricablem^n^ conilaiîs , il cft im^ 

Ëouibleqû^ellesn'ayenc pas cenc'^'gouts par 
:s mêmes chofcs qui ont fait leurs plaifirs. Ea 
efFec elks s'encr^^ëcobenc continneilemenr 
* *tW»'fW»^t^ > l€5 fiM\tm fm^m .kf 
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font defcfpcrer > & Ton peut dire qu'elles 
haïfleiic mille chofcs {ans en aimer véritable- 
ment pas une 1 de (otit ou'à la fin elles fe de-* 
trompent deleur faufie ielicitcf > & puis quand 
elles ne quitteroient pas la coquetterie*» les Ga- 
lants les quitteroicnr , & il vient un temps ou 
elle&ne peuvent plus être coquettes : mais poirr 
la nonchalance , comme elle dépend purement 
de la volontd de la Nonchalante , jlle'dure or* 
dinairement tôute la vie & il eft tres - difficile> 
fî l'on ne s'en corrige pas jeune , de s en- corri- 
ger dansie déclin £ râge. Avouezdtt moins » 
reprit Tclamon, quelespareffeux nefont pas. 
aolli ibavéîit coquets que les empreflez. 3*ett 
demeure d'accord , repris je , mais c*eft que 
gdaéralcment parlant le$ nonchalants a*onC 
pas le cœur tendre i l'amour & la négligence 
. ne peuvent durer long: temps enfemWiei» *jQr 
feoid tic la parcflc éteint l'ardeur de cette paD 
fion. Mais de grâce, inccrroippit Meîiflè , di- 
tes moy fi la langueur appartient à là pireflc. 
Elle eft qucIj]uefois,dit Cl^riutCjUne piirc afïe«; 
£tacion toujours blâmable , & qu^quefois 
"^auflî, ellecfl: un efFec d'une ame paflîonnéc $; 
mais cette langueur le trouve pourtant plutôt 
en une pcrfonne nonchalante qu'en une autre j'' 
carquoy que TAmour foit un Tyran, il.ue ' 
change guerele tempérament de fes fujets, il 
&cn £crt (ans le détruire. Mais n'ya-t-ilpas 
4îes occafîôns , ditMeliilè, où la diligence eft 
plus blâmable que la pareile > car un diligent à 
mal faire plus dangereux qu*un parefleux i 
lairclçbien. Cen'eft .pas la diligence qui eft 
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blâmable, akCIarintc, c^cft l*aâioiieti elle* 

mcme 'y inais le paredeux à bien faire mérite 
pécifément d'être blam^ f our (à pareife » & 
Ton peut dite que s*il eft moins coupable que 
]e diligent dont vous parlez > il eli pourtant 
moins excufablc ; car naturellement d^s qu'on 
efl afTcz heureux pour avoir forn^é le deâcin 
defidre une bonne adion il y fasxc conri|: , pnii^ 
oue la parq|[^^ fait quelc^ueiois perdre Tocca* 
Bon de U fatre^ou da moins en ôce tout Tagré^ 
ment. Je voudroîs bien encore fçavoir , reprit 
Meli0è , en quel rang vous mettez ces Dames 
qui fe font attendre par tout , qui arrivent 
toujours les dernières } &qui par con&quenc; 
attirent les yeux de tout le monde quand ellcft 
paroiflcnt. Si ces Pâmes là ibnt tort belles^ 
xepritCkrinte, tenez ponr 'Certain que h va^ 
nitéles fait agir ainli pour fe faire regarder , -pu / 
defirer ^ félon leslieux puellestont > & qu*mie 
fc^ufle gloire a autant de parc â cette parefle ap- 
parente quela pareilè même;, quoyqu*ilyea 
ait qui fans vanité & fans affcdation en ufenr 
de cette forte par pure nonchalance. Pour la ^ 
guerre, ditPoligene, lapareflen^yvautrienj » 
j*ay allez vécu pourJe fçavoii i elle n'eft bonne 
m pour les foldats» ni pobr les Officiers^, Sc^ 
la diligence doicitreinfcparable de la valeur 
conduite tontefois.par la prudence % cer<*^ 
tainqucla jfàgefle vaut (ouvent mieux que \^ 
fcrceirop impétueufei & l'on a vu quelque-, 
. fois dans une même Armée des téméraires &' 
des nonchalans punis également , pour des 
»aioi»iout«§wntiaîtcfc Itocnfiû un Qéné^ . 

^ ral 
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râl d* Armécfans yagilcnccu'cft propre qu'a ïc 
faire battre , & qu'à étrcfurpris , quoy que ce 
(bit à )mi à fîirprenîke les autres. Un Mhiiîlrc 
d'Etat parelTcux fcrt bien mal fon'Maîtrc , car ' 
c^eft proprcmem à lai à tout voir & à tout (ça- 
voir pour l'en inftrtrire , & quiconque cft dans 
un podefi élevée doit ce me femolenesea 
doltdir jamais qa*en penfant à (on devoir. Ce- - 
la tSk fort bien dit 9 répliqua^ Telaiïion > mais 
ibitjpar Dareifeouautreinenc^ ;ene voïKlroii^ 
^as ctre dans un emploj (i pénible : & je ik puis 
oublier deux Yér^qui (ont en la bouche d'un 
grand Roy dans une Tragédie d^Euripide, qui 
cit^nparlant de ià.condition ; 

ut tort m porte envie m rang û^m$ês MHmp' 

Car ^ourh mériter Les ^es^ples nonsfervons. 



n*eft-cc pas ûn grand platfirà un Roy , 
reprit Poiigene', qui Içait qu'on le regarde 
£Dmmè te pere 4e Ton peuple . de pouvoir fc àU 
re à lui-même qu'il a mcncé ce glorieux titre, 
Quoy qu'il enioir» ditNere'e^ |e (uisduièn^ 
timcnt de Tclanion , quoy que )c ne fois pas 
paredeuiet Pour^^xnoy , du Melifle ^ \t ne com« 
prends pas comment les premiers Rois l'one 
voulu être , &l û j'avois ete à leur place ^ j'au- 
rois miHc fois inieur aim^ obeïr toute ma vie 
que de CQnimandcr> pour me charger volontai* 
rcment dç tous les foins qui fuivenck Royau* 
té\ car toute pareflcufe que je fuis, je con- 
viens que tous ceux qui ont des emplois s'en 
doivent acquitcr avec hoaucur > &; Telaitton**P 
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moy ne demandons autre choie qucja pcrmif^ 
fîon de rie rien faire , puifque paria liberté de : 
notre condition nous ne Ibmpes obligez à rien 
qu*à vivre tranquilement (clon nôtre humenn ^ 
Ah l MeUlTc » s' ccria Clarinte , le plaifîr de rd- ] 
gocr gloricuftmcnt eft bien grand , & je mV- ' 
tonne qu'une fu jette de Louïs Quatorzième 
pûifl^ pjurler ainfii Au contraire, répliqua t- 
elle , c'eft la gloire du Roy qui me fait voir la . 
difficulté qu'il y a de bien régner car en voit* 
on un pareil dans THiftoirc de nos voifins y- 
dans la nôtre , ni dans celle de tous les ficelés ? 
Croyez-4noyClMintet ajauraeti.clk > les mi- 
racles n'arrivent pasfouvent , & fil'on pou- 
voit vôir dans toute Tétendue des fiéçies paflez 
& à venir les Rois fainéants d'un côté> & de 
l'antre les diligensà remplir tous leurs devoirst 
iouïs leGraud rcroit|)récédc & fuivi d'un très-- 
petit nombre ^ iàns être égalé par aucun > & je 
ne vous diflîmulc pas que quand^ j'entends dire 
tout ce quil fait , ou pendant la. gueire ^ 
pendant la paix > j*ay quelque Honte de ma pa^ 
relie , & l'admiration que )■ ay pour lui me tait 
faire plus der^flexion Lur* ma négligence que 
vous ne penfez » quoy qu'il n'y ait nul rapport 
entre les devoirs d'un grand Roy > & 
ne perfonne de mon fcxe , &: il me prend quel- 
. quefois envie decroirequpnajoûteàlaverité. 
Non , non ^ dit Poligenc , que vôtre pareiïe 
ne le iafle .pas un (i ioible retranchement» le 
koy eft mille fois plus grand que tous fes Pane-' 
gyriques ne vous le montrent, & depuis quil 

fxoAm^ncé de régner pac Ini-memé tous, les 



De la T^arefpe. 

plaifîrs joints enfembk ne l'ont jamais reta'rdS 
d'un moment pour Xcs grandes entrepnfes 3 on 
lui a vû quitter dins (à plus belle jeunellè les 
jcdx> les lis I & les Amours pour aller atiFroor 
ter les plus grands pértl* malgré la rigucur^de 
la plus rude laifon ^ & il ue s*cft jamais démen- 
ti de cette héroïque condaite. Il s'accommodb 
fans peine à la nécefTicé des affaires , & ne ycuc 
jamais que les af&ires s'accommodent à lui^ 
regardant toujours la jufticc &la gloire pour 
la régie delà vie. Qiiand il eft à la guerre il (c 
xéfbut (ans peine à changer lés heures de fon 
repos , de les repas , de (es confcils , pour poii- 
voirétrêpartout ^ ils*abai0è, & s'il eft per- 
mis de parler ainfî, il s'égale en quelques oc- 
^ cafîons avec les Officiérs de (on Armée > & (ë 
familiarifc même avec les (bldats, mais à*une 
' familiarité toute Royale en les connoiiTaut > ea 
les faifant bien aflîfter quand ils font bleflez ou 
malades , & en les récompenfant quand ils (è 
font diftinguez,& Ton peut aflurcr (ans f]^eric 
qu'en quelque lieu quilfoit il eft rameoc fes 
Armées & de (on Etat, comme le Soleil Teft de' 
rUnivcrs. Cefar dans le grand befoin qu'il 
avoit de lès^troupes pour réunir en (â^ perfbnne 
tpute lautorité de l-a Republique Romaine, 
en parlant à (csfoldats les appelloit Compa<it 
gnons , pour leur donner du courage 5 . & Au* 
gufte Commandant à des fujets fe contcntoit 
de les appellcr fbldats , pour mieux confervcr 
le caradere de fa grandeur s mais le Roy na 
nul bcfoin de harangue militaire pour animer 
fcs Troupes ^ C^n exemple fuifit pour leur fai- 
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' K CDcrcptendre les chofes les plus difficiles > 8c 
cette noble fierté accompagnée d*uu air libre 
& dcgagé (jui parole fur le vifage du Roy dans 
le périt j leu^cft un préfage de la Viâoirc , qui 
leur faic ailex méprilèr le danger fans les y ex« 

- bôrter par des paroles : 'mais ce qu'il y a d'ad« 
juirablc ; c*eft que ce même Prince fi brave , fi 
propre à la guerre , fi heureux entoures fes en*^ 
treprifcs, par des motifs d'une vertu toute 
héroïque a déjà donne plufieurs fois la paix au 

- inonde , en dernier lieu Tient d*acc6rdet 
une Trc ve générale en faveur de rintérct de la 
Chrétienté, qui lui devra (on fzlutj put& 
qu'en renonçant à Ces propres conquêtes, il 
borne celles des Infidelles > & montre aflèz par 
une fi admirable conduite qu'il eft toujours 
prompt à pardonner 9 &kntâ punir» ce qui 
eft le véritable caraûere d'un Héros Chrê tien > 
Je conviens de tout ce que vous dites du Roy ^ 
reprit agréablement Melifle en fc levant, Se 

i"ay tant de peur que Clarinte & Poligenc n'ail^' 
etiBthercher parmi les vivans Se les morts 
quelques Piincefies; ou quelques Dames di- 
ligentes pour m'en faire la peinture $ que ton- 
. te pareffeufe que je fuis j'aime mieux me pro- 
mener que de m'expofer à être pleinement 
convaincue que la parede eft un grand défaut 
.enunepcrfonnedc monfèxe. Défendez-Tous 
donc J Telamon , comme vous pourrez , ajoù- 
tji-c-çlle en le regardant nonchalamment , car 
je ne veux plus vous défendre. Ah l Madame , 
sVcria-t-il cnlafuivant , fi vous m'abandon- 
nez;c fuis perdu ^ Se j'aime mieux être diK- 

. geitt 



Digitized by Googl 



De la Parejfe^ 9^ 
giroc à vous fuivre > que de demeurei: ici ^^ooc 
erre vaincu par des gens qui ne me feroienc 
poinc de quartier dés ^ue vous n*y feriez plus» 
Non» non, dit Clannceçii riant» &:eo{ele« 
Tant comme le refte de la Compagnie > you$ nfe 
Jboas ^chapertz pas 9 tic nous fçanrons ponr« 
Tuivre des ennçmis qui fuyenc > au lieu de ic 
Xoûmettre gépéreufèmçnt > car dans npe guer- 
re ;ufte c*eit aux rebelles à pofèr les arnics , &c 
â demander: pardon . Mais à qui lommes nous 
rebelles , reprit Meiifle en tournant rtégligem- 
inent la tête vers Clarinte ? A la raifon & à la 
Tcrtu^ répliqua cette aimable fenune, à qui 
TOUS obç liiez en toutes chofes y excepté en ccl« 
' le que nous Toiis reprocHon$« Cette Convecfa- 
tion entre-coupée » où chacun continua de par- 
lér félon £bn humeur > fii^ trés^agréable » on 
Xe promena fort tard , les Hautbois jouèrent 
admirablement 1 le repas du fbir fut encore « 
plus magnifique que celui du matin \ la Lune 
aious éciaira pour le recour > Nerée & Telampn 
revinrent avec moy , 8c malgré tout ce que noM 
avions dit 9 Telamon rêva la moitié du che* 
min 3 fembla ne fe vouloir pas eorrigeriMais^ 
je fuis pourtant fortement perfuadec que Me* 
|ifie&: lui feront quelque ^réflexion iur cette 
Coaverlàtion , & que s*ils ne (c corrigent ils en ' 
«uroatdttxooiMsquelqueenvie^ . > 
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UNi Dadde de grande qualicé d'ane Prb- 
vince éloignée > belle. Jeune, & de . 
beaucoup d'e^iic y appeUée Hofelie* n*dcoit 
jamais venue à Paris, parce qu'ayant perdu fou 
•^ere & ià œere au berceau 9 ou l'avoit confias 
a une Tante qu'elle avoit , qui avoit un fort 
grand mérite , mai&qui^étaat mal faine n'avoïc 
pas été en étac de ramener à la Cour. Cette . 
âimal^e perfonne étant mariée vint à Pacis^ & 
txii Ja cucbfitë de . voir toutes les MaiIbns 
Royales , en général tout ce qu'il y a de rare ^ 
& de curieux dans la première Ville du monde} 
ou aux environs. Comme elle eft trés-agréa- 
ble , : & qu'elle efl: pjxenre de pl^lieurs perfcii' 
nés de la première qualité hommes & femmes; , 
il y eut prcde à fai^e ^des parties avec elle > car 
laDameauprés .de qui elle avoit pafle (oh cn« 
" ' fance>. & le commencement deXa prem:ére 
jeuneflè, ayant été long-teitips dans le mrn« 
' de , Rofelie u'avoit nul aii d'une Provinciale j 
de force que connoiflant à toutes les \>elie^ 
cKofes,. elleaimoit laMufîque, la Peintu/c, 
les beaux Jardins >& en un mot tout ce qui peut 
Tailbnnablcmcnt plaire aux yeux ou à l'efp; u 

Aprtj» 
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Après atroir été cnchaiîtîfe^de totjtes les beaurez 
de Ver failles » £oit pour les Bâtinieuà , les Jar-« 
dfns> les Eaux i &Ia magnifioeneedés Mea« 
blcs , charmée de tous les agrémeas de Saine 
€loiid9& même furprife de la vafte & belle vaë 
de Saint Germain : après , dis je , s'étre prome* 
mîe plufteocs £ais aux Thoilleiies > Roielie iqui 
n*avoitpas fongé à voirie Louvre, le regar-» 
danc comme une ancienne beauté n^hgée » 
s^aviâ pourtant fin jourd*y aller avec trois de 
lès Amies & deux hommes de beaucoup d e£^ 
prit ^ êc même d'im eiprit cuirtvé. On Im moA» - 
Ça donc le Louvre tel qu'il eft, on le lui re- 
prelenta td ^n'il a été » & on loi ât même tn^: 
tendre ce qu'il fera fi quelque jour le Roy veut 
éù aicbevier le,deifein t qui tSk le plasgrànd defl 



fcin qxii fut jamais. Mais comme elle fut à 
rApartctaeatdes Bains, où Ton voit les Por* 
traitsr de tous les Rois de Franceft d'Efpagne v 
& d*un grand nombre de Reines & de Prince!* 
lès de touetes ces dstei^ Cours y elle s*étonJ^ 
na de l'cxtxcme diverficé de leurs habillcmens, 
te (e trouvant un peu iafTe» elle prapo(ii de 
s'aller entrerenir en un lieu d'où Pou découvre 
te la Ville tda^aakipagoe) & dont tous les 
objets font magnifiques ou agréables 5 & 
comme elle- avoiftPefprit rempli de ce qu'elle 
vcnoit devoir, & qu'elle difoit toujours les 
chofes d'un air divcrtiflant : Je vousavottë, dit- 
elle à une de (ès Amies appcUéeDorînice , que 
îcne puisaffez m'ctomicr de l'cxcenive & bi- 
zarre diverfit^ d'habiU^mens que nous avons 
vcus 'y car eûfin il me parole qu'en iuveutauc 
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«ne mode co quelque ûédt y 8c en q[ildq.8ft 

Nation que ce Coit > on p*a du avoir pour but 

ÎHjtdc la fTMke propre àlamagnificeIK•2^ Se 
tâcher de faire qu'elle fîeye bien : Cependant 
ctfain'dlpasaiofi» car il y a de ii ridic^es ha* 
billcmens parmi ces Peintures , que les plus 
belles personnes paroiflcai; prévue laides^ U 
me (emble même , ajouta- 1 elle plia(àmment^ 
^u'iiy a eu chaque fîéde une mode dephiûon 

d'hsèîllemeiis. Cda eft fort 
bien remarque > dit Themiftc , & il Tou prend 
gardeàClodioaleQievcIa/ aCkmst aOo* 
taire le Cruel , qui fît tant malTacrer de (es plus 
|Kodie$ paseas » fie qui eut ûxAmmss ^ à 

Chilperic fi méchant, quoy que de temps en 
temps il ât le dévot , & à je ne 4ay combien de 
Dagcberts, &à plufieurs autres des premiers 
temps f on verra enef^etqulls £>Atfoit dii&« 
rens en phiiîonomie de ceux des denueis fid» 
des. Cela eft fort bien remarqué 9 dicPerin* 
^ , & le fiédedeCharieoMMue couMiencei 
changer d*air ^ car ce Fxioce ecoit de fort bon- 
ite nraie. Cehii de f ancois Premiér'i rmtit 
Rofèlie, & la fuitejd^ Valois , ajoutait: elle, 
ont encore quelquechofe de |>lus poli. Celaeft 
. certain , reprit Cclinte > mais il fauc avoiicr que 
quoy que Henry Qgatre iians &$ Portraits, 
dedans (es Stataës, ait un air guerrier &hu' 
main tout enicmble quiplâit beaucoup ^ & que 
Lonis Tceize âitibrt bien fait , k Roy g dans 
cette longue fuite de Rois » les eibce.taust 
foie en beauté héroïque ^. en grandeur , en ma- 
J«fté t Si cttchanncs mcxplicables 1 & dans cet- 
• •. te 
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<r grande quaittice de Portraits que nous vc< ^ 
'éoQs dé ?oir Vous ttVti Vérrexffii(aDqQ^nlai 
puifle comparer. £a on mot il les [furpafle en 
tous ces a?aatages extérieuts y oomme; en toii'* 
ces forces de vertus militaires ou pacifiques.» Bc 
il parole enfin être' le lloy detous ces Ro»^^ 
Tout le Monde convint de ce queditCelinte t 
24i^^ Tulaga ne Êdc 

pas cetté Wifltfî^^ de phifîonortiie , c*efl:la na«^ 
cure* Il y contribuë du moins 9 tepliquaThe- 
itiiile \ cat c'eft TuOige qui rend tout un fi^clc 

groifier> ignorant & ruftique» ou qui le rend 
^vaM polit & e*eft poùr rorànaif e reCi 
brit & les mœurs qui donnent Tait & la phiiia^ 
dàmie rude du dou<:e j car tous les hommeà 
naiflans avec les mêmes organes > c*cft Tuia* 
gc «ftabli pendant leur éducation qui les renct 
tels qu'on les voit. De grâce ,dic Ro(clic à The- 
ikiifte» répondez â ma première penfée> pour* 
quoy a t-on inventé de fi bizarres habillemcns % y- 
9ç .comment a-t on fuivi ceux quilesontin^?; 
Tentez. Ceft » Kladamè > reprit Themifte \ la 
Xyraonie de l*u^age,>fi Ton peut parler ain fi ^ * 
i(eâ a £iit cela en dépit dabonfensj earila^y 
en a point de fi puiflante 9 ni de fi univeifelle* 
En tÙkt^ coatiemoudelnicéde^ les iageslttt 
xcfifteot quelque temps > & fe rendent les der^ 
iktcrs ; maiïils fe rendent enfin» Se ils ne (èroienc 
pas même fagcs de lut réfidcr toujours. Vous 
m'en direz cp qu^l irous plaira 9 ditRofcIict 
mais il y a lien de sVtonncr qu^on invente d s 
choHrs fi oppofées. On voit même par ces 
Peintures que de temps en tcmpsics Dames 

E a WLt 
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jroo * De UTyr Annie. 

ont Toula imiter Jei^gmma^ car cm eayos 

4qui ont des fraizcs auflî bien qu!cuj 5 ccpcu- 
daoc €'^toii4ia u(agc rrés incommode > fat 
tout en Eté. Les femmes âVcnifc, reprit The- 
jipiflc , (e font bien délivrées de cette incomr 
inodtté la 9 car elles ont toac le iàio entière- 
ment découvert, Cda cft vjç^y f,j:ejptil^cw|» 
jthef .Ic .les 'Efp^gnbles an contraire oq^ iM 
« cpaulos toutes nuës belles ou laides > 61 ellcf 
ont pourtant des manches £i longues Â£iétroif 
rcs qu'on ne fçait jamais fi elles ont les bras 
beaux. Encore^^dit Rofètie fi la. (Qnunodiû^ 
fe trouvoic à tous ces habillemcns antiques 
)*aurois patience 1 mais c<;^ vcx(Ugadcs & ces 
Tcrcugadins dont on^rdc encore quelque ufàr 
ge en Efpaane font les plus bizarres macbi- 
ues du monde. Mais< ce qui m*etonneIe plus 1 
ajouta- 1- elle ^ c'efl la divcriice^des coi£Eurfitt| 
car' tatKÔton ne voîtprérqaespasHecbeTcux^ 
tantôt on en voit de tout droits qui laident voir 
ks oreilles > ce qui n*eft pas toujoures pn ^rt bel 
objet 5 tantôt on ne porrc que (es propres che- 
veux nonchalamment rangez ; Uoc autre iQpf 
<îe vient en fuite qu'en ri'cii porte «que cTcm- 

Ëruntez, ajudez avec un ai:tquin'in:)icepoinc 
mature. Mais fans aHerdans les iiécles éloi« 
gncz , pourfuivit- elle , j'ay 09Ï dire ,qu*aii« 
trefbis <Vtot€ ùneinciyiKtéaucomm'enéement 
^u Régne du Roy d^entrerçn une vifîtefôricu- 
ie avec une coUFeXurjfa tête, ou d*aller eii^cor^ 
#et^c^ voir fès Aoiies, & qu*on enfaifoit/ÎQ 

;4;taadcs exçufcç. Ccl^cftvray^ dû i?oriiiicc » 

mais 

■ / 
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ont des viiagcs longs & étroits, (ans nul em- 
^npmnt ^ 'k iiâcaitt de prcudcc^la^ode dd- 
celles ''qui l'onr rond , qui ont de belles joues r 
cou bien ùàty 8c h gorge belle. Cela vien& 
^ ce que i'ay Jic , reprit Pcrinthe, dé cmfj% 
£tei^deru(agt. JËDeCet» dûCelinte» peut- 
t dû Êi Ér y fm&nc &roiikon pas plut dé^i 
Çies {i i'oos'opiQiâtroit à éjtre iingulière en Con 
filMHcMCiit > avapcageuvi qu*U pû« 

être, qu'on nercflàfiiivrel'uftgc, quoy^quo 
d«§twtttageux à cegoeroaeft} '&>éîuaC<mc« 
^ffan s*ayisoit de porter un de ces longs cha^ 
fcaux a petite bord » donc J ay vu à des Balectf 
«vec idoi Aigrettestotites droites 9 desplamesk 
^ eHeroU) un cordon de dem)^ pied de lac^ 
ge , degrofiR»«lNK»deiie d^A<ieperle§5 onû^j 
moquexoic de Jui j quoy qqe cela le fit paroi-» 
m • plui ' grande £t qui terroir au coneratre 

|K)iter des roques plates^ des toques rondes ^. 
fie d.*aiic|es*ttcafe .mobrrer leur tête chauve^, 
cbmme on en voie datis ces anciens Por* 
uaîcs ' que; nonr -^enoiis^iio voir^ oa paiferoi» 
^ur eztravagàut; 8c pour moy.- qooy qoe 
la; nouvelle coiffure me donne un air un peu 
tode> x}QC ktfttbatis er#p fiir ledevaiicdeki 
tfte ne^ me (ient;^ bieUf que je a*aycpas^, 
les cinnretM bldtir jeks ccmpe (ans regret pouc 
éne à la mode. Je lui cède auffi > dit Rofelie » 
parce que je -fiiis periuadéc qu'il ne Êtuc être 
liiii;uliére en rien , mais je ne lui Cède pas. 
tiLy$pc ezc^s ni avec diligence. Une cholè aflêzv 
cuckulc à remarquer 9 die ËfeânchCj ic'ofti 
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lOQtes les Nations 9 tft celui «les Sultanes du 
Sen»y àa Qimà Scigneitr > car 011 koi kmc 
fort peu de cfaeteot t elles ooc h gorge on 
& n*ont îamakks bias.diécoaveis» le 
fmiMi l0i wiiMTnq«m».cNiki» toot^ce 3^ 
ifr viens de dire > font voilées. Cela c{l fort 

iie a iniroduic cet ufage en ce pais là > caries 
luimines ne feufiriroteiic uaeautwgjo^ 
êt ni a leurs femmes , ni à kurs elclayes* 
Vous m*ea direz ce qa*ik toqs pfaûrft^ icfNÉ 
'HofeliC) je m'éconnerai toujours db mode» 
t^izarres co liabiUcmcns. Je ^ousafinK» Maf 
dame» reprit Themîfte eo nam» cpmïkTf^ 
srannic ^dc CUfage sVtend mêmib aux psuspà 
'1m hônmies ifoa pat d*haMifemaM» 9c cjnc 
c*eft plutôt un effet de Tufage , <nie de la cuh 
Imc do païs car SokU ks farfiiciQtt 
s'ils étoient babiÙesr. C'elV porter cette Ty* 
liinme lNeii ..laiir9 dtf Rofeiic en. riant anffii ^ 
fc pcnfe pourtant que vous avez raifon. Mais 
. de loot les ^nûges ridicules qui iiirent îamaii 
Aifîs, reprit CelintCf c*eft celui que î'af in 
- 4laos un Livre de VoyagsSf ^imarqucou^en 
je ne fçay quel pais lerouiiis gaeéent lelit 
^uaod kttfs femnaes fkmt accoucbéi» 9 M 
conviens «qii:il fine ^ vtet Tynnnte de 
rufage ait introduit celui - Ià> car la raifon Se 
k. nature y rtfpugnene abfelmwtit* jfe voi» 
afTure encore une fois ) Madame , reprit The- 
snifte» que ce n*eft pas en cela feulement ^e 
yofa§c. eftv«a Tyran, car il Tcft eu toutes 
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de ÏZJfage. * 
cTiôfcs. Comme la belle Architcfture, "ajoa- 
ta-t-il , eft venue tard en France, tous les vieux 
Châteaux de nos pères , dont on en voit enco- 
re quelques uns , ^toient des manicfrcsde ca- 
chets) les portes étoint bafles & étroites > 
les murailles épaifles , & les fenêtres (î peti- 
tes qu*à peine y pouvoit-on paflcr latete, & 

* on m'a fait voir une fenêtre griUce à Savigiii 
.qui n'a <ju'un pied en carré > qui éioit ce- 
pendant a la chambre delà Maïuxffed'un de 

. nos Rois. Mais ce que vous diccs , reprit The- 
5 mifte, c'roit pUuot une ignorance de la Na- 
tion , qu'un ettet de Tufage. L'Iiluftre Man- 
^. iàr, reprit Dorinice , a pourtant fait voir ca 
4- Pranceceque c'eft que la belle Architecîlurc 

• Cela eft vray, reprit Perinthe, mais il étoit 
réfervé au Roy de faire paroître en effet des 
chefs d'œuvre d'Architcrairei nous en voyons 
Itrs xéo'^cs anciennes & modernes dans de 

CD 

frands& beaux Livres j mais rien de verita- 
lement grand n'a été exécuté que quand le 
. Roy a été lui même Tame de fcs bâtimcns, 
I &CC qu'on voit à Fribourg^ à Strasbourg» 
t pour les fortifications, & en dernier lieu à. 
Verlâilles> prouvent affez ce que je dis j fany 

♦ parler des Invalides , & de ce qu'on fait â Saint 

. Cyr pour ce grand & Royal établiffcmcnt de$. 
pauvres Demoifclles du Royaume, qui eft 
univerfellement loiicde tout le monde. Cela, 
eft en effet fort louable, dit Rofelie, car de 
jeunes filles mal élevées font en de plus grands. 

• périls que les jeunes Gentilshommes , & il fe- 
•roit fort à dcfirer que toutes les grandes 5c 
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l^oïques qualitez du Roy deviiiiTcoc eauû^. 
ge pour tous les Rois qui Je iuiTromi .nais oo 
n.*6fcroitrcrpercr qu'en la feule perfbnnc de 
Monl^oeui. J.'ulàge ^ . reprit .Themiitc* (c 
trouve a la guerre comme ailleurs» & fuis 
erfuadé^ a^uta ^iiea roûriaxu> .que c\St 
qui atû partie diangélafirandc de Davi^ , 
fidamailue d'Hercules çu labres & eu homr. 

Mais lesiK)mbesY répliqua PedmEe, (bnti 
une nouvelle invention dont le grand ufage^ 
Ujp peut devenir içft commun ^ iCar il.n'y.^ qui»! 
Iç %oy feul qui pqille l'employer avecUn gra}i4 • 
ittcc^és s &:^£ûre tomber les bombes iur fèt^ 
Çunemis comme la grçle tombe du Ciel : Mais ^ 
iacho/è du monde ou i'uiàge eft.lc plus abr*. 
4>la f &oiiil devroit moins l'être i, c^idl fur 
Wv^^Ô & fui les motS/8c le& 

^^7/ expreflîcè^ Que ^ibnt devenues » 

^ Hpurfuivit XlKflaiftç f (:es pa|[oiçs qu ou crqu^ 
L daps^lei.v^ ïrançoistpicça , ja,: 

ja4is > en de-meunçj:s^> pour dire , mais cepen- 
dant ^ de grandsmoycns-y pqur diredc grands , 
biens , ains , ainçpis y maipts & njain.te > qu'on 
. ne (qm&k plus qu'en grands YcUL^ 4ç rare- 
ment , & cent autres que je ne rapporte pas. * 
Tout i£la> reprit Roielie en riant > ^eft dcrv 
meurë avec les.Triolets > & les Anagramme$^^, ^ 
des vieux Gaulois. N'a-t^on pas vu, rcpxtf, . ' 
Pçrinthf » l'ufagc £ûre faiie une £>ule deJRcta- 1- 
dcaux , parce que Voiture les avoir rcfiurcir * 
tez , car ils Croient morts avec MaroCi & JM^ ; 
, lin de Saint Gelais. Ne voit-on pas méaic 
:^ue, ia ii^jucufc^ défaite des Boucs-£Limcz 

Sarra- 

/ V 
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de PT/Çage. ^ lOJ^ ' 
Sottum àe- les-^ar pas i!ttermifiR*tnti<^re^ 

inciTt, & qu'il en renaît tous lc$ jours ^ les- ^ 
Poiiites-& les Anciclieiès onihaiuâi été bamiic9 
depuis long-temps. Mais ne-voyez-vous paîîi 
dit Donaice, qu'au lieu de ces mots que 
Tofage avoit mttoduits , & qu*tin autre u(à« 
geaoaaaisi envoie uaitrede nptre temps le 
grandair» le beiair9 leéon air 9 le Içavdir , 
faire , le fameux faire attention > fî fuivi > &: 
quelquefois fi mal placé 9 lexpreiGon de ma-* 
nége^ quia quitd la^chevalerie pour devenir 
une eocpreffioa figucée des Courcilàns adroits ; 
celle d'un^bon commerce, qu'on-a dérobée 
aux Marchands r pour^exprimer* que-ceux^ i 
' qiii on rapplique (ont-gens avec qui on peut 
vivre commodcmenc. Le même ulàge nous a 
encore doorirfi le mot de vif , qu*dn ne con** 
Mûi0oitpasil y a dix ans ) &au*ou met prcr 
ica^mentà propos » &hors ae propos; car 
on n*eutend autre chofe y finonil eiivîf pouc 
iè^^nus^ Un de U vivacité pour ce qu*il ai* 
me , &cela {c varie de cent manières différent 
tes» ^ais » reprit llofelie , puifque le mot de 
manière vous eft e'cliapc, de'finiflez-Ie moy 
f^iaitement) caron ditmiUefois elle a det ^ 
manières fines > des maEniéres nobiesM^dél 
manières ddicieufes > des manières agréables; 
éesnMnîéces bniiqaest contrainijes, dègoiu 
tantes > groi&ères > choquantes , & autres ieni^ 
blablesen tnen on en mal , & le bon & le mau^ 
vais air ne fignifient-ils pas la même chofci 
]fe ne le cc<»sf>as y * rèpotadit CcIiuk: 9 & le mot 
di^nMiûcxeiit beaucoup davAntage -que celui 

d'air r * 
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d air i le daaicr ne iîgnifîc que je ne Içaf 
4\XÈoy qui parait en un inftaat > que la oatiiM 
4onne ^ que la Cour perfcâionnc « & qu'ott 
nepeoc bien définir: Mai&ks manières font 
entendre que toutes les paroles , 5c que tou^ 
tes les avions de la perfomieà qui onles at« 
tribuë font s^réables, plaifènc, & doivent plai«^ 
j:c« On peut avoir bon ^ pauifuiviç-eiie ) (ans 
jnularti & fans y penler $ mais pbnr avoir les 
manières cbarmantes^il s'enÊiut iaire uneheiii^ 
xcak faabitùdetlaraiion y a fa part» & la natoie | 
toute feule ne les peut donner. U y a donc de la 
diffeience > dit Cktfinkei entct-ks fa^^ êt 

• les manie'res. N'en doutez pas dit Rofelic, les 
j&çonsontnn grand DenclMnt à être prifesca 
inaU & hors de dire ce quelque perfonne fort 
icune s elk a lesptus )plies Ê^çpmdtt monde » 
pour exprixner quelques grâces pureineM n«« 
xurelles > ce ne peut être une loîian^ ^ car £à<^ 
^onniêre eft une véritable in)ure»& )e metàods 
volontiers les façons avec les minauderies t 
inaispo9rl*erprew>nde ntaaidlffc elfe cft nth 
hit y &eltë exprime naturellement ce qu'elle | 
veut faire em^endre foit en bien» ibit en: malt 

' Ce que RofeKe dit eft fort délicatement expri* 
fi^é> dit Them^fte s &; l'on peut encore a^^uicrf 
^^^^ fe fèrt de cette expremon fort heureufe* 
ment ^our eorpiimer les di£Bvcntes manières 
des Peintres*. Mais de grâce, reprit Rofëtie> 
fiiirque nous (bmmes en hMmeur dç xaifonner 

' mt la politeflt de notre hugue^ fidtes-œoj 
picn entendre ce qi:c c'eft queTafcendant , car 

J^^Jfw^Ani qMM>Kti'a(cwtoÀtottt» Com* 

• " me I 
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ine la belle Dormir a dit ton agréablement r 
répliqua Themifte ^ que laciieualerie a rntro* 
duitiemotde manège 9 & qu'on a emprunté^ 
des Marchands le mot de commerce, TAflro- 
jogie ordinaire a fondé celoi d'afcendanc donc 
tous parlez, & c'eft en renverfer fouvent le 
véritable (ènsi mais cette erpreffion n'étant pas 
d*un ufàge aufïi fréquent nue celles dont on a 

Îarlé , parce qu'il y apeu ae perfomies à qui ou 
I puiâe juftement appliquer , il ne la faut pas 
tant approfondir. II e(b pourtant vray qu'il y a 
certains efprits fiiperieun^ aut autres , qui par 
je ne fçay quelle noble confiance quils ont eu 
leur propre mérite» (e.rendent maîtres de la 
Convcriation par tout oii ils(e trouvent, 5c 
qu'ils ont même un afcendant umYerièl fiir 
tous ceux avec qui ils cmt quelque affaire à traî- 
ter# Cela fe trouve encore quelquefois être un 
dès grands avantages delà beauté » & j'ay v& 
daris ma première jeuaefle une Dame qui iai« 
j&it le plus gdmd^Mnement la Cour > ttibm«» 
pherde toutes les autres beautez blondes ou 
brunes > par «et ascendant dont on vient de par** 
1er; car un certain air de confiance ^ de fierté 
& d*une noble audace> lui atâroit tous les re« 
^'ards quand elleaîloit au Bal 9 où elle vouloit 
toujours arriver la derniérC) aufli bien qu'à 
ces Sermons oû la. mode & la cabale cauient 
quelquefois la foule autant que Teloquence des 
Prédicate urs j car ce n^eft jamais le grand norn^ 
bre des Auditeurs qui peut juger équitable- 
ment de la beauté des fermons : £h un mot 
la Tyrauniç rufagci eftfigr^ida q«'^te 

6- . 
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s'cteiid juu]ue^ aux cbofcs les plus (aintcs 5 
Wais pour n'imiter pas cet ufage peu refpc- 
ilucux, il ne faut parler que des uTagcs ordinai- 
res. D 011 pcnfcz-vous , ajoùta-t-il , que vieiir 
lient CCS vices qu*on attache à jçertaines Na-. 
tions , les Lqîx ne les autorifènt en nulle part j 
cc^cjîdant rvvrocynerie, par exemple, n'elt 

F as une inclination naturelle, ce n'eft que 
ufngc qui l'a introduite parmi les Peuples 
qu'on cnaccufè ; il en eft ainfi des autres dë- 
rcglemcns j & pour pouvoir parler avec plus 
de liberté des ficQles fort éloigne^i la raifôa 
ne pouvoit pas avoir établi parmy les Egyptiens 
l'extravagante coutume de reprefcnter leurs 
Dieux avec des figures de bêtes, il faloitdc 
iicceflité que leurs faux Dodeurs abufant de 
la fimplicitd des peuples enflent introduit ce 
ridicule ufage y & pour prouver quç ce nc^pou- 
•voit être que cela ^ les habûans de la Thebaidc 
du même temps Çemoquoient des Egyptiens 
& des animaux qu'ils adoroient, &ils.fou- 
tenoient avec raifbn que rien de mortel ne 
pouvoit être Dieu, & que celui qui Tctoic, 
qu'ils appelloient Cnefcn leur langue, nV 
\Qit point eu de commencement , & n'a^r 
roit jamais de fin. Il eft: vray , reprit.Perin- 
the, que puifqiic des ce temps-là il y avp.itf 
cles peuples capables de connoicre un (eul 
Dieu, ileftjuftede conclurre que l'ufage in- 
troduit malignement par quelques raifons^Je 
pplitique , a voit fait recevoir cette folle, coutu- 
me dont vous venez de parler, & je fuis per- 
fuadd,quc ccux àcjyi il apparciçnt de pouvoir 
' ' ^ établir 



fftabUr.&'autorifer Tuuge, doivent autant lon^ 
^e^à régler leur imagmaûou quf .leur juge- 
ment j parcf que c*eftelie qui leun pre(ente les 
£uiiles iniAgi^ qui les ràUûièm , &4^ies pogc^t 
teotà favorirer des coûtâmes impertinences* 
Je fuis encore perruadé > ajouta Themifte > que 
s'il y a eu^es^ Amazones » ce fut le cipxice de 
i^uiage qui les fonda ^ car la nature & la raifou 
11& veulent pas que les Dames {oient expofées 
aux fatigues de la guj:rre , puifqu'elles fçavent 
vaiucre pajjcur propre&cluîi^mes > (ks^'cxffh^ 
1er contre toute bienféance & Qbntte toute rai«<i 
fou; On pardonne à Homère fa Pentafileei à 
Virgile (à Caiûlle $ âl*Ariofl:e laBiadamante 
.&;raMarphife» & .au Tafic ia Clorindes ce 
font de bdles ^gures dans des Tableaux faits â 
plaifir>. 4cint on peut avoir vii quelques ori^i^ 
naux (ces imparjButs.^jtoute.i*étei)duë oes 
fîcclcs : Mais. de s'imaginer un grand Empire 
ii' Amazones » cela ^it alTez di&^lçr is^^^ 
voir, ou s'il y en a eu.,, Tufagc , par quelqné 
bizarre caufe Ta indubitablement fond^ , comr 
me je Tay déjà dit, Je tous afliirc ». dit Rofelie 
écriant , que Tufage p^erque par tout le mon« 
deaétabUjcm&coAtuioeqùia'eiï pas tpuioQts 
commodcaux Pâmes s cap Içlon les juftes loix 
de la ^çljgipn > )Les ^m^es doivent, être les 
cqmpagnes de leurs maris : cependant Tiiiage 
citi^UçiBt établi quj^lag^oire des l¥i|^ê tes^^^ 
mes confifte à fes connoître pour maîtres aîbf 
fui us j ôcenjçj^i;^foit parmi lesjCUiStiens itlç$ 
Mahometans^ ou les Idplàves., piaitmi .les 

Bvbare^ , Ojt) parmi if s peuplca civilUez cela eft 

^ ama 
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%iO la Tyrannie 

mA excep^tn^ee bimtt païs , afoâta-t-elîr 
en riant , oii lcslK)mines (ont en couche au liea 
ieitts femmes. Ce n eft pas y pooir(amt*elle ^ 
qu'il n*y ait quclqucs-une& qui (ont les mai* 
tieflfes abfeUiës <k leurs marif } mais quand ce«^ 
!aeftain(î , il leur en coure leur réputation: 
mais pour moy qui en ay on patÊûtement bon* 
Béte nomme ^ je neveux que du crédit auprès* 
de lui 9 & il m'en donne autant que. j *eo tcu r 
'avoir. Toutes n'ont pas le même avantage, dît 
Docinice en (bâfiant ^ & je n*6(èrois m'en van* 
ter; mais je me fbumecs (ans peineârii(àge 
dont vous (^ez. k n'eu dis pas tout à fait au* 
tant que tooSf répondit Gdinfet car je ma 
fbûmets par raifbn » mais ce n^tft pas toujours 
Êmsdu^in. Acequejevoy» die ThenufiCf. 
Toila TuUge bien établi , puifque de trois Da* 
mes qui mnt ici » iliVyen a pas une qui tii^ 
Mmife ion poimm en une chofé très- confia 
derable. Mais cependantit faut avouer que tt 
€}liit(bnifiM cftfliÀ avaatageur anx Dam 
iL que TuTage prefque par tout ailleurs les 
nat traite erudttemeat: Cac de quel droit k 
Grand Seigneur retietit*il trois ou quatre cens 
femmes enficrmécs dans 6>n Serrait » & pat 

Suellc jufHce tous les Grands de (à Cour ont-^ 
s autant de femmes qu'ilsen peuvent nourrir y 
la nature > ni la »ifon ne peuvent autorifer 
cette coutume » & ce n*e(t que la Tyrannie de 
r^ge que ia tolttptédépray^ autorife > qui a 
étabh cette multiplicité de femmes, & la capti* 
•tiié des Sut tanesdu Serrai! . Les Dames ne (ont 
guéresplttshcttrei»(ç« çft U Chim Japon , 



Digitized by Googl 



ibtPcriathe> par U jabiuic exccffiye de leurs 
naris>dont ils ne fe caclimtfAs«. En dFet,ajo&- 
Urt il » au lieu d'appcieiidre â daiifer aux Dai^ 
«us de ce pats* Idf a swclieff de bomie gra» . 
ce* on leur ferre les pieds en naiflanc avec des 
baadekcees ofà les sftropieac de telie 
qa*eUes ne peuvciit fc promener , ni s'éloigner 
éeleorsouyioast de^M^queiesmans à'oiic 
qu'à les foire garder cbcxeuxp Du moins ^ die 
Dorinice eo foûrianc > les maris jalouir de ce 
p^ïs ci déguifenc lear faloiifie quand ils le peu* 
vent , & prennent d'autres prêtez ces de le 
|)rlaindte dt leurs lenmes 9 commede leur ex^ 
«ef&ve dépeaie en habillem.ens ^ & au j eu . Mais 
legraad)euau< Dames , reprit Ro&lie ^ eften^ 
core un dérèglement de Tufage \ car comme 
gés^oléiiieia partaat elles ne peuteitt aiw 
gmenter le bien de leurs maiibns cjue par une 
honnête épal:gBe^ n*ayantpas d'employ pour 
en acquérir^ il n'eft pas jufte qu'elles le dilTî- 
pentpaïun j,eu excefuf. Parce que vous ii*aU ^ 
scit% pM à joiier i repr kDorinice ^ vous eu par« 
lea comme les qiaris en parlent \ mais la plu- 
part des lemnies fi elles tte^fofiotwt pas ne 
jiourroient faire nulle depenfe > & il )^en a 
q[maêfttbl^lcntqueduîe«« Jeptams fort ces « 
S)t»nes là ? reprit Rofelie > & je les trouve en 
^^sanddugsr» ii ce n*eft qu'eUes ibient aliu 
^ées de gagner toujours ; car une Dame maU 
^ureute au jeu t & qui perd plus qu'elle ne 
peut payer (ans fou mari , eft expofëe ddetrés- 
Dizarres avantures ^ cependant cet ufage eft en 

-beaucoup deMeiK; nuisponraioyjevèux que 
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iii Dt4a7Jrannh 

Ic-jeu iott unamufemcnc fans chagrin^ & qu oa 
puifle toujours dire chci foy ce qu'on a perdu > 
narce que dés que la ^r ce ell aOèz graadç pour 
en Élire un myftere^)e blâme kQî^ 
trouve cxpQfcc â plus d'une foite .de péril* 
J^s les g;rai^cfa»}oiieuIb r dit<kli^ cUfenc 
ouc quand elles joueilt petit jeu elles joiienc 
fyi fi plaUir jQji^elles en choiiiilènt donc un m^f^ 
tte , répliqua Rofelie , puifqu'il y en a fans 
doute à meilleur iiiarché > TOpera > la 
niédie > la Mufiquc , la promenade &kCoa* 
Ycrfation , ne p^uwup jamais* apauvrir ^ m 
échauffer le (ànç, )u(qu*ailëuaiirek beanté, 
&k trop grand jeu eft un commerce , & n>ctt 
pas un mvertiâèmenc. £nejfec t s^oikjK^Ue 
en riant i un Marchand qui apprend* ou* un 
Yaifleau qui Lui scveuoic des. Indes a ete repris 
par des Pirates , n'efl: pas pljtts^irritç ni plus^af- 
Jige que quelques joucufes le lôut quand elles 
ont beaucoup ptrdu > & j*en connois une que 
je n^ay jamais pu corriger du grand jcu^ qui 
quoy qu^adez belle naturellemont , devient lai« 
oe quand cile a fait une grande perte. Elle dîta 
£on retour ci)ez elle cu^eUef^oi maladiS. pour 
cacher fon chagrin ^ elle grpnde touj le monde, 
fans en exœptei^ibijLiuari^.clle^trouve «que iès 
domeftiques font tout de travers ; elle reprend 
fesenfaiîs, iansfujeç> quoy qui'ils foiciu for* 
)o|is elle ne teuc rien payer decequ'ell&vdoît » 
& fer oit volontiers mourir tous lès doniefti* 
quesde âim pourjoiien Tout k nK^nd^.^ 
connoltquclqu'une de cette efpece,. dit The- 

nulle ^ ^je<£kiusâck»Pamçs.^ 1^ 

- ' " de 
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dcce deré^eincot Iâ>mais il y a lieu d'd^ercjr 
quclarT^naiedel'uiage ne tcn que le cole« . ^ 
rcr en quelques Pâmes , & ne le rendra jamais 
uoivcrLd*^ Maisi le )ea exceiCr des hommes 
n*efl: il pas blâmable > reprit Gelinte. Tout 
excès , repond i t Themiûc i..e(l géiieiralemjen^ 
parjâpt digne de blâme i mjd^le gFand jeu de^ 
Mflfef^sft excuiè a &;i;elui des hommes ea 
peiii: avoir s car à la guerre & ila Cour il y a 
diçs occaiions de gr^nd jeu.) où la^ienfeance p 

XDjbciers Se les Cpurtif^nsjde forte qu'on ne le 
peur pas Jblâmer auffi^^nverCeUeniimc qu'aux 
I)ames : Mais il yaunefuiteaflczt)rdixiaire .dii 
fiuod jeuquia toujours été blâmée , & qui le 
leca toujours 9 c'eft la fourbe & la tromperie 
qiKîlegraadJeuaf^co^ltxQi cai;ia9iPe ikScç 
Kçit jamais avifé de vouloir tromper pour pets, 
jde chs>Ct ; ii efl vray quçcela nç.peucja{nais etcc 
uttPiîagepubhCf qupy qu'Uait.jpouctain; iatc 
mAlee/tftC^s pour le devenir y. Sù li le Héros qui 
a 6r(àgemrat'jbaaiii les DucJ^ ne l*avoit )r<k>rî« 

mé par une jufte indignation^ il Ce feroiteta- 
bÛ* Mai$ Içavc^&rVQus bien « interrompit Pe« 
rinthe^erv/puriant , qu'il y a une Tyrannie de 
l*i^i^g^qiû eft parriculiéfe.âla Franççjr &«â 
qwlques Et^ts vpifîns ^ & qui 9 félon toutes 
le$ a|>parea€e^ ^tdui^era toûjou rs. De grâce > dit 
Doruiice^apprenez-liuoqs; C*eft cdle^^net^ 
tre des mouches fur le vifage des belles , reprit 
Pçrinche^çn riant » car 1* Antiquité ne l'a jatq^is 
connu , .ficA'Af^i^^^ ^ l'Afie lic Je comioilïinc 

pas ci^oïc » A ^ uf^g^.^u^ cil 11 unUer feUux 

lieux 



Digitized by Google 



Xt4 2fe UTjrmmiê 

lieux oà il eft écabH^ n*a nal foodement 
. la nature i il cft ùm dlaifirac iims Bâlké9^|[r 
îc fuîs perfuadé que* la première mouckc du 
iKMKledtccttecipece» me ai(e pour cacbs 
Quelque légère rougeur du teint de quelque 
belle pef^butle ^ ^uc fini aii^oir Im ayant 
dit que le noir eh relevait la blancheur y elle en 
ffûc en foice famsiiul fujet ^ de forte que cctfft 
première moachea foiKW des millions de mou* 
.elles â perpétuité. .Durant quelque €emps> 
«îoûtt Pertnthe, les fôvéres ipowarent 
S*opporci à cet ufage \ les Piédicateurs paide* 
icut omtïe f maîseiîfinrttrage eftilenieiiréle 
maître ^bfolu fecUcs font en paifible poflcf^ 
fion^etoueesks bo^tea^drWpkiaMkpatja^ 
de l^Europe : £t pour porter la paflion des 
mouches auffi lom qu'elle peu aller» ajouta 
Perintbe y on a inventé certaines coiffes fèmécs 
4isniouches volantes i fiToupentpader ain/î^ 
tn faveur de celles qui 0*o(ènr en pdftiaM^J^ 
pliquées iur leur vifage* \ àc ibrre que comme^ 
levKDs deledire, les nK>ttclie9 régnent fNÙfiN 
blemcnr.. Tout ce q.ue vous venez de dire eft 
fort plaiÊurnsent penlë » ctprît IU>(€lie «u 
jdant ) & )é ne m'imaginoi&pas au*on put faire 
«ne fi )olk Hiftaire des œoucnes > pour At 
pas dire une (\ délicate Critique. Pour moy > 
dieDorimcc^îelesXou&et fcj'en metSw quel** 
qpiefois , niais je ne les aurais pas invemëes^ 
, lies Etrangers, die Themide , qui viennent des 
^s ou cet ufag^ n*eft pas é&ribU» ibm fort fiir- 
jprisdevoirun e(rain de mouches fur le vifage-- 

«ttiicDagic^ cas iljcaaaiii eativsiœsuw 

y fi 
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. de ÎVÇage. ^ 1 1 ^ 

Il gr;in3e quantité, qu'on peut /e fervir de cette 
cxpreflfîon. Ah 1 pour celles aui en nietccnr . 
trop , die Rofelie , ou qui les placent bizarre- 
menticllcs fe trompent fî elles pcnfent qu'elles 
leurs (îcycnt bien. Encore, reprit Celinte , s*il 
p'y avoit que les jeunes & belles perfonncs qui 
3*cnfcrvi(Ientonauroit patience, maison en 
▼oit de laides > de vieilles & de bazannées , 'qui . 
en ont plus que les autres. Le rouge dont les 
Dames fe fervent , pourfuivit-elle , a plus de 
fondement que les mouches , car quand il eft 
l)ienmisilimitedu moins la nature > & pour 
^tre bien , il faut qu'on ne s'en apperçoive pas j 
car dés qu'on le connoît il paflc prefque pour 
fard » & une femme fardée eft un objet ^tt 
defagréable. Il y a pourtant des païs, reprit 
Thcmiltcy ou la Tjrannie de l'Uuge l'a eu* 
bli^ comnaç çn Efpagnc, quoyaucce foitia 
plus daogereufe coutume dumonde^carie fàr<| 
^ vieillit avant l'âge toutes celles qui en mettent 
long-temps. Pourmoy, ditRolclie, je n'ay 
jamais mis iiiblanc , ni rowge >. ni n çamettray 
de ma vie. Vous en parlez bien à vôtre ai{c> 
fcprit Cclinte >, vou&qui avec le plus beau teint 
du monde. Mais. le fard , reprit Rofeiie , ne le 
fait pas beau i celles qui naturellement ne l'ont 
pas y & le delTein qu'elles ont de plaire n*a gar- 
de de rétiffit) car elles font mal au cœur ,^ & 
je ne puis aflez m'étonner que l'ufàgeait pà 
j"en établir en quelque part vcar le fardeft éga- 
lement détcfté des àVlarisôc des Amans, & de 
quiconque a de la raifon. Mais que dira The- 
inifte y reprit Cclinte y de ces gens de Canada 3 

- #6 ^ • 
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1x6 ^ DélaTyrannie 
fe<iequelqt2e§palties des 'Indes ou fesf peupléif 
ft peignent, ou pour ixlicux dire fe barbouil»* 
font & blanC) de rcHigei dë yert&deîàttnel 
Je diray , reprit-il > que c'eft un des plus bizar* 
xts effets de la Tyraanic de ruiage» & quece 
font des Barbares qui lefui-^^iît/ Mais tn66i!t^ 
dit Rofèlie en adreifaUt la parole à Themifte^ 
ponr rirelr quel(}ac^tiiiré de vôttlrTyfttiiti^ 
del'Uiiige, que vous- noQS- a'Vez (î agréable- 
> ment f reprefèntcfe^^ dites-noûs ^ufqa'où il 
faut (bùmcttrc^ fcî'il faut qu'en Tageou ja 
fais je me fixe poui^toiiîoots^à ma ^rme de?îei 
à mes habillemens < à^mon langage , &qu*tt* 
Biverfellementpaalaiit je fois^ toàjours ce que 
îe fuis â cette heure. Nullement» Makfoiè, re« 
prit Theœifte ^ Se jeiaikieas m£mc qa*il ifatk 

renauvellèr poiir «oo(èiirer .fii r^iscatMin ^ 
car fi on s'opixuatroitâ fuiyre ps^cilcnient les 
suttiéces de û première îemiemf âii tibii* 
irerjok étiaiogçr en fon propre païs 5 & un Fran- 
foia de 4|iiaiiÎMringt^ ans (cutaoïnreraît ^ie(^ 
que aufli différent d'un François de vingt-^cinq , 
qu*iin Américain i'eft d'uav£aropéen. Mais 
5qiie faut il donc faire , reprit Dorinice ? Je 
'vous Tayd^ja dit > repUqua ThenKfte>' li-^auc 

rcnouTeller (by/méme , mais pU'»fbki 
, ^ peu â peuj& en ceiail faut imiter la nature'} 
(pari le bien prendre ndus ne-ibmmtir famatt 
précifément les mêmes depuis le premier mo^ 
ixient dë nôtre vie jufqa^au dernier^ & il (e fait 

nous un changement qui nous eftimperce- 
^^^^'lI ^^iiè^^"^ faut-réûfteraiscctercc-â 

s 
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indifférents > il faut s'y accommoder avec pru*' 
dence,& ne les fuivrç jamais ni trop tôt, ni avec 
. excès , & tâcher de les rcdrcflcr doucement» 
quand on a a(Iez do réputation dans le monde 
pour le pouvoir faire avec fucecs 5 &; c'eft pour 
cela qu'il efl: dç fî grande importance que les 
Rois , les Princes , les Magiltracs , les pcres de 
familk, & même lespcrfbnnes de grand efprit 
& de grande réputation ne donnent que de • 
bons exemples 5 car l'imitation cH: le reflprt le 
plus puilTancdontrufage fe fcrt pour établir fà 
tyrannie 5 car ceux qui ne fe conduifent pas 
parraifbnfèlaiflTent conduire par l'imitation, 
Çc pourvu qu'ils puiïïent dire qu*ils font ce 
gu'im autre fait , ils fonteii repos de leur con- 
duite. Cela efl vray , dit Dorinice en fc levant 
j*avois eu le malheur d'avoir, des Amies 
peu raifonnables dans le commenccinent de ma 
vie , jefensbien que j'en aurois peut-être imi- 
té queloues-unes qui parlent allez legcrcment 
âç3. défauts d'autrui. Toute la compagnie fe 
îcvantcQ^i,me Dorinice, loîia fort Thcmiftc 
3e leur avoir apris le pouvoir de la Tyrannie 
dérufage , *& forma" le dclTcin deluiréfiftcr 
en -tout ce oui pouvoir blelTer la vertu ou la 
bienfcance. Vlais après tout , ajouta Rofclie, 
il faut fe tenir pour dit que dans deux ou trois 
c«ns ans nos habillemensparoîtrontaùllî bizar- 
res que ceux que nous avons vus nous le pa- 
• roiflent \ mais ceux qui les blâmeront rlè tious 
feront non plus de mal que nous en faifons aux 
Princes qui ont porte ceux qui ne nous plaifcnt * 
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DEL A 

COL E R E. 

DE grâce $ dit la (âge Pafîthée a la belle 
Arpaliéci ditcs-tnoy s^tl eft my que lâ 
coleired'un de nos Amis» qui s*ecoitenga^ 
^une partie de campagne avec tous >. aie oé 
. auffi extraordinaire qu'on ledit : car comme 

îna Ni^ce » ajouta t-elle en feuf iaac 9 & en re* | 
' gardant Clarifie , y eft un peu fujette , je (eray . 
tort aiie que Yoiis meïeprë&ntiea; la colère^ 
celui dont je parle avec les couleurs qui lui cou- 
tiennent. Mais ma colère , reprit agréable* 
menr Clâtifte en Ibûriaiic suffi , ne fm jatni^ I 
2nalqu*à moy-mêmc> Sc Vqn dit touticcon^ j 
ctaire de celle d* AgenonToote là coitipagnie > 
qui étoit compofèe de perfonnes cboities » (bit 
poiir le Dames ^ ou po'br les Jioîiiiniei ft joi« 
gnit à Pafîthée , pour obliger ArpàlïCc de rap- 
porter cette avanture* Imaginet-^tous doliCf 
dit cette aimable femme » qu'un de mes pareâs 
que Yous (onnoillez tous 1 m*avok priée d*ài^ 
1er pour trois jours à fa belle maifbn de cam^ 
^igtic > 6c comme la journée cfl: un peu S^^n- 
de» j*acceptay Toffire qu^Agenor me m de' 
Ôi*attendre à unemaifon qu'il a précifémcnt âf 
fliokié chemin^ oû fe laiilècois mon caroAcf 
& mes chevcaux , & me (crvirois dc^Ion .e'qui- 
F^g^« Je ne mis pas tout à fait* fur mon coin- 
gt^ Vo&c qu'il me fit , car je mçaois avec 

«oy 
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Bsaruoc belle fiUe, qiâ^cuœa parentet 4aM. 

on içait qu'il eft fort amoureux , & qa'il pr^- 
i^endoic ^poufcn 11 aoiis i:efûc chez lui avec 
beaucoup . d'honnéeeté 9 & nous donna un 
grand repasi: içais nous reinarquémes <|u*une 
Ssar qu'il « 9 ^ iai(bir*ies hcmtteiirs de fa 
Qi9ij^^ le cçaignok fort > & que tous ceux qui 

même une chofe que i'exaâe civilité ne 
permet passcacLÎl groiwKoiu haoc Cou Makte^ 
d'Hôtel (ïïrce-quc l'entre- mets n*étoit pas af- 
ièzdiveriifié^ siafièz dclicat 9 &: fur ce ou*oii 
artefidic un moment à fèrvir le fruit; difànt 
il^iiK^f^^c^ dures pour- un hom^ 

b^ij^xekàijUM^ Çkone 9 de« 

ttaât ï^î6iâiirooh)k^ dlâc «dtnîi^Me* 
filent bien chez lui ; de ibcte que Je Texculaf ^ 
A: peuc-étiDC que Cleone lut eu v^t bcm gré. 
Une heure après avoir dîné nous partîmes ^ je 
jrefbuquay avant oue de montes en c»iqS^ 
qu'il avoit un attelage jparfaice ment beau; je 
iui^avois toujours tu cfes chevaux noirs mé-^ 
* diocrement beaux 9 & je lui voyois fix chevaux 
gris pommelé admirables. Commeje(çay oue 
Ckone eft naturettemeiit peureufecn earrofle » 
je liii demanday £ ce n*ctoient pas des chevaux 
tieo&9 &;(âasmedke m<im9 m aon 9 il sK$' 
dit feulement que je n'eude ooint de peftr 9 qu*il 
aToit le meilleur Coeber du monde 9 & n^a» 
-voit jamais vcrfô. Nous montâmes donc en 
carroilè Cleone & mov 9 & je remarqua/ qu'il 
£uc dire quelque choie à foa coeber d*un air 

^ ' " »cna« 
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ntiiaçaiit] je rçâslâ4efidemak.qà*tl lui 

dit qû'il prît bien garde àiui & quc s'fl nous 
Tcstoicil le repentiroit toute & vie« J*ay Tçû 
encore que ce qui le faifbit parler ain{i> éroit 
que (bfi Cocher lui avoit dit le* matin qu'il j 
avoir un de feschertax neirfsfort oœbiageuz > 
& cu'il lui conloUoic de le ch^uigex , ou de 
luidonuM^ temps ét le eoniger aeanc que 
de s'en (èr^if ; maiscommel'aniûiirraveugla» 
& qu'il ne pût (ê réfoudie lie rien changer axe 

3 u'il m'avoit offert , il fe moqua du di(cours 
e fou Cochcjr^ Lfa VéJct 4e (Aambrcà chofi 
valcnmeuoit un en tnain-, car nous devions 
aller lejour Suivant a lachaûè jivec des Dama 
' du Toitinage de celui ehez ^ nous allions* 
Nous allâmes donc iba bien jufqu'au miliea 
4*ttm grande plaine 9 <w malheurealèméae 

311 cheval mort le trouva au bord ^u chemin 
a côcd qi»*ëcoit ie« cbe¥al ombrageux qiir 
* des qu'il Tapperçut fe cabra avec tant de vio* 
leti€equ*il4K>iBpèelc5rêiies€}uile teuoienc^ i6c 
fe détachant même du timon y courut. à 
travers cIuuQps asouce bride ; -le PoftiUon fucv 
renverfd y & Je Cocher furpris & faifi de 
frayeur 9 «à cau(è des menaces de fon Maltret 
ne pouvant retenir les autres chevaux eâxayez » 
nous versâmes fans qu'il y eut de ia faute. Une 
des vit|xs fut brtiee en ceoi: pièces > &iin mor- 
ceau decbt te glace egratigna la main gauche^ 
4e Cleone % de forte qu* Agenoi: voyant la belle 
inaindeiaMaltrefle langiante j car elle avoir 
tircf fon gand^ pour raccommoder quelque 
ehofc à ia coitturc , U fiireur 8*cmpara de 

* 
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'DelaColetfi. -KLI 
>Sm cfprit ; èc ne Ê^baot ce fiu&ic U 
ft. jcua hors du carrollc, & mit Tcpéc à U 
flKUfi poux allcc iàiis doute à (on Cochei^ 
mais ce pauvre malheureux fe croyanrmoK 
s'il Bc foyoît» monta diligeoimedc furleche* 
tal de main dont j^aypaclé, carleValecde 
chambie qui le meooic aou3 voyant yciIIqs 
ëtoit defixndtt diligence pour aider ihoQis 
lekfer^ & aroic baiUc les deux chevaux âte* 
irir 'à on Jaquais qui dcoit parent <iu Cocher } fi 
bien que ce garçon ne luidifpucanc pasce cke-* 
¥al I iliè mil à mie avec une vicefTe incroyable» 
tous nos laquais & le Valet de chambre ayant 
ielev^ le catroflci Agcopr mit fa MjiîtreUe » 
terre en lui demandant n»iUe pardons j & me 
laiflànt dans Iç car roHe fans me r6g4^4gr 9 moiv 
«a (iir Je cheval du Valet de chambre i Se eouroc 
à toute bride toujours l^pce à la .main après 
'le Cocher > ou pour le raoïener» ou p6i»t le 
tocr s'il ne vouloir pas revenir; mais com- 
me le <heval queqaontoit le Cochcx^toit 
beaucoup meilleur que l'antre; & qu*il avoir 
eu quelques moniens d'avanee^ il ne le pût 
joindre j car ayant f aifé nn bac quHIavoic 
trouvé prcft d partir. Quand fou maître arri« 
*ira aa nord de la rivière le- bac ëtoit dératé* 
tre côté^ de , forte qu*Agenor fat contraint 
retourner fur iès pas., Mivs comme 
jpendant qu*il couroit comme un fu/leux il 
pafla un carrolle vuide devant nous> qui par 
bonheur alloit pafTer devant la porte de U 
maiibn ou nous allionSt je pcrfuadayâClco- 
iic, après aYoil YÛ que fa blcfliirc ,n*<îtoit 
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» il avoir envelopé Si main dc&h moti- 
• thoir, denousfcrvir decccarroflcen donnant 
del*argent a.tt Cocher f qui accepta nôcie of- 
fice avec joye » & je chargcay le Valet de 
chambre d' Agl^Aor, de lui dire que nous Tal- 
liottiatttii^s <)0*il vint à cheval AOttSifoci* 
' «ver s & que nous lui demandions la grâce 
^u Oxhet k «mcnaîr» Ce garçon couc 
ffehibkinc nous die qu'il n*o(èroit lui dire 
cela 9 je âiacoatraiAte dele Êûre écrire par 
<}kqne iur un morceau de letere ^ avec un 
crayon que je porte toujours iur may» Vous 
pMVM penfo: quel clu^nn eut Agenos^ 
ti'avoir pu ramener ni punir Ion Cocher» Su 
de Aeoûvs ctonter pk^j £i ^intir Ibt ûxmr 
rible qu'il bâtit tous fes gens (ans fçavoir pour* 
mioy'? ' il voulut méâaie tuer <|e maâhdenrtu 
cneval^chappé qu'un de fes laquais avoit re» 

}>ris, mais kkqatts klaiâaaUer & s'enf^ 
ui-même. -Agenor lût pourtant ccque Cleonc 
avoit écrit, & celaTappailaun ^eu» comne 
lious1efçuftes:kkiidwB^ Uvax fihoKeui: 
/defbn emportesieiit > qu'il penlâ ne venir pas 
nous troavfet; mais icosanae il vit nn^pen de fài^ 
fur ce petit morceau de papier > ou nous n*a- 
-viofis-pas pris gard&qu*il v en eut ^ cola In 
donna de la curiofité, & l'inquiétude de£ça« 
voir £ la main de ià Maitrefle étoit fort bkti^ 
!e détermina a venir â cheval t>u nous 
ëtiôns, &à laiflerfon équipage à la coiuiuite 
deeeiix qu'irv^cdrdtfbamre^^iSias ieor don- 
^i>îr nul ordre. Il avoit encore llcfprit fi troubk 

'de colcre q^*il $ Vgaïa ^ SfirnoiiSsBcratteadiont 

. — plus. 
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fltfl» Je {(& la VrefeDute qui Tapperçus par 
.Qne fenêtre quand il defcendit de cheval j àc 
je vis qu'il, avoic mcmc la SmAéc- dans iks 
yeux i le maître de la maifon fut le recevoir ^ 
À comixie lahlefliKe de Ckooe n*iéioit nen*>. 
j&qu*unjpeude baume qu'on y avoit mi^ en 
oit jii%^U\(^imgy & a^aîfë la douleiK> nouy 

xnkrc d'i\g^Qr«îÇkofiânie diCimémeztQiic bas 
qu*9lka'ëpoiiftt«Hc)dmais<iifiJ^^ ttïnîii 
^rament cokre \ Qu'elle laifïexoic a fes pa«» 
«OIS le fi>in db s*inmnier;dek. qualité iiK 'cii^ 
bien de celui qu^ils lui deftinerpicnc , mai^ 
(jOuc pour eii^ f ûosleurHrii pailoc ^ «eUe^s'ittiF 
j^joniei^oit s-il étdit colère , ou s'il ne VéxQit 
4ias> .j^dincodcoiit .ià rëfblutioa ieloii /cela» 
A^enors*îécan^ctfffuréfiir.ce ^uc mon paient 
iuiiavoirxiic que ia ^blefluredc Cleone etoic 
prefque ^lérie » .& qu'elle neibuffiroit plus de 
joaly cuuaplus tt^oipiillemenc queye n*eu(Ie 
Cfâ> C(ln^lQiia^bi^^L'4^pik> quoy qu'uii 
^eu aperce' même &m colère » il .nous dc^ 
^ieUMid4[niîUbibîs pardon^ ^ aonis wmiliitpeix- 
iSbadcr qUiiL eût ^tc très coupable s'il eût p(k 
4N>u (aos ^modeo la belk main de Qeoue 
couverte de fang par la faute d'un defes gensj 
crouvaméiiKe moyen de parler à Cleouo^àiis 
^rrc cntendju que4'elle > ficje fuis prefcjae per* 
J[jll^|^que^luc^llefois lacère eu; ÇQUtag^eu^ 
£k.} car Cleone, qui elbiiatuitlieineiiofbcr doUi« 
^ , & quiavoit»écrit ce que j 'avois voulu j s'ir- 
jtitatdetouti eeqn'il luidk; ^ficcammeelte prit 
^mlecluaip lax^lbltttion^d&s'^ ^é&9iK > elle 
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ieieivirilc toutes les ocoafioostju^il lunsndoth» 
jia pour Tcloig^cr d'elle." Le lendemain on ne 
£\xi point à^la ciMflç à cau(è de Cleooe t dont ht 
main s'ëtcne un peaeiiAéc la nuit j on joua , & 
Jkgenor parut encore fort çolere au jeu > quel- 
qat effort qa*ii ât poar s^eti empêcher. • Im 
cens d'Agenor qui vinrent le trouver le joue 
jtihwitCDiRereiiiaiiz txxm ia ittcoor de (eik 
maître s Cleonelefeut , âc^ourconclufionel* 
ielepriade iie^ngecplnsaeHe> &il en fut 
^irrité qu'il partit un matin dés la pointe du 
four 9 fans dire adieu à peribnne 9 & je ne ctoy 

Îas qu*ilofejaniais MCOferaer Yoir 1k MaîtreP- 
Quand iLfutpartiy&queie voulus un pet 
appaîferCleane » parce quece pàrtî-lè «(fe tî^ 
ay.anca^ttx pour elle du côté du bien » la çole- 
:xeJ[aprit 9 coiicedoaœ qu'elle eft^ qooy^ dit- 
■elle , voùs voudriez que j'époufafle un homme 
^uidans une particde plaiuj^t pour un acci* 
dent le plus ordinaire du monde veut tuer des 
iiommes.& des-dievaux^ qui 4ic¥ient .â 
fiirieux qu^on .ne le peut reconaottw; jugez 
^e grâce ce qu'il £ecoit 3*il devenoit yûma ^ 
Mon» non, dit-«UeaYeconckagrinfoft agréa- 
. jble» je ne veux point de mari colère > j'en ai- 
me mieux unÂnfidde^ on prôdigue » & même 
im avare , qu'un furieux. On peut {è venger 
^'un infidèle le mépriûnc^ )on peut aidcDa 
un prodigue à manger fon bien, & avoir fa 
parc du plaiiir^ & confènœrdji moins ià yk 
âtec on avare ^ dans lefperance d'être riche 
s'il meurt le prenjieri mais avec un homme ce* 

^s^mmhssam il 

^ ' «Il 
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on £ç{lin» comme Alcxandrçtuaundefès Atnis»^ 
Bn.an moclcnepûs rien gagner ifur Cleonc/ 
Jenvoyay un de mes laquais ordonnerà.uioa- 
G>cher de m'anendrc àiin iieii qift je lui maf& 
Cj4iay , & mon parent me donna (on ecjuipa- 
^..poar rallei: joiudie.^ Nous Tçànie» qu'A« . 
gcnbr n'avôît pas pafTc chez lui , & qu'il étoit' ' 
réven^à Paris couc droit > depuis cela ik)uS' ^ ' 
ne l'avons pâS'irô. 11 faut avouer, dicPafithee ^ 
qye voilà un horrible emportement. Je con* 
tiens qtt*il cft trop for t , àk Poliandrè , cj ui.eft* 
natureilkment colère » mais il faut pourtant: 
SiVouer qu'un homme fort àrEK>ureiiJt/'qut voÎTi 
fiMairrefleblcfTce, fans f^avoir bien pre'cife- 
aaent(îeilei*e(l beaucoup s qui la voie (ans ic«^ / 
cours, & hors de pouvoir de la mener en liett^ 
poureu trouKr , So touc cela par la^faiite d^O^ 

' de fes genr> ne feroit pas eKufabte d'être tfan- 
quile/ Je demeure d'accord , dit Lifîmene^ 

' 4uelaei:aiii^iténytttpa$*ikéà&^ 
il faloit commencer à fe repentir dç n'avoir pas' ^ 
oeâ R>i> Cocher lors c^u'tl lui avoir conièilië de' 
ne fe fervir pas d'un cheval ombrageo^r j :il ne;, 
fkloir paieffrayêr cet innocent en nctcam 1'^ 
péc i la main, il faloit tout au plus, s'it» 
fayoit^. envoyec^le Valet de- chambre aprésp 
lui, & Tafleurer qu^on lof pardonnent, & 
ilfaloit jdcmeurer^aupres de Cieone.pour la * 
plaindre , enfin il ne laloit rien faire de ce qu'il 
ficj & il faloit faire cent chofcs qu'il ne fie 
pas ; audi fouhaitay-je pour te ponir qua 

ion Cocher ne lui ait pas rendu fon cheval: 
Votre (ouhait ne pçnt être accompU j dit * Ar^ 

I } 'paUcc . 
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De la Colère. 

palicc , car ce pauvre mifeMble le renvoya ïe 
ibic même à la maifbn de Paris. Mais da* 
moins, dicClariftci fuis^fc petToad^e que la 
cpiece des Dames ne va pas iii(ques-Jâ. Je 
conviens t dit lifimene y qn^dle ne fiât pas 
£ûre des cbofes fi violentes, mais elle leur ea 

' £ût Êûre quelquefois de pfeos iddicules. pa^ 
tiencc^ die Pafichéc, eft une des vertus qui 
fied .kœiettxàuncDanie» elle ne gâte poinc 
la beauté, elle s'accommode (ans peine avec 
la modeftie de fou icxe , elle confèrve toute la 
liberté de la caifon , elle a^a^^die pas les fiK' 
jets de plainte qu on peut avoir > ficfert plu* 
tôt à appailèrle eœarqa*â l'kricer. Ak Msii» 
damel s'écria Lifîmene , que je vous aime de 
loSer una vertu fi néceil^ûre au femmeS'> que 
le deftin à fait naître pour palier prefque tou- 
teleurvio dans la dépendance de quelqu'un > 
&: de n'être pas de celles qui fe mettent en 
Hpleie ea >touc« temps f ei| tous lieux > de-^ 

. ¥ant toute^fonçs de perlbnnes," & pour tou- 
tes (oKtes déchoies ; car il eft vray que je ne 
trouve sien deplwbeatf qaedeiè mettre ^anf 
dcftus d'une certaine efpece de colère d'ha^ 
bitùde ^ oilla plupart des femmœ ocdiiiBiref 
ibnt fu jettes > car elle leur fait faire quelque- 
fois dc£ bizarres cbofts» que la folie ne âflc 
guéres pis. Ilcft vray , reprit Pafithée j que 
c*eft une dangereufe co&tume à prendre , 
pour (by é|c pont averui > ^e de fè fâcher 
aifément. Ù nac femble> ajouta agréable^ 
sient Lifîmene » que les belles doivent avoir 
plus de foin de s*«n corriger que les autresi 

M 
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cariorrque la colcre e(| ej^ccili ve elle de£^re1a 
beauté mémç« £n cAec » poarfuivit-elles )e vis il 
Quelque jour$ une fenune . qui devine laidç 
presque en un inilianc par emportement de co** 

1ère , & qui le fut plus de quatre heures. On lui 
a?oic donc donné quelque grand fujet de fefa* 
cher, dit Clarifie, Nullement , reprit Lifîme-. 
ne > & cette avanture ell aulU bi^^rreen ion e£^ 
pcce que celle d'Agenor , & j*ay quelque envie 
de la xaconter. Je vous en conjure > die Pa(î« 
thee^en &¥Cttraë Clartfte. Il eft vray, reprit cec^ 
te belle fille en roupillant , que j *ay quelque dif- 
fbfidon natucelk a cette £acheu(è paiIîon;mais 
jene penfe pourtant pas que Je donne jamais 
. iujo: à la belle: jLififueuç^ de faire un agréablç 
récit des cmportemens de mon efprit. Pour 
moy.» dit Poliandre y je ne puis être en gêne- 
rai ennemi de la colère j & je Gm perfoad^ 

2tte le même tempérament qui nous y portç 
lit ordinairement le grand courage , & peut 
infpirer qu^lqj^efois une vertu qu lui parole 
oppofèe ; car ces gen$. qm font £ in&niibles 
qu'on ne fçait quand on les fâche 5 ou quand 
00 les oblige » ncfon^t patiensque uar foiblçâe, 
au lieu que le grand courage rena patient par 
?ej¥U. Ilxaeparoît aifc de répondre à. ce quç 
iFOtts dites 9 repIiquaPafithée, mais je fèray 
hien-ailequeLinmenc nous apprentie ce qu ellç 
avoir commencé de dire» & puis nous examir 
nerons cette paillon en elle même •> car la com- 
pagnie me paroit fort propre à cela. Poliandre 
&Philîn:c foùtiendront volontiers le parti de 
iacoicica Timaacequi^fçait- toutes chofes ai- 
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àtxz âLifimcnC) â Arpalicc&à mof > â^(W» 

fcntîre la bonne caufè, & Hermogene tiendra 
k milieu entre ces deux (cmimeus ? cari! cft 
(enfible & fage. Mais^ reprtt€larjfte, iafen* 
£bilité & la colère (but deux chofes fort diftè- 
rentes. J*cn convieps > dit Pafichée ; mais ocmi« 
me jes exemples font trouver en fuite les rai< 
/ons plus £brtes> je prie Lifimeâe de npus 
rc celui qu'elle en a vu. Il eft vray , répliqua cet- 
ce aimable femme > que je deis-^oe paitie dji 
sna modération à l'impatienee de ou trois 
j^rlbiînes de ma couaoiilai^ce i & principale^ 
nient à celle dont je itfii X: vous parler» Cevk 
X)asQe> qui ell fort vive & fort gayç xiaturelle- 

' ment » écôit de lapius belie huœeurdfimott^ 
de le dernier jour que je la vis j cJleavoitrerprit 
libre > enjoiiif > çpmplai^int ^agréable-; Ce qui 
faifoit une partie de fa bonne humeiir , c'ed 
qu'elle s'étoïc trouvée lemacioplus belle daos 

. fon miroir qfa*à Pordtnairei. & que deins de 
A$ Âmies moy, le lui avions^^iic » taur qu'ils 
lie promenade que nous avions £ûte datos (on. 
Jardin avoir duré. Eu effet ii eft certain qu'eU 
Û a?ott ce jour là^ teint plus repofif » les - yeux 
j)lus brillans, &plus doux, & les lèvres plus 
incarnafcs. Apres nous être promenées «Ue 
nous mena dans fa chambre ; mais à peine euc^ 
elle -relevé fa coiffe qu'elle fe mit .devant fon 
tniroir pourfirconfîimeri fansdoute» dans l*o« 
ginion avantageufe qu'elle avoit de .fa beauté, 
jS( ce qu'il y euide rare fut qu-ellele troava.iî 

.effroyablement terni qu'elle ne s'y voyoic que 

coqamcrou fevoit à xiavMS ua bioiiiU^d fort 

• cpaî&> 
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^îs i de forte cjoe ne démêlant pas d*abocd 
s*il y avoir effcâivemeut du brouillas datis fà 
chambre 9 quoj qu*il iic fore beau dans foiv 
Jardin y éllê ie touma^brufquemént du côté' 
ou nous étions les Amies & moy^. Ci bien quc^ 
cotinne nous vîmes fon^ ^âibn chagrine ^ ic 
uc nous devinâmes aifémenc ce qui la cau- 
bit ) parce que nous étions* vis à vis de foti 
miroir auffî bien qu'elle -, • nous en rîmes y 8c 
}C lui dis en raillant que cet accident étoic 
me pumtion -du [^ifir excefitf que fa beauté^ 
lùi dpnnoit^ Mais a peine eus* je die cela 
qne je la vis rougir' de dépit > & que (ans me 
répondre clic appella bruiqueraent une dé feï 
femmes pour ' lui demandet qui avoit terni 
fbn miroir. Mais au Ircu dcr demander cel* 
dducement à cette âlle^ qui écoit jeune ^ 'SC 
qmparoidb'it fort craintive, elle changea d'à-* 
DorddevoiX) c^vifage» & d>dion; ^ cette 
snéme perfbmie qui^n ntoment atrparavaiire ' 
avoit le teint rcpofé, les yeux doux, & l'air ' 
modefte t ne fut plus rien de tout ala ; car fans ^ 
donner nul loifir à cette fille de' lui dire ce 
quelle lui demandott » elfe fuppofa qu'cltîif 
avoii tort de s'amufet aie lui demander, & 
qu'elle le fçavoit bien (ans qu*elle.le lui dlr» 
Etlc ajoura que c'étoit fans doute qiî'clle fe 
croyoit belle, & qu'au lieu défaire toute ce * 
cjui rfgardoit fon (ctvice-i elte'ne fàifbit autre 
choftque regarder dans fon miroir, Elfô 
ajdûta d'un air railleorv qu'elle fe trompott 
en fc croyant belle ^ elle lui demanda potfc 

qui cUe^ . Ir vooloit* ètic > à Qtti die vonlotc 
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.l'^O ^Dt Ja-CûUrel , 

plaire 9 & elle lui dit tant de^chofès hortife 
raifon que je mourois de luKite pour cecce 
perfbnne 9 & pour I*honncur de mon ièxe ^ 
^& quat\d cette pauvre fille toute tremblante^ 
^Tomoit répondre qudqœ ehofe wax €c fuftî^ 
fier 1 (a MaitVefTe lui déTeodoic de parler « 
teeommencoicde la gronder de qudqae ncm* 
velle manière ^ fi bien qu^ayant pitié d'elle 
|e la voulus excufen Matsàpeûic cus-je ou- 
Tcrt la bouche que la colère oc cette Belle ir-- 
jitée changeant d objet > elle fe tourna vers 
inoy y & me dit que fi je l*excuibîs)eia fecois fi 
infolenie qu*elle ne s'ea pourroif plus (êryir t 
ajoutant paroles fiir pairoles j (âm daluier. le 
temps àperfonne de patler«Cepandai>t les lis Se 
lesro(èsde fi>n beau teint & ccMËmdîrcBt de 
telle Coït^ qu on ne les difcernoit plus du tout ; 
car elle étoit toute rouge y le blanc de fi» yeux 
n'étoit plus même tout à fait blanc ^ & com- 
me elle les a^raiids naturelleœeot , la cole^ 
les fiitfint paroitre trop grands Si trop ottvofts. 
Il$étoiea( troubles & égarez ; elle regardoit 
comme fi elle n*eut pas bien vu ; (a bonche 
«voit changé de fi>rme à force de crier , elle 
i€difi>it cent Ibis la mSnit chofe, & éUe icC^ 
fcmbloit bien plus à une Baccante en fureur 
iou'à ce qu ellea accoûtumed'étre: il ne s'agif^ 
loit pourtant prefque de rien , & il fe trou» 
va même qu'après qu'elle eut bien grondé^ 
l>iencné» 8c bien dit des extravagances inu- 
tiles, elle connut qu*cllç n'avoir nulle rai- 
fon de s'être mi& en colère car lors qut'clle 
\etatt dc&enduc a ioa jMdiu où «ous Ta. 
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TÎons trouvée , clleavoit ordonné qu'on par- 
fumât bien (a chambre pour fon retour , afîu 
d'ôter l'odeur du vernis d'un Tableau qu'on 
lui avoir rapporte le matin j lï bien que com- 
me on lui ayoit obci trop portdluelicment eu 
brûlant beaucoup de parfums, & d'eau de fleur 
d'orange, fon miroir s'etoit terni j & comr 
me cette pauvre fille, Ci bien grond^fc, n'a- 
voit pas fongc à s'y regarder > elle ne s'en était 
"asapperçuë: La Maitrelfe connut donc à la 
n qu'elle n'avoit rien fait de ce qu'elle avoir 
penfë ^ ôç qnç, par confequent elfe avoit tore 
de s'être tant emportée ; mais quoy qu'elle le 
jconnùt , le trouble de (on ame ne s'appaifa 
pas encore, au contraire) unltfècrette nontc 
de fa foiblefle l'irritant tout de nouveau , lailTa 
dans fon cœur une difpofition à la colère poun 
tout le refle.du jour ^ elle répondit aigrement 
à tous ceux qui lui parlèrent , elle grond^ 
toutes les femmes qui la fervoient , & elle 
Jcs gronda devant tous ceux qui vinrent 
(chez elle , fans considérer fi cela etoit civil 
pu non, & je croy même qu'elle s'emporta 
jufqu'à faire , une aftion menaçante à uii 
petit More qui la (èrvoit, parce qu'un colier 
a argent qu'il portoitn'ctoit pas bien tourna i 
de forte que de ma vie je ne fus fi furprilè quç 
jelefusde voir un fi grand emportement poiij; 
fî peu de chofe j & combien la colère avoii; 
changé cette belle perfonne s enfin j'dprou^ 
.vay en cette occafion que rien n'eft: plus prpr 
preâ guérit de lacplcre que de la voir Jen ftlr 

Wiii, Vous reprefentcz fi bien cette bii^rre cq- 
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Icre^Tcpliqua CIa|:ifte»&.vous .^a âdtcs paroltré 
ir ridicufe » qu'encore que nararclleâieiit je (bts 
capable d'eu avoir , je ue pui$ craindre (qu'elle 
^xn'obrige jamais â âire rien dcpaceUi & a vou$ 

Saricr linccrcment je trouve la colère exceflivc 
* Agcnor beaucoup plus excufàble que celle lâ^ 
Comme je fuis toujours favorable aux Dames» 
KepritH^mogçneeniouriantj ne fuis pas de 
"VDtreavis^ârunefortbdieperfbnaeqmâo^l^ ' 
dç fc voir dans fpn miroir > . n"^ voie qu'un 
brouillas qiii lut cache fit beauté i mérite 
Plutôt d'être excufée qu'un furieux comme 
Agenor ; màis . î*avançe. feulement en £eu 
vcur de la fenfîbilité de mon cœur , dont on ' 
irtte Êut ibUvent 4a guerre, s quei iî on cour 
. fidere cepte paflton en ellé:méme on trou- 
yera« qu'elle ne mérite pas taqt de blâme » Se 
i|uê le tempérament qui la ' caufë efl ceiiâ 
d'ordinaire donne le grand courage > 
«ùmme Ta dit Poliandre. Bneâ&t:» i^ouiuivie;: 
il, ufihpmme railb'nnable' ne la fait jamais 
cclatçr que parce qu'il efl: (enfibliCou à rinji^ 
ftice , ou à la gloire , puifqu'elle n'eft propre*- 
• ifQgfli qu'un pur effet de la fenfibilité de fon 
ixieur ,&deladdicat!efle^rone(fyri &deia 
îuftcfle de .fou dUccrnement : Ca; la colère en 
im faômihe (ans efprit & Xails jugement» eft 

lutôr brutalité que côlcre. En effet, dit PoUan^ 
re>" le moyen d(^ ^bufiPri^u^ç injuftice. quand 
ô^a i^erprit c'qàitable fans en avoir le cœur 
c"hiûi ou ibuf&iç onè injure fàos <;oIcrç>u on ai* 
fljç la gloire avec ardeuip. U eft pourtant â reK ^ 

ji*arflucr ^ 4it le ûge Ti^nanw;> we wus lestwj- 
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gncilteux (ont fort colères ; ic que le véritable* 
magnanime ne Tcft pas ^ parce qu'il n'éft j amais 
iùrpris de nuh événement , qu'il Te tient tou«i 
. jours prépMé aux phfi fôcheux qoi lui peavenr 
arriver. On peut même remarquer que pres- 
que roates les paffiôns infpireut des defirs > 
agréables > & qu€ la colère ne peut infpirer que * 
dès deiirs de vengeance qui n&font jamais cran^. . 
quiles j en effet une grande coltfrc fe convctif 
ordinairement en fureur, & la feule différent* - 
ce ' qtt'il;y a-) c'eft: que U fimple coltre pafle 
plus prom^ptement que la fureur > qu'elle fait * 
fliâkre , & Ton peut même dire fans menfbn* 
ge, que la colère précède toujours la cruauté, ^ 
qùoy qu'elle n'en foie pas (oûjoucs fuivie » ic 
il ne raut pas trop s'étonnçr de ce que je dis, , 
puifque ce n*eft januits.le plai (îr qui la fait nai^- 
tic y Se Ton peut «vaseér hardiment qu'elle 
mit prefque toujours dudépii:& de la douleur^ 
Mais ) intefbmpic Poiiandre, ce grand Phi^ 
jkflbphe que vous eflimez tant a parlé avanta- 
geutementtle la colère & il a méih&dit qu*ele 
le donnoit de la vigueur à la vertu. Ariftotea . 
iàfi$ douce fait trop d*honneuri la colère » re* 
prit Timante, s'il ne l'eut pas autoriféc , AIc- 
xiândre n'eùc. pçut-ctte pas tué Clitust ni fait * 
eirpofer Lifimachosà la foreur d* dn lion s c'efl 
pourc]uoy on ne fçauroit apporter trop de foia 
^Liiéptimtt lar colère de^cços qui peuvent tout 
ce <]u'ils veulent i car lors qu'elle régne dans . 
]«r cœor de ceur qni régnent (uf les autres ^ çl- 
Itf* peut avoir de terribles fuites. Ne croit- on - 

pas £buLYCii(> poucfwvit^ily-^u'ctle s'oppofè'i ^ 

"Mm-" 
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De la Colère. 

i0*apporte pas plus defbtn à la vatncre.}e iie fuis 

pas (urpris , pomrfittviMl > qo^on trouve de 

la^ difficulté à fiinttooÉer l*aiii#ar 5 ctr cette- 

pafGoQ eft eiivirounéede mille plai/irs faux ou 

Teiiud>Jes:}e lie fuis pas non plus létomië qu^oa 

ne puifTe fè défaire aifcfment de Tambition 

^vi ranplic Vefprit^k milk erperancds agréa^ 

Wcsi. qu'on aie mcme quelque peine à renon- 

cecà ravacice^. <|ui fait voir des trefbrs iai«; 

mten^â acquérir à eelai^qu'elle pofiede ^ Sr 

îc ne le fuis pas BOA plus qu'un prodigue con« 

liUoë4erétit» mlapiod^ltce, tane qu'elle 

4iu;c j produit de^ plaifirs en foule » & cachjO.^ 

kpaofcetéqwladottfabre; , mais pour la co* 

Icrc qui naît & meurt Cxm plaifîr , & qui ne 

manque prefque îamaisd*âcrc iuivio de itpea^ 

tir,je ne puis m'cmpêcher d'écre furpris qu'on 

ne la combatte point. Tout ce que dit Timaa« 

te eft admtrablet dit Palithée» J'avouë ingétift^ 

ment 9 reprit Clarifte , que îen'ay jafiais été ea 

coicfeque|ejiemefi^ sepeade wrés d'afois 

iiit ou fait quelque diofè que j'eufte bien you« 

Jon*an)km£Htiiiikr MaésduinoifiSi imecp 

rompit Poliandre avec un foùris un peu forcé ^ 

Ja colère n'eft jpas ime pailioa csaîtrefle* qui 

te cache au fonds du cœur comme Tenvie > Se 

i>eaucoup d'aurres s elle ék fiocorc » elle eft 

comme Je feu qu*an ne paie pMi^M ^ânOM 

sachet 1 die net rom|>e que celui quelle mai<> 

«ri£:t qaattddkkiittkdîreplosqu^ 

Jyiais conto^irous cela pour rien 1 dit Arpah^ > 

fK>iirjw>y^iie£usfttisdey&(scavtô 4Bcoequi 

anc içod les paâloas f lus.cçdoutabks > 

' ^ue 
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t3^ ' De U Colère: 

qoe jecoMidls bien qu'elles trompeftt eeor qn} 

en font pollèdez : Et ce qui me fait encore haïr 
lâ icolere^c'eft que les gens défims Se foupçoQ^ ^ 
neux y font plus fujets que les autres \ car cn-^ 
fia il lauc aue la colère ait quelque raifon faufïcf 
ou yetitsme qÉî^ la iMfe:iuâi»e^ & le- mai efl; 

quaoïd la yolootc k laifle< croître elle va* 
toii)|rarsjpliiS loin qadatai&n ne^ teatu Votts^' 
aifujettillez donc les payons i la volonté , rc-' 
jtnc Pokaiidre* M'en. douter pas » «répliqua 
Timante , car touteftpoflibleau fage , com-< 
ne on l'a dit mille fois» Tous les^maux du^ 
eorps ne font pas volontaires ^ il faut les (buffxir 
quand ils viennent ^ inaisf our toutes les ma-^ 
kdies de Tame ^ â ia^okmté ne tes flattoir pas i 
&qu*elles'yoppofâi;f elles ne fèroienc jamais 
' lort grandes* Netix>uvtt*v0us'i>»9 dit Hct* 
xnogene > que la colère porte à la médifânce ? 
▲h 1 pour cekf dit Çlawe » }'en conviens » 

j'avouë à ma confufion , . que quand quelqu'un 
m'amiieencokiet j'ecoocedumokispai&blo^ 
ment ce qu'on dit contre ce quelqu'un Iâ^ fie 
qttc je puis laiHer dkeceot petites chofes que je 
ne {buf&ircifs pas%|u*an dit fi je n'étois pas irrt^ 
tét. Pourmo^9 POurfuivitArpalice^ jetroup 
i^queroocauOBiapifls honnête de-fe mettre 
en colère > eft contre ceux^quimédifent de nos . 
amiss mais encore i^ut^ il s * y met cre«avec mo«- 
dération , & il ne faut pas à fbn tour me'dirc 
du médiiànt > & Je voy bien que quand la con 
lere pouirroit être utile) il elt dangereux de 
remployer , parce qu^çUc eft fouvcnt plus 

nuiiibicixelui quiy^f laiûe f qurà 
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DeUQlere. ^ ' Igy' 
côux'qu*elle véut punir. £ii€CKre, kitmonipie 
PaiichéC)fi les gens fujets â la colcie ne s y mec*» 
coient que pour des çhofirs oii ils aâroient in^ 
tcrêt > & ^a'il n'y eûc que Texcés qui la rendk 
blâmable 9 eUe£erotCiBoûij^injuft.e^ mais ils 
s'y mettent quelquefois piw.rdes fujets qui ne 
k&i^acdem poia^da tom & cela me «paroia 
tres-ndicule , c'eft pourtapt an ckfiSmt orainait 
redetousiesjopiniâcres quiaioicntâ di^ucer»^ 
Ureft viay f dit Claûfte*^ que )e amnms. une 
Da^ i]uidirpuuaigj:eai,ent il y a deux [ours^ 
eu une Couverfâcion ou je taxt ucmzy , pafce / 
qu'ayant dit qu'une dames Amies avoit de fort 
bi:âux cbeveuic t clk s*en fâcba.^ âc^ foutiaC 
avec un grand chagrin qu'elle les avoit trop do- 
rez*.. Ab l :pouc celleiii^ dit Poliaiuke > il li 
faiiirc!x(uirer/^ . car vou8fariî«devaHC«ii^ homA - 
;ne dont^^lie craint que vôtre Amie blckide ne 
ui enlevé le cœun Ce qui derrôic^ise^hontè ^ 
.éprit Timante^ à tous ces gens qui fè mettent 
:n colère prefque pour rjfen , c*eft que les be tes 
îcs'y njettent jamais fans fujet -, la faim > la 
aloiwe ^ ou. la dc£ei)iè de leur vie t ibnt les leu^ 
es caufès deJeur fureur ) (ans en excepter les 
Tigres y & ils ne lèiléchiient jamais les uns les 
utTesddroême'efpece ) comme nous yoycms 
peies hommes le font tous les purs. Mais 
l'y a-t-il spas des profeflionst reprît Polian^ 
rc> ou s'il faut ainlî dire , il eft néceflairc de 
aire Venir la colère par arc, quand on ne la 
eut rendre eftcdive. Un Orateur qui fouticnt 
u innocent contre uu criminel, a befoin du 

:udclaçokrepourammerifiii^(}ueiic^ 
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1^8 Delà Colère. 

ne fuis pas de vôtre fcntimcnt , reprit Timan^ 
tet imOcaKiic emporté par k cokre tiédira 
que des injures , & ne fera rien qui vaille y un 
grand defîr de^oice ranimera plus utilemem; * 
quelacokre> &confervant le jugement, una _ 
jufte & vive iudigoation fuffira pour doaner de ^ 
l 'horœae poorlecrimineLi , & de la compaffioii * 

§our rimiocenc ; Mais je demeure Dourtanc , 
'aceocd que k repreioitacioi^ 
au X plus fages ^ à qui'la colère en elfe inêmc 
fyk korMiu:« £a eftec la colese ea Vers jul 1» 
bouche d'un excellent A6lcur plaît aux fpe- - 
^aKWS i les grai3ycUPeintres.qttt ont reprefèn* 
ce aue la £aUeiioiisdîrdtt combat des Lapi« 
tbes iioiit.&iiriilouabJes » quand ils nous la fon( 
fois da&skttra Ouvrages -, je dis la même chô« 
iedugranâPoëcequiuousA H adn^rablemeuc 
iéuk Ce combat fi extraordinaire» ScuU 
pteur n'en fait pas moins quand en reprefen*- 
canc deux, de ces Athlètes don£ ilAimcMiité & 
làifoit unplaifir> il peint la fureur fur le fronc 
des combacans > mais celane donne nul avao* 
ta^e â la colère cScôtrre ; <:at le plaifir qui 
naitdelarcprelêatation vient de ce que toute 
imitation parfaite fhh j & c*eft fans doate ce 
qui fait en général le mérite des beaux Ta- 
bleaux > & d«s belles defcriptioQS t il €sM 
pourtant remarquer que la colère n'a jamais 
4t6 reprefeutée tûea Vers » ni en peinture poiu 
ieryk dé modèle , 8c qu'ainfi ce que Poliandrea 
allégé ne fert deiienâlacaufe qu'il foutient } 
«laiscequi fait beaucom» pour cdle qiw je dé- 
Éçndi > çft de voix k ioia qu'flM eu tant de 

grands 
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I^t la Colère. 

gnrrtds hommes de la réprimer en eux-mêrac^. 
SeifonDc a'ignoce la patience dcSocratef ^* 
parloit peu dës qa*il fc fencoir irrité, &qaa 
ce Philoiophe admirable» qui fat Ion plus fa^ 
menx diictpiei ne Tmlotr pas^ putiir ceux de 
Tes Efclaves qui avoicuc^ £ailli lors qu'il fe feo-» 
toit eo oolere. Mais foos^nvenez do moins > 
die Poliandre > que ces hommes fi fages avoicot 
un commencement - de colece. Je demeore 
d*accordf répliqua Timance> que pour des 
hommes particu liers une cou rte colère fansc JE»* 
Mh n*eft j>as tkienfè ^ mais il faut pourtant qne 
leiàge UHC comme la hos qui punie fans eoK 
pMcenenr. En câec » il bue qifnni^wh^ 
ne {bit jamais en colère > car cecre païïlon lui 
£riaic iâice raille iaf nftices. 11 faor qif un bbé' 
Juge plaigne le criminel & haïflc ion crime 
£ins le ha'k hii^ même . Mais la haine & ta cole« 
se (ont deux chofês différentes, dit Poliandre. 
rencooviens encore > dicTimante> mais très» 
foOTent lacolbrc fait naître la haine , & c^eft 
nne dcscho(ès qui larcndphis dangereuse. Un 
pere' qui reprend Tes entent le dote faire fans 
s^cmporter; les oiaitres qui grondent toujours 
ma qui lei^ (enrent afccenapor^ment font tel 
pfos mal (crvis. Un homme qui parle avec 
i^reuc i (on aœy pour le corriger de quelque 
é&mtj rirrite & ne le corrige pas & je ne 
^ouve la cokre utile qu'en quelques occa(ions 
aiflif aîref« Par «xemple , quand un Général 
.d* Armée voit Tes troupes rompues. & fuïr en 
Àt(oxàïty H faut les -intimider pourles^rametiec 
au combat > cncoie y faut*il de la modération ^ 
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140 ^ colère. • 

. il les rpiUer autant pat un mou?emtetitde gloi-*^ 

ic, que parla crainte du châtiment ; &pouc 
dire encore quelque ehofe de plus fore » Tûv 
terct même de la Rclijtion ne doit point don- 
' ner de colère v il faut défaidre les Autels avec^ 
. soéie, avee viguenr, & jamais avee emporte» 
ni^ur^ de. force qu'on peut dire hardiiDcnt que 
4c^touces les impdrÀ^^ns humajnes iln'jre» 
a.point de moins autorifée par la Religion , ni 
de moÎM excufable par 11 rai&n naturcUe V* 
puifqu'elle n a nul fondement ni dans Tin- 
• Wrét , nidanslefiaifit» & queiiouseQpQUvonsi 
' aflbiréiiKnt être les -maîtres quandi nous le ^vcm^ 
Ions £>rteme^t# Mais encore dit Poliao^re»^ 
qne faat* il £ttK.piœ la retenir ? . il fain ^ t'cptib 
Timante > fouvenir qu'nn fagc Philoiophet • 
fbrcâgé ayant demandé â <^t(kt {^tmiHiomld 
retirer, & Tayanc obtenue lui dit en prenant 
congé de liû pour lui rendre^in dernier fcrvice^- 
que cpiand. il Jè fcmiroit en colère il ne dît ni 
fie fît rien qu*il n'eût prononcé les vingt-qua- 
' ères lettres do 1* Alphabet. C3e(àc Tentendane 1 . 

parler fî fagement* le retint par le bras&lui 
' air qu*ii afoit encore lœfoîn defbnconfeily. 

puifqu'il lui en donnoit un fi bon r& qu'il léso^ 
' quoit la permidion qu'il lui avoir accord^: £d 
I en effet ; généralement parlant , Cefar a été 
fort modéf é » & fès dernières paroUcsaJBrucus 
\ fiitent ^ une marque de modération) lor(quo 
lôut percé de coups il s'eovelopa latêie poua 
ne le yôic pas le poignard à la main cohn 
tte lui , fe contentant de lui dire , & toy aufli 

fûQû fils*. Ce que vpjas^tcacft «û-T>eau«c 

lies* 

« 
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.Ur la Cêlere. 741 ^ 

tr^s-bien remarqué, dit Hcrmogcnc, mais 
Cefàr (e. laifla pourtant emporter à la colcit 
après la grande &rânglance déâitcde Varusj 
car THiftoire marque qae cette paffion le rcib» ' 
dit furieux , & que fe choquant la ce ce contre les 
-suaxaiUes^ il s^écria plu(iears fbisy.Varus 
cenjds-moy mcsfoldats. Ce que vous dites , rc- • 
-prie Timante , fut plutôt un effet d'une dois*^ 
leur ieiraiffive r dont la caufe était héroïque j 
que <l*Bae véritable colère. }e n^y garde de 
blâmer tene cblere , reprit Poliandre y moy qui ' 
•blâme >rexce(Eve tranqutlicé de cet autre Piin« . 
CCf qui apprenant ' la perte du Royaume de 
Chypre en peignant une perdrix, ne quitta ni 
\k palette ^ ni les pinceaux qu'il u*eût achevé cè 
qu'il avoit entrepris de faire avant que cette 
lioqyeUc fût arrivée. Ah%? pour cette tranquilitiî 
sla^ reprît Clarifte, je ne la (çaurois louer & la / 
ridicule colère de je ne (çay quel grand Prince 
4|ui*f3Û(bit foiîetter^la Mer eft plus divertt(kit<> 
lt\ aufir bien quç celle deCyrusquificdiviCèc 
«a grand fleuve^ en tatittiMttîfieaox. ' Puifi]aÈ 
ks bizarres colères tous divertilîent , reprit 
Hermogenct cdlede Caligula vous doit plaire j 
car il fe metroit en colère quand il tonnoit lorC» 
• qu'il étoit au Xbeaue> parce que cela Teau ' 
pêchoit de bien entendre de méchaM Aâeurs 
^uic recitoient de mé€hancdidio(es 9 mais à tel 
point qu*ii' id6it£iiivoiitSMefi'SVid^(&àt z^Gm ^ 
pciéccndu Jupiter ^ ou détruis- moy» ou que je 
te:détrQife: Matt ce Piinee' là étoîè «itiiàôQ^ 
ftiCi ditClarifte. J en conviens, dit Timante, 
4( c'c^ .pQiir.cdia que |44ottc. Augà&î^ qui 

* • 
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14* Coleft. 
avoir une mod^caiion admiraUc, 4c -qù cxla 
donné cent marques éclatâmes , fer loue de^ 
puis c{u*il xégna traoquiicmcot. £t c^eft une 
grancfe kniange à donner à ceux qui ont le fou» 
veiaia . pouvoir I quand ils fçavenc régner fur 
leurs pa(Boiis# iDe grâce } die Clarifte y apcéà 
^Yoir die cane de belles chofèsconue la colère » 
apprenez-inojf s*il n'cft pas permis dcj meiv» 
tre en colère contre fby-même quand on a dit ' 
plus qu'oQr :rouloiCj ou fait iquelque aâioo 
qu'on fc reproche. Pourvu que cette colère ' 
foie modérée > reprit Hcrmog^ » qu'elle (ifiib» ^ 
ne plus d'un fage repentir ^ que derempbrtev 
ment^ qu'elle fe renferme dans le cœur iàns * 
féclater au dehors^ & qu'une itonnévc hentt . 
jU tempère i je ne la blâjueray pas » mais je blâ^ 
me fore ceux ifui parce qu^ilsont-eo torts'irfti» 
rcnt de toures chofes. Il me iemble^ ditAr^ 
falice, qu'on .a.onblié de remarquer que rieo 
se &it tant perdre le refpeâ que la colère > & 
^e c'eft pour i^laqu'ilaeÊiut jamais en avc^ 
contre Tes Maîtres s ScToa peut même dire ce 
sue fçmble qoc U^dere4aos rame des fu jets 
cft une iburce de tebdliop. Cela eft admira* 
blement biendic^^r^pritTimaore^ &siIécoii 
permis de permiettié Jai«ileie » il £iudroit in 
moins <}ue ce fut entre peifomurs égales i car 
elle^ cftinibkiiiedaBsk^ieiit dksiafetkQsi^Hstc 
ion daiigereufe, dans* le cœur de ceux qui îbnt 
au de^^^des atttses*!^^ 
ndicuk) reprit ilifimche, que ces i gens rqui 
iont (eilcmut à <b colese » i qu'ils s'irri^ 
, çniMMi. joii4air ^att^rdcaout ^iis d^ 

fcnt» 
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ifeot. ^Cela tkiic 9 reprit HeroMgsnâ > de ce 
qu'ils prennent la complaifànce exceflivc pour 
miectpcce de mépris ^ â:i'oaaviiautrefoiftQa 
homme célèbre dire avec chagrin à un autre 
aui ne k concredilbit oas» parle afin que nous 
ioyoBS dea» Je ne rais pas de ccgpâclàrc*' 
prit Claiîftei car la complailàiicc jaiTonnable 
.flacckaime» & la coouadklioo m^uice. Maïs» 
«reprit Poliandre 1 n'excu(cz-^vous. pas la colece 
à ces gens accablez de aiilleaiFakes > qois'im- 
^patientent contre ceux qui yienncnc les im- 
portuner de longs difcours inutiles pour le plus 
petit intérêt du monde. II £iut 9 reprit Pafîthéç» 
.Jeur permettre uo peu de chogrioi nuisnoa 
fSiS iremportcfiMUt* £ti vérité^ reprit Lîfi- 
^i»ene> £ ou n'a un grand ei^rii; 9 &uueipxit 
-hieft^Uefcmrekciû c'eft uiiecua* 

gerculè habitude > ûr tout pour les Dames, j*^ 
quelquefois # ajouta» t>dle 9 de belles Affli- 
gées & de belles larmes 9 mais je n'ay jamais 
'v4.de Belle eu Goleco» Je comprends bien > ^ 
-^rit Clarifie , qu'on: peut mettre, fon honneur 
-a i^^iftec à la cotlecc en de gcaodes occaûon^ 
parce ^u*x)n s*y peut préparer; maislemoyen 
de ae;S*eœ|K>cter jamais en quelqu'une de ces 
xMCottres mmiinées , ou la raifbn n*eft poiat 
ea . garde ^ ^ou TeTprit efl; furpris^ & ou le 
GQMir s^émout ùm rieo coofiiker que liu-mâ- 
nie. Pour moy » dit Hetmogene , . tout ennemi 
que je GùB de Tempoitomcuc $ je ue cuuray j^^ 
mais que la nature nousait donne 4cs panions 
^of ne jpoilTeatpasa^oîtunuÊigeinnoceut) U 

c fuis rouemem pcifuad^quccoiiuaeonpe^ 

avoir 
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'avoir de l^amoiir (âas crime y on pentivoît de 
la colère fans raéïiter d*ctrc blâme', &quecc 
n'ed que Tufage qu^'I en £uit régler. Etilme 

:fèmble, ajoûta-Mi galattimeiic • en (buriaoc, 
que la belle Liûmene eO: coure propre a être, 
r Alcion de \^ colère > (i Ton pe«c parltt^ainfi' t 

*& que c'cft à elle à qui il faut demander des rc- 

^gles poàr appaifer ceue 'tumulroeii^e paffiiM 
quilui de'plaît tanr, & prefquc, â tout le refte de 
Ut Goœpagfiîe. Ce que dit Hermpgcoe eft & ga« 
lamment dit , reprît Pafithe'e , qu'il mérite que 
la belle Liiimene ne le refufè pas. Jcvoiis alItt« 
re t reptîma Fbttandre > «qoe '<)mlqiie régie 
' c|u'elle fane * contre la colère ^ j*auray bien delà 
imiie*â4âvctMjr« Jefiiis-tl peuf r^dcJ'aW$4e 
-Poliandre , - reprit fclarifte en riant. Pour moy 
^it Arcelfce> je ne uoiivca^ay' tiiitle dificohi^^ 
jui^obcïr. J*en auray encore moins, reprit 
obligeam meoc Xiiiméue^ â établir mes pré ten« 
^iducs loix pour les Dames, pmfqu*il fu/5t 
de leur dire qu*eiles imûept la modératiowde 
/vôtre eiprît.' En elFet^ ponrfuivit^ellet cbm* 
-me il ne m'appartient ^pas de régler les fentî* 
mens de pet (bntie par Jesmiens ; 6c qu'il mVft 
pbs aifé de propofer des modèles que de fc^re 
des lotzi je propofè^liiecinôgenepoarreMni» 

{)l€ des nommes i comme je propofe Arpa- 
ice aux perébaocs de mon (exe ^ car je (çay de 
certitude qu'ils ont le cœur fort (entible , & 
que c'efl: la rai^n toute feule qui leur a apris 
4t legiciikie 4i(âge delsi colère • Ah ! Madame % 
Vécria Hermogene^ vous ne me connoiflcz 

:^8.» «as il TOI» rcpccésdelareiifibilité 

- ' . . dç 
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l>eU Céleri. 145* 

3e mon ceéut en^ certaines ocoaâons » com« 
bien yt^ me k repMiche à moy-méme , voiis 
^ercheiiez dans vôtre propre rai(bn ce que 
vous ne fénv^axiii^ dans la^^^ Pont 
moy, ajouta Arpalice^ j*avouc ingénument 
que ferais afiez maicréife de mon e^ric> que 
fefçay aflez bien Tart de cacher & de retenir ma 
coIece> &aa*eile lie m'a jamais riçn fait dire 
dont je me {ois repentie quand elle a été paffée. 
Al^i s'écria Liûmene> ou^e vous fuis obii^ 
gée s ' eaf tous Tenez de utre ee que je n*euf& 
|amais,£|iti je yeux dire la plus belle loy du 
inoàdé \ eftru toutes les Dames la iuiyent et-' 
les ne feront ni grondeufès ^ ni chagrines 5 eU 
les ne âdgueiont pas continuellement .celtes; 
qui les fervent par des réprimandes trop fève- 
. SCS 5 eUes ne fè plaindront pas fans cefiè de leur* 
Amies 5 elles ne s'emporteront du moins pas ea 
4RHnpagnic h ^U^s réitéreront elles-mêmes » 
Scelles ne troubleront jamais la douceur & la 
lexeoité de leurs yeux par une colère tropim- 
pécueiifè. Mais fi tous ôtez tout à fàit la colère 
aux Dames > reprit agréablement Clarifie y je 
Bft (çay pas comment elles pourront &ire 
craindre &refpeâer de (Certaines gens dont le 
snoiidè n*efl: qqe trop rempli \ puifqae (èloa 
moy, c'eftla feule çhofe qui peut ferviràlc^uc 
dëtefife. ffacexéïkipley^fi quefqu'un eft afîèz 
hardi pour tenir quelques difcours à une Dame 
qui lui déplaifèot » je fuis aiTurée qui fi elle rou^ 
git de dépit, & qu'elle fafTe voir dans (es 
yeux quelque marque de colère » que cet auda 
cicur changera dç iâPgage » i5s s'emç^^» 



De la Colère. 
aecon«niijCc4eiafM^rT â$ qu'au cofitraife fi 
elle eft fi douce & Ci patiente qu'elle ne lui àon^ 
tte que de foibles ioarques de, fan ^4é{>it ; il la 
fâchera tout- de nouveau, & poi;4:6ra & haa> 
diellejufqu'à Textravagance. Yoijs ^oJicez k 

♦ chofc trop loin , répliqua Lifimeiie^ .«àr^quay 
queje.îbis ennemie de la çqUsç ci((:pflwe > je 
permets aux Dames dç tém<^g^ noble 
indignation » & d'avoir dUme ^(gjece de fierté 

' pour les gens trop hardis^ qui tk^oftf^us 4k 
* mépris» que de la colère , eh un mat je veux 
que la rougeur que kiif<^MiU«ia<olere«ieiaiie 

2ueics embellir i que cette tumultucufe paf» 
on ne dàrégle jamais kttc ^Iprici & qu'elles 
' fcfaiïentpliiiôt relpedcrpar une n^defte^ 
ierieufefeveritc, que par ttniei»pQi:4:emeiu q^ 
ne fied jamais bi^ a une peigne de mon fe* 
3ce/ Voilà» ajoika-t-elle } tout ce que Repais 
vous dire ^ carpoorks hommes c'eft [wp e pgc » 
ment â Timaate à en preiçriredes règles 9 puif^ 
que leiènfibie .Hermogeoe^ toutiage qu'ildlf 
s'en cft défaidu. Apres tôn^ ce qui s'en eft dit , 
réprkTimante^ |e]i*y puisceniè femUema 
ajoûtej> fiée n eft qu'un honnête homme ne 
doit jamais ouUier que kcolcK exceâiy e eâJo 
' défaut ordinaire de tous les gensfoibles> & que 
comme le repencii: cilkplus grande moràii^ 
cation de la tai£>n humaine , il faut del)onnè 
jieure s'accoutumer à (ùrmonter une pailion 
qui ne m^que pr6fi|ue jamais d*e6 étcc fuîvie $ 
& de faire haïr & mépriler ceux qui en .font 
poÛedeï. Mais pour oCer toute ïotÊt de mé» 
texte, f oui/ijiYJit Jmms^ À €« gens dun 
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2)^ la C4iUre.^ Î47 
tcmptfrâmew porté à la colère, qui foûiieii- 
UQBi hardiment qu'on ne peut yjLvrç dans le 
iTOtide âos être ibrcé d'eur avoir & de la té«* 
moigner. . Je yeux* montrer à la compagnie , 
croD pas unffiodele» car on n'appelle foiût-oànGi 
ce qui ne fe peut imiter ^ mais uu û gran4 
oremple de modération ^ qu ildè capable dç 
faire honte à tous ceux qui (è laident empoJT'* 
tec àcette violente paâicoajedcvine aifi^ent ^ 
interrompit Hermogene , que c'efl: du Roy 
^nt vous voulez parler ^ & je vous avoue par 
avanœ qu'il m'a millofiMsâit rot^ir de con« 
fufîon en remarquant , cette tf anquilicc' mer* 
millcfii& qu'il CQnferve en mille oic^àfîons od 
mX autre que lui ne la conferYeroït ; & iî Cefat 
doiitt^bn a pourtant parlé avantigeoie^ reG> 
Xûfciroit , .H rougiroit comme moy. Augufto 
Biâraei pourfuivit-il 9 quiarir^tantdegLoiré 
dèûmodcration, -^e verroit furmonté parlui 
pMirceUDe grande qualité , comme il Teft eiq^ 
toutes les autres. EnefFet , dit Timante , com* 
me oa doit beaucoup pins d^éïllance âc de 
refpeâ: aux Rois que tous les autres homines 
ne fî'en doivent les .uns aux autres , ils peuvent 
auili avoir plus aifément mille juftes (ujets de 
colère : cepend^t j'avais hajfdiment que. de- 
puis que le Roy regnè on ne Ta jamais vu dans 
aucun de ces excès de colère^ que tous les parti* 
culiers ont tant de fuj^deieLteprocher, slls 
rcpafîentfur leur vie ordinaire,- & Ton peut 
aHurer que .dans le fcrvice public ou particu- 
lier , il n'y a pas un de fcs Courtifans u facile à 
XêiYir que lui. Ce n'cft pas que daiu ics^c^ndes , 
• ^ ^ ^ G a occa. 
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cafîoQS il ne f {bit capable d'une jufteindi^na^ 
ttoiif nfiusillaretieiit ; ilPezaiiime^ &ileii 
|uge comme de celle d'un autre > & De la laifTe ^ 
paroiciem agir aa dehors ^ue comme il lui 
plaît ) tant il eft maître de lui-même i & cette 
iage modération eft une qualité £ louable > ic 
de (î grande oonfeqncfice ponrnn' Roy qui peut 
cout ce qu'il veut > que je doute qu'on lui doi« 
yt prérerer la Tâlear même» toute héidU 
-^uç, qu'elle ell: ? parce qi^au fonds la modéra* 
ticm en ces occafions ti'eft qu'une grande 9t 
iupréme juflicei qui eft: proprement la premic- 
xe de toutes les vd-tus > comprenant & embraie 
fànt toutes les autres , & fur tout la première 
vertu desRois^aits pour juger & pour gou. 
yernttr Its Hommes» Ah ! iTimante , s*ecria« 
Clarifte, jerenônçe à la colère jpour toute ma 
.irie, &je croy que tous câix om -vous ont en- 
tendu doivent faire la même cnole • Toute la 
Ckimpagnie loiia Clarifte de fii bonne iniâ- 
tion ^ & la Converfation finit par un grand 
PogeduRoY; quidtttaiexdtedojoai:. 

f 

l 

^ 
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^INCERTITUDE. 

^TpRo I s Dames infiniment aimables & uti 
^ de leurs Amis ayant xéCola de pafiec le 
|ouf eilfemble, furent quelque temps en une 
agréable conccftation pour choiidr entre la Co«* 
mëdie Italienne y TOpera^ Se la promenade i à 
la fin ce dernier plaifir remporta fur les autres 
& Amalthée y chez qui cette agréable difpute 
ic paflbit , ordonna qu'on mit les chevaux à 
iancarroile. Cependant comme ces Dames £c 
préparoient de decendre pour y monter, une 
des trois > qui s'appelle Amerinte » dit aux deux 
atitres en foùriant, *& d'un air infiniment 
agréable; mais eft-il bien certain qpe nous vou^ 
Ions nouspromener r car comme nous avoni 
d^ns nôtre cornjpagnie une Amie & vui Amy 
oui font profèftaon d'Incertitude, )'ay ee'me 
fembleraifon de le demander. Pourmoy , re-^ 
prit Amalthée , jeréponds que j*ay ré^lu de 
ne rentrer point à Paris fansm'être promenée 
jufquesâlanuit* Toute incertaine qu'on nie 
reproche d'êrre^dit Ifidore ^ je confens à la pro- 
menade* £t pour ce. qui me regarde » reprit 
/timandre en riant r quand je n*én aurois 
pas -d'enVie > je me contrauidrois pour une 
Amie incertaine auât aimable qu'en: Ifidore. 
Mais du moins , reprit la belle & fage Amal- 
thée 9 ^ut*îl céfoudre ou nous ijrons. ^ous 
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tj6 DePIncertllude. 
avlz raifoui die Amerintc> mais c'eft aux in- 
certains à en convciiir. Ne parlez pas pour 
moy > répliqua Timandre , car je renonce à 
riiTcerricii^ ponr tout te ys»xi , € ce ^'eft que 
je ^aivc celle d'Iûdoie*. CefL doncaTous > dit 
Amerinte en la regardant • à dire où nocts 
irons, mais jevous demande en grâce qucTous 
)ie choiûilicz pas le Cours > fur toiu; à TJieaie 
qu*ileft , car j'aime à faire unme'iangedecon- 
teriàcioo & de promenade > & le Cours ne le 
permet gue're. Vous avez raifbn , dit d'abord 
liidoie: Mais, ajouta t elle auffi toi; après t 
ilyapourtamaflczdc plaifîr quand oii-cft cn 
h umcur parcfleufc j de fe promaier en carrofic 
iaos beaucoup parler de fiiite^ ooi laiâèpatkt 
les autres j on ne les écoute pas % ons'amufè 
de ce qu*oû yoit , on laiÛela compagnie fi la 
fentaifie en prend, & l'on rêve à oes choies 
qui font à cent lieuêi de là. Ce(i donc > reprit 
Amalthcc > â la plaine de Grenelle , ou au 
l>oisdc Yincennes que vous voulez, que nous 
allions. Nullement, reprit Ilîdore , j'aimois 
fort Yincennes avant que le bois fut coupé ^ 
matsayant qn*ii y ait allez d*ombre pour me 
flaUe» je ne Ccny plus en état de me promeocri 
& pour la plaine deGrendle je ne la trouve 
belle que quand on y fait des Reveuës. Choi- 
^Hèz donc 9 rejprit Amalthée 9 quelqu'une de 
^ ces belles Mailons d*autour de Paris un peu 
; cIoignée,parce qu'on y a plus de liberté qu*aux 
Tuilîeries'i & on n'en a pas même afles à Ram- 
bouillet. Vous n'avez pas tort,repiiqua liîdorej 
car oiry trouve toujours quelques gens de con- 

noif- 
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iioitfaneê donc on n'a que iaire. Mais fans xien 
décider y ak>ata*t>cUe> montons dans m<m cac« 
rofTc , & laiflons le votre, mon Cocher connoÎE 
touSiksbeaitx lieux des environs de Paris « il 
ne faut que lui commander d'en choiiïr quel- 
^-nn» & d'aller toujours jufques à ce que 
nous trouvions quelque endroit qui nous plaife 
aHez pour décendre » mais Toit que nous nous 

ou qne nous ne nous arrêtions pas > 
je voas prie de me laiiTer la liberté de rêver. . 
NoQSTWisla AmnonSf dit Anialthcfe> mai? 
tous nous ferez plaifir de ne vdus en fervir gué- 
le^ car TOUS parlez toiifoars fort agréaole* 
ment. Cela èft fort bien dit, répliqua Timan- 
4rc > & il n*y a nul fujet d'incertitude tors qu*il 
s'agit de loiier la belle Ifidore. Il fut donc re'- 
feltt de fe promener au bazard» Amerinte £c. 
Amaltbée fe mirent au fonds du carrolTc > & 
iûdore & Timandre audevanc^& le Cocher eue 
ordre d*aller où il ctoirmtquil feroitle plus 
beau» Acequeje voy» dit .Amerinte> le ba« 
âard nous a men ptaiEez^car Àmalthée & moy » 
^ui (bmmes ennemies de toute incertitude 9 
ftoiisfioiis trouvons l'an auprès de i'aime ft 
lûdore & Timandre , qui difent fbuvent que 
tiotit eft douteux & inoectaift» (c tronvent vis? 
â vis de nous. Il cft vray, dit Timandre > 
voyant qtt'Ifidote ne répoadoît pas, que cela' 
cft bien partagé mais fi j'étois leul à ibutenic 
k parti de l'Ineertitade je ferois bien-tôt vain*» 
eu. Il eft pourtant fort aifê de le fontcnir, dît 
Ifidore d' un air nonchalant > mais pourtant un 
peu audacieux , car l'inccrdtttde m imc àko& 
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qui n'eft pas volontaire -, parce qu*élle cft tnr 
quelque forte de ndceffité. En efïet i dés qu'oti 
veut le bien fcrvir de fa m£ovs ^ 6c s^appliqiMJC à 
regarder les choies de prés en elles-fliémes , on • 
'<onnoîc qu'en croit Ibrt doocéufemeac ia^ 
plupart de ce qu'on penfè croire avec le plus de 
certitude » .& que dans laconduke delà vie ool 
felaifle entraîner par une inclinatioti aveugle, 
çaà un ufage qu'on fuie par pareflè » (ans f^a-» 
voir pourguoy : mais fi oû fc dpnnôtt la peine 
d'examiner bien (on propre «œur y on ne f^aii* 
toit quelle réiblution prendre. Cela eft fi mm 
iîit , repût Timandre , que tout incertain que 
je fiiis je me range au (èntmimt d'Ifidore ân» 
crainte de jose tromper. N'allez pas fi vîte> 
xepht*eile ^éablement en laucianti car ce 
ièroxt rcQoncer à nos maximes > qui ne nous , 
-.fcnuet^ent p» de'ncms aflurer trop à nos pro« 
|)rcs fèntimens* Abîma chère Ifidore>interrora- 
Çit Amalthée , ^vpos me faites trembler » cac 
a. qui vous fierez-Yous fi vous ne vous fiez pas 
à vôtreproprbraifen» ouàcelied'un Amytcl 
que Timandre, que vous avezshoifi« Jeyow 
aflufe, répliqua -t'cUe , que je ne cboifis rien ^ 
& que l'amitié' de Timandrcfic de œoy ncpor- ' 
te que fur quelque conSdrmité 4e fentimcnt 
que nous avons» Mais fi teite conformité cefiet 
ilitelle en riant, nôtre amitié pourroit bien 
«efleraul&i cela fiut que je ne finis. îaqi^is 
les lettres que j'écris parcetté proteftation fi 
CQflM|iunc d*étre ;tcmteina 'viece que \c fuis^ 
carêncore que je n'aye pas affez vécu pour faire 

une jtort longue expérience deriocert^udeda 

cœur 



Digitized by Google 



^€ Pîficeruiude. i^ j^ 

.éœac hùmam ^ )e fais de l'opinioii ci' tu ànâed 

f royerbe Efpagnol , qui die: ^ 

m 

J^eloêcofas maa fegutas la fhsu fegum 

vray , ajouta Timandrc > qu'entre le* 
ctiolès Içs plus adurccs la plus aflurée^eft de 
doutercomme le dit vôtre Efpagnol, car qui 
ne décide rien n*e(l jamais trompé, Mais> 

S rit Afnalchée ^ n'eO:* m paï étsê trompé que de 
outer d'une chofè certaine. Mais fur quoy- 
établiflez-irotts vôtre tertitodè , die Ifîdore/oa 
ne juge de rien que par les fens» & les (ens nous 
trompent tou"^ les jours dans les chofes les plusr 
communes. Én effet, pourfuivit-elle>. Ici 
çoule.ursderArc en-Ciçlqueie trouve fi bel* 
les y ôc cette agréable nuance du cou de^ pî« 
gçons , ne (ont pas des couleurs effedives à ce 
eue nti'a fait comprendre Timandrc. Les mon"» 
tagnes éloignées que nous voyons d!ici>ajoûca« 
trelle r nous paroiÛent des nnaj^es > une Ramti 
dans Teau nous paroît courbée quoy qu'elle 
foit dltoite ^ les belles perrpeâives noutf abtt^ 
{ent ; comment donc puilque nous ne pou- 
vons pas nous affiurer à nos propres yeux nous^ 
aflurerons - nous à nôtre prétendue "raifbw 
qqe rimagination ieduit ii facilement >* & quç' 
les paillons aveuglent ? audi eft^ce pour cel^ 
que je m'abandonne à Tiacertitude > fans m*ât-* 
âcher fortement à quoy que ce (bit. Pdi» 
mpy , dit Amalthée , Jefuisabfolumcntoppo-* 
fée-à yos (èntimens s . car je croîrois être ibUpy 
& le dcviendiois en effet , ix je ne m'aflurèi*^ 

' G' 5S à ricn 
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T5'4 Incertitude, 
àrkai & de tous icsctats de lavie ouPon fe 
^cat trouver , Tlnccrtitude cft le plus cruel i 
& cela eft fi viajr , querefperance a*a rien de 
doux pour tùoj , parce qu'elle eft toujours ac- 
compagnée de quelque iaçeititude. Je fuis de 
rayisd'Amaltjiée» dit Amerinte,. &unxnalr 
lieur certain me donneroit je crois moins de 
J)cine qu'une infenune qtsbje verrois toujours 
prête à m 'arriver , fans être afliiree de m'en 
* pouvoir garantir , quoy qu'il ne fut pas im- 
^offible^ Mais quand l'incertitude de l'e(pric 
«prit Amalthce, n'auroit point d'autre de* 
&»tqué d'être caufe de Pinégalitc de l'hu- 
sneur « & de la bizarre conduite de ceux cjui en 
^Ibit capables |c ne là pdurrois pas fbufFrir> Se 
nous connoilibns tous un homme que rincer- 
titude de ion cœbr & de ion efprit a rendu ri-^ 
diculc. Ceux qui l'ont vu dans fa première jeu- 
neffe difenc que des qu'il co^nmeqça de pa* 
lottfe dans le monde, il crût que pour fè diftin* 
gucr & faire voir qu'il âvoit plus d'clprit 
^^unâtu^e', il falmt s'affranchir de tous les- 
plusjuftcs devoirs, & fuivre fon inclination 
en toûtes cbefes ; ^doutimtde tout ce qui le 
pou voit contraindre^iivécut par fa raifon chan* 
celante dans un ïoxt grarld dérèglement , cher- 
chant les plaifîrs par tout., & ne les trouvant 
ôue trcfs-imparfiûts p«)r tout ou il les cher* 
<noit. Il eft vray , dit Timandre, que Meli^ 
crate , que je reconnois à la peinture que voui 
en faites, a et<f tel que vous le reprefentez: mais 
tous les inccrtainsnelbnt pas faits comme lui i 

dx en uc ilaflâirant pas ayeuglçmenc i tout 

coau- 
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De tïncmitHde.^ t^f: 
rnsmc TOUS faites > on iie va pas àa blanc au 
noir y camitte Meticrate > qui après avoir été 
tel que vous le di$;es , deviuc touc d'un coup 
dévoe jttiqa^à la (upcrftinon > & çrit un air fi . 
aufl:ere , 8c devine û fauvagc &c u rigoureux 
cenicur de tout le rdbe do monde, qu'iui hon- 
nête homme Chartreux eft bien plus fbjciablç 
i|uelaû Mais » reprit Âmakhèei quo^ que 
je n'aime jamais l'extrémité à rien ^ comme il • 
avoit écéfondér^léfelui euiFe pardonm^ tba 
àuftere retraite s'ily <ftoit demeuré y mais pac • 
uapure£&tde l'Incertitude dont vous faic^ 
.profe(fîon> là dévotion^ refroidit) & àprés * 
éae devenu de libertin dévot > il devint duracri: 
0aek]iie temps de dévbr hîpocrire ^ n^ofanc 
dédire d'abord , &ou m'a aiïuré que dans 
ia I^ovinceod il s'écoitrretiréil redevinc libeç- 
tia comme au commencement de £a vie» 
mais que par bonheur pour tâi une grande 
maladie l'afait mourir avec quelque forte de 
ci^emir^ ou |e ae voudfois pas m'ailurer;- 
Jugez donc fi Mncertitude n'eft pas une trés- 
dangeceuiç choie & pour cette vie & pour Tau^ 
tre Comme Amahhée achevoit de parler»» 
" le carrofie rompit au bout d'une route ioit 
agréable • qui conduifoit à une fort belle mdi^ 
Ton du fage Se fçavant Ariiiene » . que ces quatre 
personnes connoiflbient fort» de fc>rt^ qu'étant : 
obligées de décendre^elles furent fort ailes que 
cet accident fût arrivé en un endroit où Toâ^ 

pourroit le réparer. * Elles furent donc le long;^ 
de éecte belle routé) & fans dbanger de con^ 

Ycxiktioû » Amakhée demanda 4 Ifidore & ^ 
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Timaiidre s'ils vouloient bien qu*Ariftene 
jugeât de leur contcftation. Âii l Amalchée % 
reprit Ifidorc en riànt , des gens tjui dou- 
tent .prefque de tout ne Yeuleutêcre jugez liir 
rien \ mais nous parlerons pôurtant oe tocft 
ce qu'il vous plaii^i' car les incercains ne 
font pas lès plus grands ennemis de la complais 
ûuce. }e conviens > die Xiniandre» de ce 

« que dit la belle Ifîdore } car pour être yerœi* 
blemenc complaifant , il fauc ne s'attacher ja- 
mais fortement à rien» & c'eft ce qui £m 
que les incertains rie font pas fi fbuvent opi- 
niâtres que les autres.. Mais vous foûtenez 
pourtant opiniâtrement vôtre incertitude , dit 
Amerinte. Comme Ifidore aUoit prendre la 
parole > la porte de la cour $*oùvric i Se Arifte- 
jie parut fur un Perron magnifique» qui les 
rftonnoiflant ks fut recevoir avec beauconp*^ 
dlionnétctë Se bcauconp de joye, & les fit 

. entrer dans une grande uk 9 & en fuite dant 
une fort belle diambre. Ifidore lui dit Tac- 

.cidentquiétoit arrivé à iba4Su:roflet il t:om« 

' manda à fcs gens d'y donner ordre , après quoy 
il fit afieoir la compagnie > attendant que le 
Soleil permît [de fe promener plus commodé- 
ment. Mais comme Amalthee voulQit efiayer 
de guérir Ifidore de fon incertitude qu'elle 

. croyoit da^gereufe^ elle apprit â-Ariftcnc 
qu'ayant eu une conteftatioh en cheminais Ta- 
Voient pris pour Juge. J'en conviens, dit Ifido- 
re i Mais €"tlï icondition > dit-elle à Ariftene 
fort^grc'ablement ) que fi vous ne me perfua^ 

dcz pas vous me permet ttéz ds^emçuierdaus 

m 
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rîncerdtude que je ne puis m'cmpêcher d'à* 
voir 1 & que Timandce ne condamne pas ^ 
j'efpere qu étant auflî éclaire' que vous éces , Se 
aum fuyant t vous avouerez que vous croyez 
de boime foy beaucoup de chotes fort douteu* 
iiemenc. Je conviens fans peine , dit Âridene ; 
^tie pac la fc^ieflè de l'elpri^c humain t & pat 
mon peu de lumisreea pardculier> j'ignore unô 
infinité déchoies on que jé ne les coilnois da 
- moins que pat conjecture 3 mais j'adure eu mê- 
me temps que l'incertitude uoiVerieile eft un 
de'faut qui peut porter au plus grand des cri- 
mes. A ce que je voy ydic iiîdore en regardantTx* 
mandre^ en cherchant ua Jugcéquitable) nous 
trouvons un redoutable ennemiiMais n'impor^ 
€e,ajoâ^t-elle^ nerefuronspasdc (bûtenir nos 
fentimcns. Pour moy > Madame^reprit Timan- 
dre en riants^quandje le Voudrois |e ne pourrof» 
pas faire autrement 3 car ayant toujours blâmé 
cduiqui en ix»aârant desdouIéufsincroyable$>^ 
s'ecrioit qu'il avoit beau foufFrir , & qu'il n'ai 
NwToiîeroit jamais que ce qu'il fentoit lût doa«^ 
leur, jen'ay garde d'abandonner le parti de 
rincertitode , qui ne m'ex^o&à. nulle peine# 
De grâce 9 dit liidoreâ Atitbenê » n'allez pas 
Tousimaginerqueje veuille mêler la |<.eligioa 
dans rincôrtitude que fe défends 5 carjénelft 
porte pas jurques-là s je ne prétens la poner 
qu'a/fuloinquelaraifon hUrnahle péiitallef » 
éc ne rétendre que fur les connoiilàncesna* 
tttieilès > fur la conduite de la vie , ^ur les 
jfâflîons , & fur les vices & les vertus. Ahl' 

Madame > reprit Âriltenc^ rincerticude dans 
, — ^ • Tctac 
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l'état même que vous la repie(encez » met Tiai 
Certain dans uft grand péril , car il eft très-mal-;^ 
mic de damier des boraesâ 1 iucercitude : c'eO: 
propremenc une Ignorante aodaciectre , qui en 
diianc qu'elle ne décide rien > décide tacitement 
de tout 9 puifqu*eile ùàt ptofëâion de ne riea. 
croire de tout ce qu'elle ne peut connokre par- 
âlttemcnt». En mot» Madame» rincertitade^ 
pour ne vous pas flater^efl: le premier fondcmenc 
de l'athéifme^ tous les libertinsidu mondée» 
cpnvicndroient s'ils avoicnt de la finceriré j & 
Uçe s'en trouveroit.pasiin lèulqni olàt dire 
avoir une preuve couvainquanie de(bn athëK(^ 
me 9 de forte qu'il fèroit contraint d'avciier' 
«[nê e'eft un fîmple. doute qui lui a fait; (èc^îîer 
le joug de la RaiTon » de la Foy j & de la KcU- . 
gfOQ 9 & qui Ta porté en fiïke â.s^'abandcmner 
au dérèglement de (es pallions. Cependant rien^ 
plus terxibk que de voir que fur un fimpie 
doute,& (iir un doute mal fondé / on renverfè- 
tout ce c]uela Religion a deplus.faint>& qu'ut^ 
libertin ignorant traite de fous tou3 les Martyrs, 
& tous les grands^bommes ^ue TEglife a eus ; 
car je le répète encore une fois, le doute tout 
feul edJa uufe du libertinage le comble deU 
fylieiiumaiiie eft de ne.voiukrir croire qutca 
iju'on comprend par£aitemait par foy-mêinc». 
]^ vous, a]6^4éja die, reprit Ifidore^ quejetiç 
prétcns pas porter Tinccrtitude jufques.^ux 
4iitels 9 & que je neveux la feutentr nue pour 
lc^cho(es qui font delà jurifdidtion de là rai-i- 
fon naturelle. J en dis autant que la belle Ifi- 
^e., aiwtaTi«aîi4rc , & pour parrcx de 

i^aceiie 
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incertitude que nous entendons^ > il &at lai(i 
refpc^luculèmeut la foy donc il ne s'agic 
»as > & noiis tranCpongr^ s'il faut ainfî dir^^ 
lU temps des Dieux, &à renfaa/:e dif mou- . ; 
le r fi Ton peut parler^ ainfu J'ycon(bi$» die J 
/^riftene , & vous verrez (50urcant qu'en com- i 
naeiiçant de parler de i'itîceirkade par ou il - 
vous plaira , vous vous retrouverez toujours ' 
au bord du précipice doûC je viens de vous par-- 
1er > mais je fuis jpourtanc preft-d'alter par le 
chemin que vous me moacrez. Puifque -celât 
efti dit Ifidore en fi>um9t , ne me permettez^ 
vous pas» dp douter long-temps» & peuc-être« 
todjcfurs • de Vamcfur & de ï^sxÀûi qa*on me j 
dira avoir pour moy. Pour Tamour , reprit 
Ariftene>comme je ne (bis; plus ailipz jeunç pour- i 
y prendre un grand intereft , je croy que lc#^ \ \ 
Dames font parfaitement bien de ne croire paSv ' ' 
légèrement ce qu'on leur dit fur ce fujet là \ car I 
puifque le . plus fage des Philofophes de 1* Axui-^ 

c e(l«n cet endroit que riucerçicude de la iiur 
ceritë & de la conftanee des Amans eft permi | 
• féaux Dames. Je fuis plus de ce (èniiuiçat 14 j 
qu^lfidore». reprit Ânulthee 9 car r Amour eft 
une paiGon fort iucertaiuc. J'en dis autant > die ; 
AmeriuteZmais j^ajoute que pour ramitîé rien» ; 
n'eft plus incommode qu'un Ami foupçon- | 
near^ & j'aimerois yi croy mieux jin enne-^ | 
migc'nrfrcux qu'un ami de cette cfpece. Ileft^ | 
pourtaat bien dangereux» dit Iiidor&» defe 
laiffcr tromper aux apparences ^ & un peu d'in.- 

cercitttdc eu fouvent oa gç4fid fecours pour 
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nous faire découvrir le fonds du coeur 

qui font femblanc d^avoii: de Tamicie pour 

- nous. Pour moy ; <bt Arîftene y qui ii6 yeux <fe 
rincertitudc à nen>& qui veux de la prudence à 
tout : Je conviens qu*ii ne pas livrer (bti 
Cœurétourdiment àceux qui (e difcntctrc de 
nos Amis > 6r qu'il âuit k donner le cemos de leâ 
bienconnoîtrc pour n'être pas trompe par de 
fimples apparences f mais après que la railbii S>C 
.rexpéricncenousontpcrîtiade' qu*un Ami eft' 

'iîncere, vertueux 6c tendre >^ il faut renoncer 
flux ibupçons^ & s^abandonner à cette (âge amf* 
tié , qui cft , fansdoute , le plus gratid &le plus 

' fen/ibiedts biens de ta vie desperfbhnes ration^* 
nables. Mais ce plus grand bien dont vous par* 
kz> reprit Timandre» n'a pastîté univerfellc* 
ment reconnu pour tel parmi les plus fçavans 
de r Antiquité > & il y a eu autant de diverfîté 
en leurs opinions , qu'il y a eu de Philofbphcs : 
les uns Tout mis à la fanté , aux riciieilcs » àla 
Icience > à la vertu > fans ta bien définir s les au^ 
trcs au plaifir j & les incertains à la tranquilitc 
de l'e(prit >^qa'ils ont prétendu ne pouvoir bicu 
ctablirqu'en doutant prefque de tout. Le mot 
de prefque f dit Ariilene 9 eftbien placé od 
Vous le mettez , &il feroit trc's-dangcreux de 
ne l;y mettre pas. Vous allez déjà trop loin ^ àit 
IfidcNte; mais je dertiande fîmplement fi on peut 
bien connokre les vertus j car par exemplç > je 
c6nnoisun|iofnme qui palTeJpour libéral par- 
mi ceux qui ne le connoiifent pasconime moy 
& cepaidant il ncdonnefamatsrtenque parun 
?ntér€K^Caché, quimc permet d'avancer har- 
diment 
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liment i^u^il oc ùit oalle libéralité que par u& 
aouvemait d'avarice. Il y a beaucoup de ces 
rens la par le monde j reprit Amalthëç 9 mais [ 
1 ne faut pas pour cela douter en général s'il 
|r a de la libéralité ; £t feloii voys maximes t 
ijoCica-t-elle en riant) il faut que vous dou- 
cic^ des vices comme des vertus , & que quandi 
vous verreas un vieil avare qui fc refiifc tout 
pour amaiïer des trefbrs dont il n*aura pas le 
temps de jouir 9 vous doutiez de «(on àvariée. 
3*en doute auâi > replioua-t-elle t mais )'a« 
▼oue ingéaâmentqae je œate un peu 'plus éct 
vertus que des vices. Cela n*eft pas dans noa 
maximes , reprit Timandre ^ 4:ar le doute ^« 
fait ne s'aflurc abfolument à rien. Mais votre 
doute parfait , reprit Amerinteenxiant^eftla 
plus imparfaite chofe du monde > car â quoy 
lert donclaraifon humaine»& le fçavoirîA fairo- 
€onnokre> ditTimanire» qu'oof^ait toutce 
qu^'on Içait fort douteufèment > & qu'un grand 
art de conjeâureseft le plus iblide ibudemeoc. 
dela'plupart des connoifTauces que les hom-> 
mes penient avoir.. Je vous avois nien dit t re^^ 
prit Ariftenc , que vous reviendriez de vous* 
même au bord du précipice dont je vous ay 
parlé d'abord > car (î vous ne voulez jamais 
croire que ce que vous connoicrez parfaite* 
ment (>ar vôtre raifbn toute feule > vous ferez 
un véritable Philorophe Pyrrhonieu > qu^doo^ 
terez également des autres Se de vous«>méme i 
au(ïi bien que du palTc , du prefènt , & de Ta- 
venir » & ciu Ciel coname de la Terre» Commb 
fajlCÎ^eaucQupdOuviages > die Amalthees 

, du 
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(dMiiçavaiti:iaMochcIe Vayety ûiua mémoire 
nente trompée ila'étoit ennenit-de cette 
Icde. Çeia eftvray, rcpnc A meriiiie , mais il 
loi (ioanoit des iMmes » & il {le pârloît pas: 
tçujomidouicu (èmcnt j car parlant en un en- 
dcQÎt çourf e cette Pbîtoibpbie qu'on dit être 
ancienne & renouvcllce^ qui veur queles Ato-* 
iBCS aycn t compoië le Ciel & la Terre i il aTao^ 
ce fore affirmativement qu'il croiroit auffi tôt 
qu'un nomisie inâai de letttes de TAphabet 
brouillées dans un âc 9 & jectéès ati bazard » 
aiicoient compoie Tliliade d'Homere> ou la 
plurbeliedes Tragédies de Seneqœ > que de 
ctoiiequedes Ai%9iesauroient forme lemon- 
iksnmadmiKiUe qu'il |eft^ femimtent lât 
dit AxUQsiic » étoic celui de deux excellens 
hommes qui Tavoîeut précédé > qui eft affii« 
xémcnt fort jufte. Pour moy , reprit Amal- 
tJauée» î'ay lu cet adroit avec plaifir: Car telle 
que vous nie voyez,ajoûta-t elfe enfoûriant, 
^af tant entendu parler d'Atomes autiii^foist i 
un Amiquej'avoisquiavoit beaucoup de ▼er- 
ra qui après s'être mis les Arômes dans 
U téte y les mrt de» telle ibrte en celle de plu* 
fieurs autres de {es Amis & des miens , que je 
tte kuc emradb parler c('aiitre cbo(è durant 
quelque temps > car ils renon^oient à tout pour 
S'en eucmenir etitre vxi 9 & ils mVn împor«» 
tunoicjiit fbuvent. Je me fouviens même d'un 
loui: entre les autres > àjoûta-t-elle^ qu'étant 
chez une pcrfbnne d'une grande qualité, d'un 
cfprit admirable , & d*une politeffe fans égale» 
elle eiïixcprit de lui en faire la guerre galara-k 

Hjent» 
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aictit , étant perluadce que cctrc Philoropluc 
etoic un piQ||daugefeul6i. & cQa\g:)t. cc^x qdi 
le trouverètit chez elle cherchoient âJui plaire, 
la convcrfàdoa devine fort agréable , car on' 
ii*cia parla pas en Philofbphes , & cela fè tour-, 
ua tQUC autrement. Il y eut même des Vers fm: 
ét (ujec la >&itsra£k€hamp) qui ne laiflbient 
pas d'ctre fort jolis. De grâce , dû I/idore , di* 
tes-notts-en quelques-uns } j*en entendis par* 
1er alors , & vous avez uhc mémoire qui n'ou- 
blie jamais rien ; £t comme je ne fuis pas enne- 
mie des Atomes , quoy qu^il ne m'appartien- 
ne .pas de Iqs bien connoiçre , vous me ferez 
plaifird*en parler, &?oas ne déplairez pas a 
Timandre i car avant que 4'écre tout à fait in;- 
cenaia^ il avotc un peu Voyagé aupaïs des 
Atomes. J avoue » répliqua Timandre , qu'ils 
m*ont diverti , mais ils ne m'ont pas pleine- 
ment perfuadé : cependant je confèns ayec plai« 
fir que yôtf e curiofité (bit iatisfaite. Ma mé- 
moire > reprit Amalthée , ne me (èra peut-être 
pas fi fidèle que vous le croyez , mais au ^a« 
zard d'y changer quelque chofe, je vous diray 
qu*ilyavoit plufieurs Dames en cette compa. 
gnie , & quatre ou cinq hommes : je ne nom- 
meray que Lyfis à qui d'ordinaire on faifoit la 
guerre lur les Atomes j 8f comme on croyoic 
que cette PhilolbphiçTavoit guéri de quelque 
^inclinationpour une Dame qui étoit prefente, 
un homme de la compagnie recita le Madri- 
gal que je yay dire» en fe tournant vers Cette 

• four 



« 

fmr UsfriiUs appas i^$tne/aeneii/^^ 

Un infidèle Atnam viem de rmjtt fa ihaine » 

Il contemple en repos le CieL la Terre ^ ^VOnde^ 
lit charmé des rejpnrtsciuif m muvairU 
Il ^erd h raiformer fes momens les plus doux^ 

Aimable Iris votre ccewr en mummre 9 

Fardonnex^luifon changement 9 

, ^wlplaifird* avoir pour Amfmt 
. V Amant de tonte la nature i : 

Àh I pour cela , dit tin Ifaiomme de \z:eomfi^ 
goie quiavoic faic un Madrigal durant qu'oft 
redtoic <xiiii»M > il faut qae j'en récite un â 
mon.toQr y & en effet il rccitacelui- ci d'au jaix 
fortenjqSé» , ^ , 

Ht^emsjom shofiffanst il faut s^m s'en 

défie,' ^ ' . ' 

X>es Atomes légers remplirent leurs efi^iti % 
]bt dés qu'ils font charmez, de leur Philofophie^ 
^ Ils n'aiment plus cUmene ni Ckris. 

l^lsfe forgent mile phant ornes ^ - 
^uffi font ' ils fujets a> mille changemens | 

Comme ils font Amam des Atomes t 

llsfontdèsAtomss d'Amans. 

Cette penfëc ^ continua Amalthep , fit rire 
touce la compagnie \ Se oécoîitenariça un peu 
ïlifis I qui ne voulut pas feire de Vers pour lui- 
même 5 mais un de mes Amis intimes qui fei- 
wat des Vers arec une faciliciJ merveilkulè du 

tonps 
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emps qu'il en youloit faire , le fit pàçler maU 
nié lui > en lui attribuant le Madrigal que je vay 
lire j qui a un feus galant ^ & une laUlerR. 

hepuis qui j'ayJomèmm ej^ritmêx Atmes p 

Tatucesnjoftes objets font fetitskmes yeux ^ 

de plu^noàles foins je partage mO'Vie s 

Et je fais en foufflant^ tair^ h Terre $ ^ Uf 

MiMs'il foMtViiniùMf > trop aimaéle Sylvie^ ' 
^uandje voHi adoroisje jaifois bemcoHp mîeitxl 

Ce Madrigal eft fort joli > dît I/îdore , mais 
u'y en at-il pas encore d'autres 9 car je n'aime 
pas allez las Atomes pour n^enfouf&ir pas une 
raillerie aufU ingenieulè que celle-là. Puil^ 

Sue cela eftji reprit Aœaltli^e^ ce même- Ami 
ont je vous ay parlé en fie encore un pour un 
homïne de mérite de la compagnie > qui iein» 
bloît vouloir fuivre Lyfis dans fcs fcntimeas^ 
liCYoici.. ' _ 

^^embraJfeUlfhUofofhtet ' » 

fel* écoute y je m y confie 9 . 
£lle endurcit mon comr mux cha/rms Us ^iHfdotfSt 
' SBe ejl fev^re à qui s* engage , 
Mais belle Fl^ilis entre noue , . 
3He Ntes^vms fas davantage i 'V 

♦ 

Tont cela eft trés-agréable » feptit Ifiddfef 

nuùs celui qiùûjipit paiiçj;^^ us f 
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t4f ' pk$ pour lui-même. Il parla (ans ^oorc ^ 

reprit Ainakhcc , parceque la principale Da-' 
ttit de la compagnie lelai ordoitiia > & il obéïc 
ea CCS termes 5 carences fortes de Converfa— 
tions rpirituelles & enjouées ^ les expreiSons 
galaiiics font pcrmifès , & puis le defTein de ce- 
lui dont {je parle etoit de /aire entendre* qu'il 
n*etoit pas de la XIzdit des Atomes. Voici donc 
ùm Madrigal qu'il prononça en foùriant en 
« tcmmiuit ver$ là datme ^ùilui avott oidonnd de . 
parier pqur lui. . 

iàtUe Jetâmes defeu cj/UpartemdévosyiiéX. • - 
Ont réduit » belle Iris » tmt mmcœùr m Aumet^ 
D'un fi terrible effet ^ fi ^rodipeux\ 
l>efcéirtesmLifisfer(^ent6imq$iatreTmesp ' ' 
Moy qui fuis un Atome entre ces grands Do^ 
ûeurs, • 

Sans pouvoir Vexpltquerje le fens comme un autres 
IMiais en un mot » Iris^J^favois mUle cœurs 9 
"^e tes tiend rois fayeK d*un Atome da votre • 

Quand les Atomes , reprit Ifidore , n*auroient 
fait faire que ces Madrigauj|c là , ce feroic dam- ' 
mage qu*on n'eût 'îamds parlé d'eux. Pour 
les Atomes t reprit Ariftene » jecoufcnsqif ou 
]kcs regarde comme la caufè de' ^ês ^ agréables Se 
ingénieux Madrigaux & de mille aiitreç dé- 
licates railleries qu'on en peut faire aîfêméàt 5 
mais qu'on me veuille pcrfuader que je fuis 
inoy même fbrti des Atomes^ je n'en croiray 
tien. Vous avez raifon , dit Amerinfe , car 

encore que j-ayc une Anwebelicôepicinc d'ef- 
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it,à qui un difciple du fameux Rohant cnfti» 
le cçc te Phib fophic iualgré iiiqs couiciis ^ }€ 
ai jamais pu côiicevoir q'ue des Atomes en 
surrechocjuant ayent-pu^ tbrxner ce nombte 
Lombrable de cho(ës u bien réglées , ou aa 
;iel, ou â la Terre, & fi ce uétoii ^ju'uxie Cou- 
erûtion de Philorophie ne cotmént jamaa 
ien a des I>am€S5 je fcrois fort aife d'en enten- 
re parler d Aullene > aôa de pouvoir diiputer 
entre l'A mie que j*ay dit qui apprend malgré 
aoy la Pluiofbphieâ iaxiK>de. j*ay poortanc ^ 
ijoûca-t-elle agréablement , un petit fcrupulc 
i*amicié à vous confulcer auparavant ; maïs 
Dour en bien juger il faut que vous fçachiez que 
[ans avoir jamais vîi uneiiluftre Nièce de ce fa-^ 
me MX Philofophe qui a en nôtre fiikdqrefluici^ 
té les Atomes , û Ton peut pàckr ainfî j j'av 
pour (on efprit, pour fon cœnr^ & potts-Hi 
vertu toute reCtime cruelle mérite > & toute 
Pamitié dont je rttis.capd>le ; ce oui rtie plait 
mâniment en cette illuftre fille j c'eU: qu'encore 
aa*cUe£çacàicamt:oe ^u'isne^paibafie de 
iexe peut fçavoir , & qucllc^rive d'un touf* 

raatjScpoUi &:ciiProiiè&ea VerS) &qae 
générofité égale fbn efprit , elle conferre 
une moddlie qui relevé toutes autres bon» 
uesqualitcz. Je demande donc au fage Arifte^ 
ueii je ne fois pas en quelque (brte blâmable ^ 
de le prier de parkr contrrie^iiieiidn^ dW 
koiximedontja mémoire luielt&; lui doit êtrp 
très ptécieufe^ Udlaifèf reprit Ariftene i de 
répondre à vos deux objeâions> & pour com- 
mencer par Udemiére , rçachet aimable Ame* 
- rinte^ 
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ciiitei qu'il eft d» Piiilorophes Comme àtM 
Avocats y tant qu ils plaident ik parlent avec 
dialeur pour (butenir leurs (èatimeos > ils (t 
querellent même quelquefois , & à la fin de 
leurs plaidoyers ils le loiieat , ils s'embraflent t 
& (ont Amis comtec auparavant : de (brte que 
vôtre Amie ne feroic pas celle que irous la re» 
prefentex fi elle tronvoit mauvais qa*oti* fSc 
d'un fèntiment contraire à ion ilIuHreparen.. 
Et pour répondre a vôtre premier fcrupulet 
jcconviens qu'en nôtre temps une Dame trop 
{^biloibphe n'eft pas un caraâere. qu'il faille 
prendre 3 mais les Dames qui ont un clprit fort 
élevé peuvent tout fçavoir fans fortu: de la 
bieiirfeaiice de leur itxbj à plus Ibrte raiû 
entendre parler les autres , & nous voyons que 
^ansrAntiquitéiryaeuplttfieurs femmes cé« 
libres par leur fçavoir, Axiothee , qui étoit du 
Pelopoiieie> ayant lu qi^lqucs ^Livres de Pla^ 
ton en fut fi charmée qu'elle fut en habit 
d'horome entendre Platon lui-même» &c fuc 
long- temps inconnt^ parou tous ces Phîlofo» 
f hes > comme Achile parmi les filles de Lyco- 
nede. Cela eft ainfi y reprit Timandre » ic 



amême.une âmeufe Courtiiiane , appelle La« 
ftheni^ , qui fans fe;: déguifer alloit apprendre 
la Philolbpbie. J'en conviens ^ dit Aiiftene^ 
^ elle donnadePaittoiir à un parent de Phtoni 
qui écoit auffi fbn difciple , & cette paÛion fut 
|lus forte que fa Pkilolbphie. Mais il y eut une 
femme plus fagcappellée Arria, qui fut avec 

A^ism ton nwri ccowei Platon J Diogenes 



Digitized by Google 



laërce lui dédia fon Livre de la Vie 9es^ Philo* 
ibphes 9 cothine on rapprend par 4in ^flagè 
de la Vie dé Platôn même. Mais encre toutcîS 
les &inmes qui dans Tes fiéclés éloignez ic font 
appliquées à la Philofophie , la plus célèbre fut 
' la fille d'un excellent Mathématicien d'Âle^ 
jcandtie» appellé Theon > elle s'appclloit Mx^ 

Satiaî il Tihit^uific dans te aue la fcicnce dont 
faifoit ^rofêl&on a de plus éleVé j & eÛe Çvi» 
jpalïa fôn pete de beaucoup. Elle écoic belle , 
inodefte& vercueuiie, mais ce qui fit fa plti$ 
. ^nde gloire , c'eft que Sincfius , qui de Phi- 
tolbphe Payen devint une des grandes lumié** 
fcs de PEghTe , avoit été fon diteiplc , & qn*il 
tint à honneur de Tavoir été : Et 'ajoute à la 
gloire de voue (été-, dit Ariftéifie én regardant 
Amalthéé & Aiticrince , qiie les Dameis que 
j'àynoihméest & pIuGeurs autres que je no 
nomme point , choififlbientla Philolbohie qui 
enfèigne qu'il y a un Dieu 9 car elles fui voient 
. celle de Platon. Je pourrois > à|6uca Ari(lene ^ 
tous nommer ùn ttés girand nombre de Dames 
' f^tanceâ eh tduà lies fiecles fiiivâtns % ic en tou«; 
tes les Nations , ihais je me fuis èontenté d'ea 
xiûmmei: quelques unes du tem^s de la Philo-i 
fophic Payennedont les Atomes (bntdefcen- 
v^us \ & je ne vous ay rien dit de 1 *illuftre Athe^ 
nais 9 ni de cent autres qui ont fait honneur i 
leur icxe en divers temps , & de plufieurs au^** 
très qui IciTen font encore aujourd'hui. Mais 
puifquÊ tant de femmes célèbres , dit Amcrin- 
te » ont TOulu fçavoir la Philofophie , il n'y au^ 
ra donc pas un grand mal que nousenenten» 
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dionsun peu parler au fage AriHç^ic y pour em« 
pécher que riocertitudedUiidoreiraille le fixer 
aux Acomcs donc elle euteud parler tous les 
loors au Maître de mon Amie v qui ed aufli 
Ja (îenne ; car je répe ce encore une fois que je ne 
puis jamais pcnfèr qu'ils avea^ &ic toutes les 
ineryeilles doac le monde eft çompofê s eux y 
dis-jet qui avec tous leur .cas fox^tuic n'puc 
pas fçu faiîre unerootie droite daasnQs.Fpiéts, 
puifque dans toutes celles du nouveau Mpn* 
de» dont )*ay lu les Relations». <»i.(i*jiitiou?<^ 
que des bois fans nuls chemins. M^is ^ reprit 
Timandrei cet Etre iutetligÇQt j tfi}^ 2^}nm% 
9c e'ternel qu'il faut croire> qui 4 tout ctéé^ 
n'en a pas fait non plus qa'eux. Xl ^Uji^d^fi^ 
pondre â cela» die Ari(leue> & il nei^iit que cqa- 
' fidcrcr que Dieu ayant crée rUnivcrj pour (a 
propre gloire , & pour rqiage^e l.'i^ifnrrie » Ta 
p6ur ainfi dire cxpofé à fon induftric ; il n*apa^ 
ignore que les hommes >en abattant daboi^ 
pour bâtir 1 pour cpnftruiredes Yailî'caux, & 
pour fe chauHièi:» Ce firxoicnt dc&i;jpu;.çs^ des 
chemins; car enfin pour &irç qu'il y air aflèz 
de bois au rnonde ppi^ la ucceflité des hom- 
méSf il fe.ut qu'il y çnaiitropV &cclacft enr 
core un effet delà Providence , puisqu'on bru*, 
ie quelquefois^ on un. jpiur uq a^rbie^ qui 9 et^ 
cetit ans à croître. C'eft encore une chofcad- 
jmirablc ^ à remarquer dit Amalfl)çejL que les^ 
païs qui n'ont pas de bois h>n ont que fairei, 
ou parce qu'ils ne (ont pas fort pcuglcï^ on pj^r- 
cc qu'il n y fait point de froid. Je wûs allure » 
interrompit Tiœandic , que ^uoy qu'en qua- 



ï)ePTncertitfide, tjx 

licé d'incertain je n'aiïure tien> j avoue toute- 
iaîs ^*tt faloic atoit beaueoup d^efprit pour 
avoir propofd avec quelque vrai-fcmblauce la 
iaence des Atomes i 8c cfiie fi la Religioti s*ea 
pouvoit accommoder, ily auroitaflczdeplai* 
£r â $*imagiiierces petits corps éternels^ indi-? 
^blcs, dont les figures difFcrcntcs ne peuvent 
être perceptibles que pat la raison > & qui (ç 
monvadt côMintielfertkeitt dans l'infinité dct 
iî(fcles> allant de vcnaùL^au hazard > venant eaV 
êm à fej:eiieanrrer 9 âc à s*accrocher y félon leoit 
figures, & à former un grand corps, quil 
proportion de leor poids étant ramaiicz foQC 
defcendus en bas pour former la terre , &quc 
ceux qai*dtoient ronds, polis & légers, ren« 
contrant Icm^ (èmblables futetit poulTet ett 
haut par leur mouvement fortuit , pour y for* 
met tous les* Cieus 8c mds ier AfhA, ayant 
plus ou itloins d'élévation iç\oi\ leur figure 
5£ kuF pefanteur; & que les Atomes les plus 
fricnus & les plus déliez sVchappanr de tous les 
autres Atomes 9 formèrent Tcau qui coula Se 
8*e tendit au ftaMrd pai* toute là terie. Maisiti« 
ccrrompit Amalthée ^ dites-moy degrace s dit« 
elte à Timandre» qui a donné des bornes â la 
Mer depuis que ces prétendus Atomes l'ont 
£9rmée ; car je voy bien'querâusétesfiincer« 
tain que vous n'avez pas encore tout à fait re- 
noncé aux Atomes : apprenez- moy donc ^ je 
vous prie, qui a donné des bornes à la Mer ^ 
qui dans toute 1 étendue desriécleseli:dcmea« 
réc danS^ les limites que Dieu lui aprefcrites* 
Quelle fojic, interrompit Aiillcue> laùsdon- 
' ' H a n« 



ne! loiiii à Timaudie de re poodic > de s'ima^^ i 
ner que le hazard tout fcul*» par on inoaTcmât i 
d'Atomcsfans Moteur , comme les grands li- ^ 
bectius le difent » ou avec Moteur > cosioïc 
les nouveaux Philofophcs mitigez Texplî- 
^uenc , ftuiilcat avoir taie le Monde tel qu il 
cft : Il teut totite Ià;vie d^im éxcçlleot Sctilptear 
|K>^r apprendre l'arc de faire une belle Statue^ > 
qui ne reprefebte que la fuperficîe d*iiii hom* j 
me 5 & Ton a la hardiede de fuppofcr qucxcttc ' 
iuinlir2d>le machine du co»s humain , quiagit > 
oui marche , qui a dies (cns qui iervent^ loi 
ihûre connoicretout T Univers} & une raiiba 
qui devroit le porter à adorer ce qu'elle ne peut 
jconnoitre paifaitemenr , dcfuppofer) dis-j|e> 
^udadeuftmenc que ce$. miferables ' Atoutts^ ] 
crochus , comme on nous les rcprcfente , en 
s*accrochantlesm)s aux .autres , ont £ut tout 
ICC que nous voyons de merveilleux en l'Uni- 
vers i & ont faitjBémeoii^naiiemcntÂ &I011 ! 
- jeette Philo(bphie 9 nôtre propre raifbn. Pour 
V xnoy , .dit agréablement Ifîdore en foûriant^ 
î'avouë que quoy que ce .château de catrcs fiut 
alTez joli, comme Timandre Ta reprefen té, & 
icomme le Maure de mon Amie Philofophe le 
dît, que quandjevby ces petits Atomes, que ' 
lesrayons du Soleil me font appcixevoir lois ! 
5|u'ils entrent dan$ ma chambre 1 ils jnc pa« ; 
^oiflent bien. étourdis par leur agitation conti-^ 
inicllc , pûur avoir fait tant de heUeschoiè& j 
JMais ne voyant rien de bien clair d'ailleurs, ' 
ajouca-felle, jcn'ay pas vu d'abord taijtd'im- \ 

poflibilit^ i^Bt cda^our mcy; dit Ameriatc t i 
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a gui il n'appartient pas de parler de Pliilolb# 
phie> aux termes des Pixilolophes » quand je 
Toy quelquefois Timaigdre fii'iin autre demes^ 
Amis joiier aux Echets > qui eQ: uii jeu ou Ton 
fic p'enl jami^ que ]^ quand je les' 

wts^disje, employer tout leur efprir, toute 
leur attention» toute leur pré?oyance > & touc 
leur jugement à placer à propos toutes cesdi-* 
Ter&s pièces qui peuvent les iaire perdre ou ga- 
enet f Bl qu*iii£ûllibleifient celui qui perd a &tc 
lue fautequi Ta fait perdre, je luis épou- 
equ'on puiâèfappi^r que le Soleil & la / 
Lune , les Planettes ^ & toutes les Etoiles du 
Eûrmaaienc ayenc été formées Se placées pac 
im* €Sis fortuit ; car e^fih nous ne Toyons neit 
dansTUil^oiieaThonneurduhazard, que ce 
Feintcèqni en jcttantlbn éponge de dépit con^*^ . . 
tre un Tableau qu'il feifoit , reprefenta mieux 
Pécume qui paroxt quelqixfeis proche du mors' 
d'un Cheval, qu*il nel'auroitpû faire avecua 
pinceau t encore n'eft-on pas uop aflTuré que 
cela foie f ray : mais il ne s*eft jamais vû qa*u& * 
Peintre en'jettant ni Tes j>inceaux r ni fon épbn* 
ge > aie £uc » ne dis pas une figure régulière % 
mais un œil ^ une main , ni la moindre partie 
dL'ttii corps naturel. Que l'on confronte > ajou** 
"ta-t-elle , les premiers Tableaux de quelques- 
uns denos grands Peintres avec leuxftderniers 
qui (bnj: des chef d'eravrcs » on terra qu'il leur 
jij&luun grand temps pour apprendre toutes 
les régies d*un fi bel Art , pour oien exécuter ce 
ce qu'ils ont appris > & l'on verra par coiife» 
queat qu'il rfktrés-ridiculedecioirc qu'uiiaP 
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174 Incertitude. 
fcmUage ferrait d'Atomes ait tout fait 

Jiercmcor par ua mouvemcni aveudip«Le$Nucs» 
pourfiiim-elle» qui ibot œ me tembleutieeCi 
jpcce d'Atomes pouflèz par le vent qui les cou- 
dait au bazard , n'ont jamais ôStit à nos yeat 
que des figures chimériques. II me pâlfe même 
dans i'ef ont, ajoura- 1- elle ^ qiie létoit pQiH- 
blè de réduire k Ciel Sa ia Tetre en Atomes > il 
jeu auroic taut qu*U$pe pourroient ou le pla^- 
cer, &Lqueles efpaccs iittagioBires eo Obsuohox 
lemplis. Et puis, pourfuivic Amalthée^ d'où 
vient que depuis plijs de cinq mille aosrtoiiski 
Atomes qui lonc répandus -dans coutTUniveri 
n'ont fait nulles ^ productions nouvelles > & 
qu'ils (ont toujours autli ^roqrdis qu*I(idûre 
nous i'a die fi agidablcisieiic. Pour moy > reprit 
i^metinte > je me perfdade qu'il y a an point de 
connoiir^nce à la raifbn^ comme un point de 
yuë à oosyeMx» 4cUid^[tteiopMi(mtti^ 
difceruer diftinâiemetK > ni nen connoicre avec 
certitude que pard^sapurequences ioÊuUibks; 
Mais c«s coR^quencea infaillibles 9 reprit Ti* 
qqi 9e ^ueiit que Carrare des coa- 
jeâures , doiveac a mon awamcff ifer ks incdC'* 
tains. Nullecneni^ reprit Aiidene > catil y a des 
confcqueiK^s fi ipiladhblesi» qu'on peot aian^* 

cer bardimenc qu'on connoit quelquefois 
mieux qi^'op nç voit pas pat cequ'on voit t 
qutf ce qu*on TOit de Tes propres yeux. Vous 
avez raifoii^ die Çiaride^ âc nos yeux mêmes 
voyent tousks jours des objets qu'ils ne diftin- 
guenijpas , cjuoy qu'ils ne foicnt pas éloignés. 
£4«Pe( ajouta t-elic^ quand j'ay monté mgr ! 

mou* 
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DtP Incertitude^ ij^ 

montre , & c|ue j*eutens le bruit qu*dk £ûc % je 
Ibis bien aflurée qu'éHc va 5 cependant quel- 
que attention que j appoicc à en regarder l'ai* 
lilille , ifrdB yeui u'appêrçoii^jèok poîntqo*elle 
"a/ance, & ce n'eft qu'après un peu de temps que 
jjt vois qu'elle Aàvàaéé: ^f^ltit il y avoic de coii« 
tidlTance pitli cerràine qùc celle qu'on a en cet- 
. teoccàdtfâ Idusle fttours de nôtre vue } Cela eft 
ef t:^ti rtrttiâft]Ucfidit Ariftéhetmais pour dire 
^wcldtie chôfe de plus précis , pbutfuivit-il, les 
iilas4tâ{)les > iàftifhàlteïaêncca«qiifre, nepeiii* 
.Vînt pas^ ûàûtQt ta vèyartt le le Ver & le coucher 

^Ue ïè tttoade ilé fôitun globe , ôU qui tourne 
lut ^n pit^pie pôids, ou à l emoUr duquel les 
Cieuk tôùtneiit / ftloh l'ér (Ifc îHnthiuable qu'ils 
ént rè^û de celui qui Icis a cïétt. Et pour donner 
bt 6kétiipl« ettcwe ^ttsf tlacâiël de ltf «èrtkadc 
jdt ce '^rand Art des Cpnjfidiirès , quand la rai- 
fûk é'iti fçdit Cttiii i on tttfùk m ttempkmè* 
ttiç dins les Auirtiaux, les Chaflfeurs voycne 
tous Ici jours que des chiens, qui couiem ua 
îevre trouvant trois chemins' n^êil flairent que 
^ux » & après atoir fait uiidemi cercle à droit 
&âgaitcfaes'é[aitcttirdiMfte ttùHkmi chemia 
ïàiTsle fèmir, râifonqant fans doute ouepuiC. 

1^ të liévf « n^âf p» piî^ «Ikuki ^ Amt qu*it 

iit paHè là • & en effet ils y vont , ils y courent> 
k trouvent & ptennent ii^! lièvre qu'ils onc 
culTè. Il y a mille & mille exemples en la Na*' 
fire ou roil <:obnois>cômme jç viens de le dire 9 
ivec plus de cerekiidccequ*ow fie voit pas, qt» 
qu'où sàiU Pourquoy donc, les hQmnpicsen 

» 4 ^^^^^ 



176 De tlncertitudci 
Toyantbftrnâarcâdmirablede rUoWeis» 

en fc voyant eux-mêmes, ne fe portent- ils par 
l^utoc a .croire qa'ils Qat été créez par^un £œ 
intelligent , éternel , tout-puiffant , & immua* 
l»lc> ^ui mérite toutes nostadorations^que des> 
jnagincr des chimères inapoffibles qui condii'- 
ièac iûB^iilliblement au plus grand de tous es 
crimes > puifquc la.plus noii» iagraûtadc <;iu 
ibit au monde eft: celle qui nous nit employé: 
«otre propre raifoB à àufcoonoitre celui qiï^ 
nous Va donnée ^ & à aimei^mieiu nous anéai> 
dr nous^mérries ^uc dç nous élever jufqu'i 
Dieu , parla connoiflan6e.dc toîtt (» qu'ilàcr^f 
d'admirable : ^ je Ipùtiens hardiment que U 
iai(bo humaine^ non . dépravée >^ peut , & doi: 
connolrre Dieu parfes ouvrages , &qu*onn: 
peut jamais, pépier iMToanwlement que cer 
' prétendus Atomes , qu'on appelle pour fes fain 
Zjcfpeclerrj .les .principe$.é(ernels de rUiiiver^ 
^ffent avoir tormé la ration humaine; àx 
ctant 9 quoyqu'oQcn difè , égai^x.en qualîtcdç 
«principes» &« n'y;ayant proprement de cbfierm? 

ce entre eux que leurs ^^gu|:esdi^Ferentes & Icu: 
foidsi peuyent-ils doQner.de la.raifbn qu'i^ 
ti*otit pas î Je fçay bien , pourfuivit- il , que a 
Philofbphie x^nouvelléc nous.padc à'xmt/iûV 
fianc$ qt4fenfe >; dont Epicure ne parloit pas 5 SC 
je n'ignore, Pf %j)PP qu*oi} nous dit qu elle 

Îieut QCrc expliquée par rEfprif dé Dieu daty 
c Cahos , ou fur les Éaux.s mais à parler {încç- 
lement «cette fubftance qui penfc confondu; 
dans l'infinité des ficelés , parmt ces Atomct 
crochus^iji 9ç.£s^yjçutric»£eiifer jieÀtis^ 
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pas laraifon , & ne peut pafîer que pour un ex* 
]>^diehc àilcz ingénieux afin de & tirer d'an 
tres-inauvais pas. Il eût donc autant valu, ajouta 
j^riftcuc^ donnçr de riiicelligence aux Monta* 
;nes , aur Mers > aux Fieuves » aux Àrbtes y aur 
Pi^tes^> que de faire des machines de tous les 
Animaux ^ui fcmt au monde pour ie tiret 
Jl'un grand cmbarras> dont on ne fçavoit^arou 
ibrtir, mais qui a iBiit tomber dans un autre plus « 
Mfrribles car la plus petite Guenon du monde 
par (on induftrie > & (on intelligence > détruic' 
soutes les machkies de ce gratkl & etcellent 
homme,qai ne laiflp pas d'être tr^s-dignedVtrc 
aâmiré pour Ëi yertu^pour fbn içavoir>pour re- 
tendue de fbnefpnt, & pour avoir pu donner 
de 1 ordre & de la vrai femblance à cette efpecc 
ée Philolbphie , c|u*iF appelloit quelquefois lui*' 
mênKi ion Roman philofophique : mais ni lui i 
ni ceux qui l*ont devancé % ni leurs leâatcurs ne 
peuvent & ne pourront jamais prouver malgré 
cJette fubftance quij>en(e^ par quelle vertu leUrs 
principes ont pû former la pehfée de Phom- 
me,qui le rend capable de vouloir ou de ne vou« 
Imr pas; ni s^excufer d'avoir employé les dcr^ 
niçcs efforts de leur raifon à juItifîcrEpicure 

5[ui csi(êigne àmëc(»iablfa:eDiett$ &^ntles 
éclateurs aiment mieux même s'ôter Tefpc-* 
xancç d'une, féconde viequedcconlèrverunfi 
grand avantage, en prenant leparti oppofë à: 
^lui que je foùtiens ) quiefl auili ancien que le 
inonde , étant certain -que Qieu Ta imprimé 
dans le cœur de tous les hommes , quan dils ne 
•'oppofcot P3S tonficses. him. f^-l-U^^çf 
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firivi dans tous les (ïéclcs> paunitouceslesNa' 
ttoQS. £n dFec Ja coouotiTaice d*iin Dieufc 
trouve par tout , & cette counoiffance aplanit 
toutes ks <iiffiçukc7. Cac 4és que je croy un 
Dieu ^tnel tout (âge , & tout puiflant , il m'eft 
plu« aif^ de croire qu'il a ac^ le monde, tel.^u'il 
cll> pacce .qu'il l'a v^nlu > que de pen(ec quels 
cas fortuit l'a forme aufli régulier qu'çn le-ycit., 
Il ne fàoc même pas «16a. cecouKS aubjoaice 
expédient des Machines pour fortir d'un pas fi: 
ddugeteux puiliquccUs quç)ecQn.çG»ttii Dieu y 
je comprens qu'il a pû par fa toute puiflance 
donner une petite pofiiçn ^ ^miéceaux Ani- 
maux «ÇmsirârdQiMier une anieifiHDorteile, &, 
qu'il lui a été aufl» aifé de diftiagçep les Ames, 
que d'attribués des T«rtàs coiKes oppofëes 4, 
tontes ces fontaines médccinalcsdont l'Univers 
cft femé; doiii.l€Sî«j|5sfofltcli»id)es> Icsaïutcs- 
froides t dont quelqpes-uncs fc corrompent, 
& les autres ne s*aljccx,^t jamais , j|uoy qu'cU» 
foienc eaquelques endidts àii pendediAaace, 
les unes des autres, qu'on peut prefque dit/s 
p elles for teoc d'une mèmt {boice } étant cou* 
.tis -deftinées pour confèrvet ou rétablir la 
lancé des homoies. En un mot kooonoijrance 
d'un Dieu iàcisËitt Ja raiibu. & la tire de mille 
embarras, fans U. pQtteti<»ul. danger. Un 
Çiùlofophç, Payftï , au rapport de Plutarque, 
ïeconnoinbit une ' puiflance làns bornes aux 
Ojcux qu'on adoroit de fi>n tcihps ; car il 
awuçojt que. celui qui choifillbit une vi^ime 
pour la lacrifier étoit conduit par une puif- 
l'incfi Wj:il'feCijw k d^littç fépajiduc par l'Ut 

, - ■ ftivci". 
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Éitets > Se qu'au momeut du Accificc il (e 
&tfotc tao\m ckttigemem ckiiis les entrailles 
de la viélimc qjae ce qui y écoit auparavant n'y 
croit plus 6t que ice qui^n'y ^roir pas y^coie » 
ajoutant que cela devoit être facile à croire, 
puisque fout obéiilbiràux Dieux. CVtoit une 
petyfêe ' ingëhîedê povk> ibosenir une extra* 
vagancc qui écoic Tart des Harufpices i qui 
êjpK^pioieiit • M peil|de le bon Se le mauvais 
préfâge des viâimes; mais nous apprenons d(i 
inôins de là^ue inènt dans les âullcs&cii» 
gions, des qu'on a crû une Divintd, ort 
n*a pastdonué de bocaesàrapaiâance. Mais» 
mterNyinypît Ifidore , ùt peut-on pas cxcufec 
l'Incertitude I par cette prodigieuiè divciù,^ 
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fenS) cota* 
iné )e l'ay ce îne ilmbted^ja dît» Mais» repcifi 
Ariftenc cn -fourianc, je voy bien que vous^ 
n^âyçz' pafs^ Ià TOuvrage d'un Phiiorophe qu2 
jà^iétff- entre EpicuréSc Te fameux Defcartes , & 
qtï'ùtt: a traduit ^ depuis peu s C9f il ibûtient^ 
penfant dfoibltr nohe raiibn , que nos &m 
tit fe trompent jamais» & que c*eft nôtre e^ 
prit' qui le trompes il apfiorte pour appnyér 
fbn opinion l'exemple des fonges, ou i ou 
croit quelquefois tciic le Soleil qu'on ne voie 
pas : mais je luis pcrfuadé qu'il fc trompe 
lui-même , car c'eft rimagination toute fcu'* 
le qui nous^reprè{entet:e que nous* croyon» 
Toir^ & ce quelle ne pourroitnous tepre^- 
^' » fi nos fèns ne hii ' avoient jamais 



montré les objrt» dont elle nous montre 
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180 h£ei[tmàti.K 

l'image j mais c'efl: la pins petite des erreurs 
ou cePhiloiaphe cft-corniHU £opfFeilaixu>ii;^ 
qu'il . ie donna, lui-même % comme plufîeurs 
Auteurs i'aûûrent , dcshoncxre fa Piiilo/or | 
phie 9 ttiàlgré Xituiànii de . Çm eTprit^ ! 
Avouez duinoiiiSi dû Timandre » ïa^diver* 
£cédeJaô,dc»Delirs^&de^ftAii^ I 
]es flcfcles, écoit autrefois une cxcu(è dia fèâe 
de ceux qui dottUHeat; de tout;» & qui ne | 
croyoient ^as plus les- Atomes que les autres 
opinions. Mais la muJidwde vdes procès % re- 
prit Ifidese tA nant,ne nf9m«e*t«çlk pas que Ja 
xaifbn humaine cil l^ieaçlivicelai^tc^ carileft 
Bien plosaifé de comoS^rç fi un prociés cft boa 
ou mauvais y que de décider de tout ce que nous 
lie comioiâbps pas 9 & de tout cc^que nous^ne 
]>€HtY0ns connoitre-qu'impar&itement : cepçiH 
ciant il faut de neceUité que^ la moitié de tou^ 
ceux c]ui plaîdeoc iè trompent. £t tous pou»» 
vez ajouter, reprit Tiiuandrç^ .^u^^n ce$jt«i* • | 
tes de chofiis la grande j8c proa^te décifioiii 
vient tr^-fbuvent de l'ignorance 5 & Tincer* , 
titude au contraire d'un très- prqfoiid ffaA 
, Voir. Pour favorilèr mon fentiment ^ pour- 
suivit il » j'ay f^û par ivihomn;ieaflexajraucé 
en âgé qu'il ayaie eu un Ami le piu^fagc > Iç 
plus modcftc qui fut non fei^lcfl^Oit. entre lesi 
Alagiftrats » mais aufli entre cous leç gens de 
lettres, qui ne pouvoit fe déçeripinerfurles ' 
queftioas doutcufes, & qui difoit tant de 
bonnes raifi>ns de part & d'autre, qu'on avoit 
peine à rien déadcr après Tavpir entendu s 

^ difw aénjç ^ i^.vm ^ttt^mes, qu'il 
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tt^écok jamais û^e que quand (on avis n*€toir ' 
pas > pam qn^tiiétoitcettaîn én ce cas là 
qu'il n'avoit point fait faire d'injuffice. Je 
r^connois àceqfteroascUteSf lepric^Arifteue» • 
té'À doot -fom if^flâffB piurtot ; mais te que 
yfi]xs i^pax^excil plutôt Teffct d'une ^audc- 
pénéiMtiaii «que d'cMc m»i€s^le imeemcude^' 
En mon particulier, dit Amalthe'e, j'ay un Ami 
qui écrit adfmnd>leixient bien en Vers fie ea 
Profe, oui par liraifon que vous rapportez a- 
bieade la peine à (è décermij||er fur Tes ouvra^ - 
ges. parce qu'il m4eitrmive jamais au^lr^^ 
tsm que rid^e qu il en a conçue ^ & û je ne Ta^ 
iM»8 riiAuc^^par i&wiii^kn^^^ il'aiiioitqiidi-* 
quefois Tuprimé de trés-bclleschofes, &cela 
cft ims Miic^ <Miré pas laraifbn que vous ye^i' 
nez de dire , & par l'amour de la gloire. Cela 
cft ainfî, dk'AâOiràe^ mais ceiî être plutôt 
àiSààkt à concetiter qu'iMercatn. NetoitibeiB^ 
^0}i$,pa$ d1ac<*pr4 du ntoips > répliqua Timan« 
4tt9 qu'iitto .fMcie loiit /de 1 Aodquitd ^ 
faites par les plus fages de tous les hommes fc' 
^ntredifoient > ^ que *tous ^les gcandsrPJiilo*^ 
fbphcs étoint of^icx les \i»es aux autres 
Vous powrcz ajouter ea^orc j dit Axiftenet 
qu'ils ccmeihsdiroient eaxHtxiémes f carie» / 
plus conUderable^. d'eutr eux dit des clien t r 
{es- qui fooicyoîr qtt*il$ txGifmiœtiaiix Ecce imd^ 
ligent maître du monde, & en ont dit d'au- 
^cs qui ne coaveooient .pas à cela s mais- 
cVtoit parce qu'ils n'ofoient parler ôuîrerte* 
meot contre les Êiuic; Dieux que le pei^le ado- 

ïoitî Ccpcn4*ftt Uinc iSfoicnt m ^wàz 
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181 Del^IncertitHdi.'i ^ 

touCf eemme ceux que vous ii]Ht)ez> eut ne 
demeuroictit d*Mwr4 que delamy-feitiDiatf- 
^ ce des chofes^ Mois coûtes cesfèâes decifivcs^ 
reprit Timandief ^toieat d6s orguetll^fts 
& celle que je dcfens étant fondée fur la foi- 
. ble0e & Cuc i'ignorance delajaî&Qhpuoakie» 
n'affirmoit rièa pofîtivement, & fè contenu 
toit de dire douteufemcnt, cela peut être» il- 
ne paroît pas inipoffible qmeelai^ > jeue le 
puis comprendre > & ainfî du refte (ansaffîr- 
mer jamais rien ; & i dire la vttkà je peirife 
qu'en ces temps-là ils avoienc raifon. Le lar- 
cin .éteic permis à^pau:^ » &fU]ai>par< roue ail- 
leurs s les uns mettoient le fouverain bien à la 
vertu fans la bien connoitre , les autres a la 
volupté. De. grands Pbilofbphes avoietitpaflë 
la plus grande partie de leur vie à voyager i 
' âaritc periindez q» leduingeftitQt 4e Iteo 
droit au(Ii utile à l-efprit que le changement' 
i d^air à lariantéii £t «SocraiMt» le plus fage 4^; 

tous les hommes, ne for toit prcfques jamais- 
d'AdicncSi» Sa ne fe^iott^it -pa^ de vôyagen 
Quelques Philorophes anciens Se modetnesi 
ont dit quo les A ni maux m devient pas être 
tfÈ plus de confidératioii que des plantes , 9t 
Il œeme que des chofes inanimées > comme on- 

r-a défa dîn r « €inmi fils da fi^^urMîiy 
liade fît élever un tpmbcau a des chevaux qui 
lui avpsemibvi^ remporter le prix anxieux 
Olimpiques. Ariftote bien loin d'en faire des 
machmes, ve« qu'on en ait Ibinj Plutar- 
quc veut même qu'on ait dela reconnoiilàiice 
four les chcY4UX & les clûeflS qui ont bien 
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£é au pre«)ief : Les grands Poëtts ont ^tlé 
douteufemeiit de tout comme les Philofophcs > 
Euripide à.àit jai €f&âc(nû fm ^ comme Ta 
f raduic le içavanc Moiilieui: Menard. ' ' ^ 



Xa divetfite des ièntimeusfe^roayoieméme 
paiœi lis- bcms comme parmi tes Philo(o« 
phes: le vaillant Ajax difoit qu'il y avoit delà 

Îrtoire à tucfi (qo eimemy , mais qae cMcoic - 
'adion d'un Vobtir/de le dépouiller mbrr. Un 
au^je C#piuQ& fore: bia^ve fi'dtpit pas de ce (en*** 
timcûc , & voyiK ufl marr, aprérunebaïaîilet 
qui avoÎL une chaîne d'or aucou » ilfc tourna 
ireis mi iàkiae > & la ki montrant hii dit Su 
liant, pren cela, le mort n'en a que faire. Que 
^?aos-i)aus>i même > ajoûtà Timandre/ ii 
cçiui Sommes bien ini^ruicé dès fèntimens dés 
Phii6{apiies>. puifque l'i^krertitudc régne ea 
1* biftoire ecœim^^ aiUetfit. ^Nètir êo /voy on» aii 
graad. exemple dans un Livré de nôtre tempr^ 
%x cf^n apt<fsi '^'oaâ^Dbiié pendant deo^ 
mille cinq cens ans , que Rpmulus & Remulu5 
Motcm c%é{ omirra pâr une'Jjouvei qtiAuteur 
célèbre lious prouvé que tôtit cela eft une Fa- 
ble > auffi bien i]ue ienlevement des Sabiues» 
Mais 9 interrompit Ifrdore, j'ay tu 'dans un 
beau cabinet ces deux évencmcns admirable- 
ment ref»re(ènte2 dans de fort beaux Tableaux 
^uott m'a fait paffcr pom des Hiftoircs , 
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184 J>eVjHtmttude. 

fioo pas pou les Fablc& Cela iielai/Ic pour« 
ont ptt aîafi » Kpik Tiflundre > & lé 

funciu TKe-Li?e dit ca ot^eodrott^ede foa ^ 
temps 00 .ne i^miic pas â- Aome afcccertka^ 

de h' c'etoieuc les crois HoraccSi ou les trois < 
Coriaces qui avoient vaincu ; ATiUuftreCoi^ | 
neille qui co a fait une (î belle Tragédie, a pu 
choiiir lequel il luia-plu: Na t on pasYU^cf^ 
guet ribcenitade parmi ks Romaiiis comme 
l^anni ceux qu*iIsjappelloieûr Barbares > puiP* 
^'on a TÛ qu'âprés avoif banny ksMededns ; 
de Rome durant pluficurs fie'cles ils y furent 
xappeUcz^ La Natuce mcmet ajouu Timao- 
dre, authorifè l'tncertttodc par le^eâctscon» 
rraiies qu elle produit : Ua homme appelld ; 
Dcmophon qui étoit â Akxandie fiioit àVom- ' | 
bre, & geloit au Soleil? & Ton a-vû de nôtre 
temps des gens q^i a?okot fe £yfe au cofd 
gauche j & l-^ rate au côté droit» Permettez*^ 
moy, dit Ifidore ea fbûriant^ pattf authoii- 
fyst lincertitodç de vons faire cdoMiir que de« 
puis kcQmmeocQmeiu.du monde oo a dit 2& 
tdtau pottc coi^aot . qu'il n*/ a pmoc de 
ûns fumée, & que ç*a toujours été.le plus inr 
concevable de tous les proîcsb^f cefieodaiit 
nous venons de voir à la Foire Saint Germain 
que ce proverl^e e(l £aux^ & que par unein<» 
yemioa, fort jolie on pent fiûre dofta qui ne 1 
fume point. M^is de gracci ajouta* t*eile en^. < 
riant > ne vous moquez 'pas de m^eotendre ct-« 
ter la foire Saint Germain après tant de cita* 
lions fçavamcs. Bien loiu.de me moquer , die 

Xiœandrc,. je ia w^yç ^y^y conyaincantc 

* 
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' Be t Incertitude, 
qii'agcéable, & elle me lend plas Jiaiciiâ diie 
,qa'iî ne faut pas s'étonner fi voyant tant d'iUK 
certitude dans la Nature., dans lepaiTé, daivi 
le prefent j. Se dans Tavenir, cette fcùc douh 
teufè dans cette fufpennon de connoifTance 9 
fc fok acrêtée â la. fîmple vray-ièmhlaacct tc 

Seut^od trouver qn^elle eût beanoemp de toui. 
eue croire pas tous ces Dieux noircis de ai^^ 
mes que 4è peuple adoroit alors» Non , rdpoiif 
dit Ariftène> mais ceux qui en étoicnt euHenc 
mieux èiit du moins de dire comme un de» 
jpremiers Sages de ces premiers temps là ; car 
De pouyant fouffrir qvi*on parlât en détail dç 
toutes ces Divînitez chimériques > il difbît cpifi 
qiiand on parloit des Dieux, il ialaitfeconr 
tenter de dire outil y en. a», fie les. adorer iàns 
itien particulariier ^ & cette feâbe avoir un tort 
ine;rcurâblc de ne croire paion .Dieacomm»^ 
Socratcs , comme Platon , & comme Arifto» 
tç, qnoy qu'en djfeiu leurs, ennemis^ &jJeS 
libertine j Se de chercher la tranquilîté, comi> 
meils dilbient , dans le doute uaiverfel , puil^ , 
que rien tt*cR fi oppofô au repos que le doute 
fie, rincertitudcj Je fuis de ce fcntimcnt Iz , dit 
'AmaUhéé. rien n'efl: pjba oppofô a caon 
humeur. Je dis quelque chofe de plus, dit 
Amerince, car félon moy rien n*e(i plus op«* . 
gofé à la raifon , êc il: me paroît mênic qu'il 
efl: trés.difHcile qu*elle ue(èciérermiaepas«f ic 
qu'il lui efl plus naturel de juger mal que de nè 
juger de rien / & puis il faut qu'on dçmeurc 
d'accord, qu'il y adescbofcs qui (but tellement 
vxajes qu'elles ne peuvent ctajfauffi:S| &que 

* 
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* 1 8 6 . r Incertitude. ^ 

*^ar con&qoetft rîneeRitale générale eft trcfs- 
mai fondée. Sur tout » ajouta* Ariftenc , parce 
que le éovttc eft le premier pas ver^lelibertina-* 
'ge, comme je penfe Tavoir d^ja dit , puifqu^il 
uj a point de hbeicin qui ofe dire qu'il aie des 
pteures Aaf utelles de fa perniâetife croyance i 
& quand il feroit vray > ce qui u*eft pas ^ qu'on 
•lie pût Itft défnomrer clairement le eontrairt 

de ce qu'il pcnfe 3 il faudroic encore dans un 
fbuté egalt.ilfàudrôity dis^jei fè déteritiidet 
à croire ce que la foy enrci£;ne , & Ce .que la 
raifon authorifè depuis une longue fuite de (ié- 
clcsT & ne hazarder pas I^Ècetnitéfutun fim^ 
pie doute. > gui n'a pour fondement que Tii 
gnotaneej car à parler fîdc^remeiuVà(hé*^mé 
efl: une extravagance donc l'honime ne feroit 

fias eapable» fi fa rkifon li^rôit pa^ dépravée 

& obfcurcic* par le dérèglement des paflîoiiî^ 
Mais comme les préjugez raiCbnnapks (ont 
d'an grand ufage dans la connoinancedes cHôr 
fcS9 )e .m'étonne que les libertins, ne côiifide* 
rcttt pas> pourfuivit-il en (bûHànt, ouc p'ar- 
my tous lesdéccndans d*£picure ^ ^ de toutes 
les autres ièâes qui ont douW de rezifteiitie de 
Dieu , & dç rimmortalité de rAmc » on n*cn 
a prefque poiht vû qui ne fe fi>ient dumoinà 
abandonnez à leiifs mauvaifes inclinations* & 
pour lordinàire à toute force de vices $ Se 
. qu*aififil il y a Heu de croire qu'ils ne cher^f 
choient à douter que pour ne fe corriger pasl 
Qu on ne me parle point, ajouta- 1- il > de h 
modération d'Epicure^ il devoit apparem- 
ment fa fobricté à foa tempérament mal ûin. 
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De t Incertitude. l S 7 

U non pas â fa Pliilofbj^hie t & l^horribk 
' ccncc de la plupart de les difciples a dcsho- 
oord (a dowinucj & en quelque Ibrte iàpré- 
fendoîF vertu* Omnmeoc peut^mnêmeexpU'^ 
quec laYcrûoa ^*un ^raod homme lui re^ 
proche di^avoic niTpk^ a iès <li(cîpies pôor la 
plupart des Sciences, & des beaux Acts, fans 
eq excepter rAftroooQitcitrlaMofiqueé Ceft 
fans doute, interrompit Amcrintc en riant, 
qu'il rceudoic toujours le Soleil, la Lune, &: 
fcs EtoSes comme de la pouffiére ramafTée. 
Celaeft agràiblemeut exprimé > reprit Arideue» 
4t ydus pfmyez encore ajouref que Ton advtr^ 
£oa pour la Mufique vcnoit delà difcordancc 

J/erpetueUe qu'il y aentre les opiniotisdti cette 
èâc avec la vérité & la vertu. II eft pourtant 
ccrraki , reprit Timaiidre î qut de grands hom^* 
lïies, & mcme de grands Saints j fontconve'- 
nus ^dc la vertueuiè piodératîon de fa vie. J'en 
conmnsôxaniieeQx, reprit Timandre, mais 
cela même, a rendu je poifon de (à doârine plus 
dangereux s & le rend encore anjoiurd'hny- 
Il me pacoît même, pourfuivit il , que cet 
homme ^ cbeschoit ta tranqoiliré de la vie à 
la veuë du néant ou il cfoyoit devoir rentrer, 
fi l'oa peut parler ainfi , vouloit pourtant en 
quelque Ibvic api^és là mort , car rlfo^ 
Jemntfbit avec joye Iç jour defanaiflànce; & 
il ocdoma même par 6>ii Veftament qu^on la 
célébrât à perpétuité, ce foinlàne me paroîc 
pas d*ua Philoibphe détaché de tout , Se je fuis 
perHiadé que la EauiTc gloire d'être le chef d'u- 
ne fisâc nouvelle réduilir ià raiibn. S 'il eût 

in- 
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incemtOf reprit Timandre» il n^cât pas es 

ce petit mouvement de vanité. Quoy qu'il en» 
£Mt 9 dit Arifteoe-9 il y a deux forces d*Atbées 
tres-pefittcieQx , les uns aprcfs avoir efBenré 
legeretnenc toutes les divcriès^ t>pinions des 
Bhtlo^^ts 9. ne croyetic point dte Dieu^iaaf 
Ravoir bien* prédrcîment pourquoy les au« 
K€s ne s'en infor oient guàc » parcç qu'ikap' 
prehendcnt d*crrc pcrfuadcz qu'il y a une io^ 
con^ vie^ & que^cette vérité ne les oblige de 
fe eorriger^ d5 les uns it les autres ibnt aflo-^ 
lément incertains > étant abfi>lumem impoiH- 

qu'ils puifleiit ^ats crowef aooiQcces 
tude dans» leur deceUable croyance i comme 
|e l'ay dit 9 & rcdk» parce qa*oiinefeotaife| 
le redire. En effet on ne voit que trop tous les 
lottrsqju^at^ partie des jeunes gens qulentrenb 
«Uns le ihonde ont m penchant au libetdnage > . 
& que de tons l,es exemples qu'on leur peuft 
^amer, cdoi«<pi*îlS'fiiivent leplnsâtciieaaeo» 
eft celui qui les porte à douter oe tout cequM 
y. a de plus -Sainte iafis fc donner ia^pckie do 
lien examiner de profiter de Tcxperiencc de , 
kurs pères f & des confeils de ceux qui les 
élèvent ; au contraire ils^ les méprifèot bîea 
JTpuvent y Se écoutent bien plutôt quelqui;s . 
vieux lU>efcifis ^c» eoupables encore que le* 
j|cuncs , qui leur citent des exemples de ce dé- 
léglement lày car xly a pacmy* <es roi:tes.de 
gens une tradition de libertinage qui leur fcrt à 
iéduirc Jcs jeunes crprits fans fçavoir & iàns 
experi^oce. Mais on peut fc fervir eontre-euj 
«tt ftûtimem d'nnfegçPlulofophcPayeo, qui 

ne 
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t Incertitude. 



ne ffouvok IbofFm qii'on ie d^fendk pai de 

mauvais exemples ^ étant en cela du (èntiment 
du xckbre Démoftene^ Hé m^alhguix^foint^ 
ëifbk <cet illfiftre Orateor parlant â un accdfô^ ^ 
* ji^e vous avez, fait s'efifmt autrefois impu^ 
nimei^9 fuifoiHiJùda même vem qmwusfoyen 
ftmi avec plus de feverité 5 car comme vous nau^ 
rè^ commis ce crime, ftlefremer exemplequê 
vousenavez enavoit été fuivi d'une funitionfeve^ 



éi^ que dans lajhitenmsnefoyez pas mité. Ce 
que vous rapportez e(t cxes^beau y dit Amal- 
thtfe4 ic prouve qnùm ne peut trop loiier lé 
Rey de la jude indignation qu*il témoigne 
' avoir pour les moindres apparences de li^'r« 
tinage , & il donne de ii grands & de fî bons , 
exemples de piété ^ que cela tend beaucoup 
{>ius côuoaUes ceat ^ui> en-Tuivent de mauvais 
iur ce (ujec là. Ou peut même dire9 ajouu 
Amcâflte que 'non -ftulcrùeut le mauvais 
exemple fait les libertins > mais qu'il faitauâi 
quelquefois les coquettes » qui (ont a0ez £00» 
vent un peu libertines fins le fçavoir. Ahî 
pourcela^ reprit lii^ore f vous allez trop loin ^ 
& je ne prétends pas être ni libettine > ni co« 
' quette, pour être un peu incertaine. Je n'ay 
pas dit eela pour vous> reprit Amertme» car 
k fçaî bien que vous n*étes ni coquette 9 ni li<- « 
iiertine ^ & c^ue vous n^étes prefque incertaine • 
que par habitude^ pour rendre la converfation 
plus vive par la conccitation ^ mais je ledis pouc 
quelques Amies que vous avez , qui eftiment ^ 
«xop Içws Âmi$ libcitios ^ & je ioûtiens que 




quoy 
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iqo I>e £ Incertitude. ' 

quoy que le 'libertinage foit très-blâmable & 
ttés daugcceux ,4Uj^ Vn^pscsv ^'^^ encore 
plus aux Dames, ^efet , poiitfiâtk cne, bu 
honnête libertin ne fc porter pas à voler , à 
trahir fcs Amis ni àafejfi»«r perft»nc i mais 
je vous avauë «JJie je fuis perfuade'e qu'une 
émme qui aufoic iç' in«lUeiv: de s'afeanchis 
du.jaftc.joug de la Religion, auro» pei« êtïc 
guelquc peine d'ctîfr soûjours «goureufcà- un 
tort honnête homme qui fertoift ammneicB 
d'elle > & qui ne lui (kmwdcroit que d'être 
écouté , que dlètiM plaii*t. » & d'ccic un pc» 
• difting»^ , .car c'eft le langage ordinaire des 
plus £ngezeuz à^es Amans. Il eitvray, die 
Amalthc'e, quclepérilferoitplus grand poiir 
cette Dame.iaj quecçluioù U, peuvent«trou- 
ver les libertins qui. a ont pas renonçai rhoti* 
neur dumonde , & qu'en un motce caraderc 
là eft fî déceftable , foie aux bomàiei » foie aux 
fcmœes.> «wi'oa^ie peut les trop blâmer i & 
fi on vonlott bien ob&cwE que contLamau^ 
vais ïxittfcs ont été ou fans efprit, ou fans 
ReligioQ!'», ^ ia- plûpacc'deà Ubeicins de 
con^tioo. ordinaire meurent oomme des bft» ' 
tes > ou avefi des tepe^ùi^s- qu-'on peut vray-N 
femblablement croire inotàres , par le peu de 
. temgs.qtt'il leur- r^ftcà vivxe quand ils fe re- 
pentent OU & rd&il^'^^ âtproidte tDà|oars 
" ù. chemin le plus .afluré. Ce que dit la fagc 
Amalthtifii e(t par^tf£Qment bien die . reprit 
Arjftene., & l'incertitude n'a jamais été le Ca- 
xaâeœd'uu Hcros. £n cfFet , poturfuivic-il » 
la certicade établie foi: un bon principe eft pro-* 
• . pre- 
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>xeincnt ce qui fait Thophétc homme , , rhom- 
xic d'honneur j & le Grand homnic j 
i!^ ixfe c'cft cçia fàà qui4c fait agir egalcitfe*-* ^^i 
:qus les divers états où il peut le trouver ; 'êëaht 
cojuîoursle même dans la bonne ^ oa dans la 
mauvaife fortune 5 dans robfcurité , ou dans 
l'cçlatj dans Ja viç privée ou publique au lieu 
que le mal hoiinéte Kom'mcf , incertain &* fri- 
vole change à tous vents | ^ parce qu'il n- a ,nul 
principe certain dans l'efpritf An^H vbyons^ nôus 
les çeus de cette efpece ne fe fixer jamais à rien, 
s*acconimoder au théâtre da monde» s*il faut 
ain/i dire , & au goût de ceux à qui ils veulent 
piaire, foitpar des motifs de pl^r , d'int^^^ 
têt ou d'ambition. Celui qui ne parloir guère 
p^rle beaucoup > cçLui qui pajroiiloit mpdelle 
8c |ufte devient violent & tyxannique > celui 
qui étoit dévot en apparençe» devient libertin ^ 
au contraire le libernui devient hipocntè, ne 
pouvant devenir homme de bien, & par -cent 
xhatigemensfans laiibn, il eft toujours au(Ii 
incertain que la mer dont Tasitation ou le cal- 
jme ne dépendent jamais d*el(e-mçme^ auUea 
que régalité fondée fiir une certitude iai(bn*^ 
nable cft le véritable cara(!iere d'un homme 
folidement vertueux & accompli. £n eiFet^ 
ajouta Ariftcine^cn regardant Amalthée ^ nous 
voyons un grand exemple de cette iage, 8t coa« 
ftante égalité en la perfonne d'un de vos plus 
illuftres Amis , que ion rare mérite , &: le 
choix d*un grand Roy , & du plus habile Roy 
du monde , vient d'élever à la première 
dignité de TEtat. Je ne pjrlc point ici., ponr^ 

. . fui- 
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qn-'il {âo^ioic encore beaucoup ajbûcer â cçt 
Elôgc , & ce grand exemple fi avantageux i U • 
certitude me hit enco re plus blâmer les hicer^ , 
tains > &mep€rruade que la feule incertitude 
louable » eft celle qui. nous fait douter du mal 
qu'on die de nôtre prochain en nôtre preloice» 
. Se même de ctlui qu'on dit de nos propres en-- 

Bemis« Ce que ^t la (âge Amaltn^ t reprie ' 
] Arifténe, eflrtre's-juue &trés-bien dit. J'en 

conviens , di t liidore »^ mais j 'avoaë â ma hon- . 
[ te que je nefuis* pas trop fâchée , quand j'ap- 
I prends que les gens que je n*aime pas ontfaic 
quelque choie de travers » & que je le crois 
j alTez aifementi renonçant â Tincertitude en 
, oetteoccafion-s mais^HrvoitfrmaHtrer^ue je 
ne fuis pas une incertaine iric6rrigible>^ je m'ob- 
' icryoray lur cela â ^'avenir» Pour nioj > 4ic 
j Timandre> je ne me déferay pas Êicilement ' 

de toute incertitude) mais je ne l'ay jamais 
j portée jufques à la Religion > & je n'ay parié ' . 
[ , COjpoA&j'ay fait»que ^our donner lieu à Arifte-* 
\ ne de nous di»; toutes les belles choies aue 
! upus axons entendues. En efïèt je ne me luis 
; point laiâ^ tromper par la multitude des Phi- 

lolophcs Payens qui ont douté de l'exiftence de * - 
[ Dieu de Timmortalité de l'Ame: J'ay pc, 
félcsToix (ans les compter > Se Soerate> Pla« ' 
ton 9 Atiftote> ]?itagore> & quelques autre s 
qiiiont eu connoiflance de ces deur grandes 
vexit^ y ofer les enfcîgner bien claire- 
.nieD(» ont été un grand contre^poids contre 
Ig^ do<3:rine df'Epicure , & de céux qui Tout fiii* 

vie en y changeant (juclque chofet £n eiFec 

» 
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' ao4 ' P Incertitude. 
Picagore C\ rçavauc, ii fage & iî vçrtaeoXiinteiy 

. toge quand il faloit prier les DîcuxS répondit t 

. à toMles momtns , Un Philofophc Chrêcien au- 
xoiMl pu dire rieii de plus beau* -Cela eft fore 
bien remarqué , reprit Ariftene } mais le mê- 
sne Pbilofophe vouloir encore qu'on ne de^ 
mandât rien de précis pour foy riiêmc, parce 

^ que rhommCf diToit-il -, ne peut f^avoir œ> 
qui lui convient , & il vouloir feulement qu'on 

..priât la Divinité qu'on iavocjuoic de éoaner ce 

- qui étoit propre â ceux qtii prioicnt. Cette 
. tégle doit pourtant avoir quelaue exception » 

ajoûca Arifrene , & Vefpaben ne un fouif une 

- crés-bcUe prière étant prefl: d'être Empereur^ 
car il demandai Jupiter qu'il ne commandât 
qu'à des gens fàges^ & qu'il n'obéît lui-mê- 
me qu'à des Sages^- Cela eft admirable t dit 
Amerinte > pour un Prince Paycn , car je fuis 
perfuadée que les faufles Religions de ce tcmpf 

, là ne ponvoient guère porter à un (i beau (efi« 
timent> & la feule Religion Chrétienne en« 
feigne les venus lans cache ^ & par les cx^m^ 
mandemcns de Dieu , & par les exemples d'un 
nombre innombrable de Martyrs & de Saints 
qui ont paru dans TEglifê depuis la mort de 
}cfus Chrilk '^Cela elt trés-bien dit, reprit 

r iVriftene , & quiconque rappel lera dans fa vaé^ 
moire le . fil non jamais interrompu depuis la 

':Créationdumondeju(c]uesà nous, de lacon- 
lîoiflance de Dieu , qui confidcrcra i dis-je» 

5 tou tés les Prophéties de l'ancienne Loy fi 
exaffement accomplies dans la nouvelIc,la xva^ 
niéxc mciYcilicufe dom ^4 j^ejigioa Çhl^icn- 
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Hg s^eft établie, le prodigieux nombre de ' 
Martyrs qui ont répandu leur fang avec joye > ^ 
les grands I^mtncs , &lcs grands Saints qui ^ 
l'ont ruivie&; annoncée y la pureté de la Mo- 
nie Chrétienne qui ne-peitc venirtfue de Dieu ^ ' 
les Miracles qui l'ont confirmée en divers (ié- 
^des» &X]Qiont été (iincbnteftabies » oueles 
Payens même n'ont ofé les mettre en douter 
s'étant contentez de les^co|itrefaij:e pour eu 
afFoiblir la merveille. Quiconque, dis-je, fc ^ 
ibuviendrade tout ce que je ais> &de mille^ 
âutres ehoiês qite jeTlaiflcauifi fortes^ que cel- 
les-là,s 'étonnera avec railbn qu'un pciât nom- 
bre de libertins > la {>lûpart trés-ignorans » 
ayent la folie. &r audace de fe vouloir égarer^ 
'^jefiiis ravy de ypir qae Timandren*aitpas 
porté le doute jufques-Ià^ car pour Ifidore, 
l'avoisbien connu qu'elle n'avoit qu^une fu-- 
perficic d'incertitude. Mais après tout , dic^ 
elle en fouriant > il ne me paroit pas que Ti- 
Hiandre & moy (oyons tout à fait vaincus , ni 
que l'Empire de l'Incertitude > il Ton peu.c . 
parler ainfî-> . foit entièrement détruit ; car à 
parler raifonnablement , tout ce que le fage 
Ariftene a (i bien & fi fortement dit , ne regar-- 
^e que la Religion , & nous en convenons wns' 
réfîllance , . renonçant à toute incertitude Xur 
ce fujet là. Ah l Indore > ref^rit Amalthée » Ce ' 
i|ue vous dites me fait fouvenir de je ne fçay 
quel combat dont j'ay lû autrefois la Relation 9 

3ui marquoit qu'on avoit fait des feux de joyc 
ans les aeuz Armées > car je croy ois qu'A me- 
& ûJOY devions la victoire cntiére a^ 
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2o6 DePIncerttt$ide. 
Ariftene. Cela n*cft pourtant pas ainfî 9 reprk 
TimamlK 9 9cï\ y a uogrand nombre de choies 
fur leiquelles il conviendra iàns doute c]mç 
chacun peut prendre tel (entimentqui lui plaît 
& que les Loix & la raifon (bûmettcnt à la yo- 
loote j^ure U ûmpie. Mais ne feroit-il point 
donc a propos, dit agréablement Ifidorc en 
foûriant, afin dVublir une bonne paix entre 
les décififs & les incertoi.ns , d^ régler toor d^un 
coup les liinites de ce$ deux Etatsqui^onc des 
i|i)ets par tout le mon^ > à conditio&que tioîi; 
iie ferons pas auffî long temps â en convenir 
que les Commiflaires aflemblezà&atisbonne 
1( font à régler les limitcsdont il s'agit cjitrc- 
eux, malgré le zélé & I habileté du Plenipo^ 
tendairede France qui^eft fort dç fne$ Amis : 
Çepcpdant pour lever toute xiiifi(Çul(p à^cç qu$ 
}e propolè , a^oâta^t* eile- 9 je CQn&nst .qorA» 
xiftene tout cnnemy qu'il eft de l'Incertitudcrt 
J^gleliçs articles de cette Paix » & jene crof 
pas que Timandrc me coi^tredife. Bien loin de 
cela, reprit Timandre 9 jcTen prie, pourvu 
qtt*il nous permette de dite nos xaifons \ non 9 
non 9 dit Ameripte , il,.ne, faiç. ppint, q^v^ 
ainii,'ilâutluiljûflejdreileelcs articles.^ cet-* 
* te paix, 5( puis nous. les examinerons. . Pour 
mieux ^rc 9 ditAmaithée9 ilÊmt qu'Arifte- 
B^c ne fc chaire (jucdcs articles pour les décir 
£fs 9 &,quç Ximaruii^c dreÛè les autres , Sç 
PuisnousveriXMis.fion les pourra joindre enr . 
ïemble. A cette condition j reprit Ariftene» 
j.:yconfcns5 car jeferoi$|>ienaçbé 9 ajoûra-t- 
4ttk riant, que des j çrfonuçs infîpiajcftt.^* 
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mablcs^^picilTcnt en guerre de ma £blitude , oii 
la paix régne toujoms» Cela étant rélola y Kàm 
ftcne après avoir parlé à Amalthe'e & à Ame^ 
rinte ^ Se Timandre à iûdore , fit entrer Ti« 
snandre dans ion cabinet y lui donna de quoy 
écrire, & ccriyjit;, lui-même pendant quo|e. 
dénie des Damef s'acnuibent à ure on à ecou^ 
ter^dore oui joua admirablement d'un Cla* 
Teffin qu'elle troUYadws la fale ou elles fntene 
en attendant les articles de cette célèbre Paix* 
On ne dit point fi JUiâiene &^Ximeiidjzç s'en; 
trcmontrcrent ce qu'ils .ayoient écrit féparé- 
xnent > ^aais ils forcirent da cabinet.comme 
les Dames renf roient dans la chambre » Se lêlir 
firent voir Içsart^clesde^ cçt^çç .P^ con^ûs^en 
cestermes. ^ 

Kousles Décififs Se Incertains (bm^ 
mes convenus de ce qui s'enfuit. 

XTm tit»dm t9tijmrs fotêr cmam fans 
\^^oHttr jamais , toute» qnire^dttaJoy^ 

II, • 

Tout ce(iueîesfm.t^mtrm e'gafemisnt à tom 
hthommu, . 

ÎIU 

. ToHtUiimUfimqmmmlatraffwdi 

IV, 

■ Toutes les maximes dont Us Hatim em/ien» 
wnt» (if* qui font le dr<ùt détiens, 

^'ilfm/mvrtUfl^itdes^tf^ies^tats 
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iiU l'on mit » préferai^Ument à tout celles 
jDiêu, ({uifmUsfifêUslmxmdeJfHsd^t^^ 
Wétres. 

/ VU 

^u\slfmt aimer^fervir^pbétpàfonRoy quel' 

VII. 

^^'il font ne manquerjatmis mxhix néêtm-^ 
relief» comme d'aimer ceux à qui on doit U vie, 
d'avoir de la reconmijfance four ceux qui mus obli^ 
Jpt ,(^deia charké four font U monde^ • 

VIII. ' - • • 
^^uetouice quieji injujle ejldefendu^.-^ 

s ' ix: 

Et qu'ilfaut mémo convenir qu^aux chofesde loiy 
n/ie qui conjîfient^n aâiion , il vaut mieux en queU • 
qi$e forte fe déterminer mal, que de ne fe détermi^ - 
nerpas, ç^fiottertoûjoursdmsVlncertiiude^ ^ 

X 

Voilà qui eft admirablement bien potir les - 

Déddk > direac Amakhee Se Amerince ^ je 
pottcrois pourtant bien , dit Ifidore en riant > 
cliicanerfur quelques articles > &fur tout fur 
celui du fens commun €{ui eft bien diiFerent en* 
tre tous les hommes , cependant en confîdera— 
tien du bien de la l^aix je. (igneray cela : Mais - 
Yoyonsies articles des lacertains , pourfuivit- 
elle^ ^cat je crains un peu que Ximandxc ne (o-- 
Xaittropiciâcbd^ 
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DePIncmitudel - 

Âcûcles des Incertains accordez par' 

iesDéciûfs* 



•Tp O/^^d h Phifique fans excepton , four ivl-- - . 

t0r une gftern éternelle ^ être JujeS 
d*4n€ertitfide^ 

- lïMC^r îk jtfixdog^ dmt les yeux « raifon^ 
l'expérience de to$46 les fiécles > ngi^ encore ^re/qn^ 
nen^tnfeigr^mmHrtètud^ 

, ' III. 

Tâute la Médecine dont toia^s lesfaeuhex» de^- 
puis Hifùcrate^ ne conviennent jamm ^arfaitc^- 
ment. . 

^jieU même Uber te fera établie dM/ns toutes la 
fiknces» généralement m ce qui4$efe pourra déçi'» - 
derparles principes établis far les articles précé^ 

^*Ariftene Cb^desDicifîfs demeure^ d*a^ * 

cordeau' il y a beaucoup dechofes quechMun peut 
décider félon fon inclination y par exemple» ïil 
n;aut mieux fe marier ounefemarierpas^ 

VI.- 

Sic'eft le Ciel ou la Terre, qui tournent ^ fi le ' 
^^nquina vaut mieux contre La fièvre que les rf- 
4nedesàrdinairess 

EhX de grâce , intcnompit Ifidore en foû- 
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SciO, tlncertkuctâi 
riant » lailioz-nous la liberté de décider entré 
T-ufagc du Thé y du Café» & du Chocolat ^ ç^c 
encore que )*aye lu avec plaific le beau& cu«» 
jieux Traité qu'en a fait un iHiiftre Marchand , 
4e X«ion , je ne Aiis pas encore décerraioée fur | 
ce choix-lâ. Je ne difpùte pas cet article , re« 
jrit Ariilene en jriant. J'ay même abandonné i 
f ourfùivifr il , m âiveur des Dames tottte la 
anufiqne , foit de idmphonie ou de voix & mc« 
gne le choix 4e tous les honnêtes diverciile* | 
snens » pourvu qu'on n*cn faiTe pas une^occupa- 
«ton coatioiiellef ' 
Je ne vous liray donc pascet article^ dit Ti*^ 
^ ' snaudrc » mais écoutez le lefte. 

VII. 

ceux^ qui aiment Ta chaffi chgifirmt librê% . 
9nm ceBi qui Uur flaira i$ plus. « ! 

. / VJLI. " • 
Etqu'tn dernier liiu 9 four purger le menJe Je 

mauvais Livres dent on eft accable, mdnedécide-f^ 
ra foHveraiuement des Ouvrages d'eJ^M qu'il au^ 
ta fait s , (^ne/cngera a les faire imprimer fm$ 
Ves amir montrez, à de$ix Amis f f avons ç^j^fince^ 
res^j enfc^ de quoy nous les Décif ifs Incertains 
. 0ivonsjtgnéces articles , promettant les faire ra^ 
tifietàtous les Deajlfs S" ^ tous les Incertains'^ 
pourvu qu'on nous dontje un temps raifennaUepour 
des en avertir ^ en avoir réponjè. 

En Yeritc,reprit Ifîdore en raillant agréable- 
snent, il faut donc remettre la ratification dç 
cette Paix jufqu^àla fin des fiécles. J'avoue in- 
génûment,dit Amalthée , que je ne penibis pas 

fiucr£mpiicderinccmtttde^t/î ^ranA.. Je , 
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fois Je- vôtre avis »^ dit AmcrintCj île je le 
croyoisplus pctic. Mais, après tout » reprit le 
fage Ariftenc en foùriant> j'ay quelque envie 
de dire qu'il s*en faudroitKtenir ace que dilbit 
allez plaiâmment nu des.iUuftres Auteur$ de 
nôtre fiéclejquand quelqu'un de fes Amis l'ac* 
cu(bttd*é(rc9piniâtre } catemocquei » lep^- 
quoic-il, il n'y a que Dieu fcul qui puide fça- 
Toir fi rhomme eu opiniâtre ou confiant : £c 
félon cette maxime , pourfaivit Ariftene 9 on 
pourroit dire férieuiement qu'il n*y a quç 
Dîeo (ëul ^ui puifle (Ravoir fion uaifbn d'être 
décififôu incertain. Cela eft bien dit> repric 
Timandre, & d'autant mieux dit , queSalo« 
mon&Ariftote ont dit chacun en leurinanié- 
re » qucnosdoutes croiflent à mefiire ^ue nôtre 
fça voir croît. Mais .eufllons- nous cru en Ibr- 
tant de Paris > dit Amerinte 9 que iiptre in(;ç£ti« 
tude nous eût fait dire par le (âge Ariftene tant 
de veritez inconteftabics. Gepei^dant» ajoûta- 
C--elle» j'efpere qu'il efl: permis de douter s'il 
n'eft pas temps de nous promener d^uis un beau, 
jjudiQ que j*a/ entrevu du yeftibttle > avant que , 
de nous en retourner. Je/uis de vôtre avis , re- 
i;ir Aqialthée > & en cSki Ariftene^ les y con^. 
uifir > & elles trouvèrent dans un grand Cabi- . 
Apt en dôme 9 au bout, d- uqe allée âii delà du 
Parterre une collation JOK^mfique ft^propre^. 
qui fit bien voUque la vertu d' Ariftene n'ecoic. 
^asÊûottche> &.ceUmçine(èrvitâ perluader. 
alfîdore & a Timandre , qu'il écoit (blide* 
xnçntvmueuzfiins,ai)Uea]9F(^tiw^ De for « 
te que çfstit aimable compagnie ne s*cn;»cetin( 
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en s*en retaurnaat que du mérite de cet excel^ ' 
lent homme, & Ifidore promit à fcs Amies, 
de ne fbufFrir jamais que quelques Amis au*el«>^ 
le a:voit dificnc rien en (a prefence qni tenait au 
libertinage , étant tout a fait du caraâere d*u* 
ne honnête femme > de ne (bufirir non plus* 
qu'on parle chez clic coutre la Religion , c^uc. 
«oncrelamodeftie. 
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LA haine: 

N E Dame d'une beauté chai^ 
mante , d'un cfprit fgit éclaî-] 
ré & fort agréable , appel lée 
Myrinte > fit partie avec deux ^ ' 
de fesAmîps appcUées Clorclife 
èc Arpafîe , de s'aller promener toutes feu- 
les aâadc s'xntretenireiiliberC!;. Elles choifi^' 
rent pour cela non pas un de ces granâa 
beaux Jardins dont tous les environs de Paria 
. Â>n.t embellis, mais une jolie Mailbn d'un par* 
ticulier de leur conttoiiTance , qui ordonna i 
fon Jardinier de les recevoir>Sc leur compagnie, 
fiellcsenavoienc. Mais le hafard qui fe mêle 
de tout, fit que deux de leurs Amis, Cleome-^- 
de ScMeligene, allant pour voir Myrinte les 
trouvèrent preftes à monter en Carofle: Elles , 
eui;ent beau leur dire qu'elles vouloient fe pro-. 
mener toutes feules , ils ne purent ierefbudre 
(d'obeïr , 2c s'en deffendirent ii galemment» 
TmcIU K fnQf 
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' ÊDS que les Dames puiTent s'en ficher » qu'ils 
commandèrent i leur cocher de fui vrc leur car- 
ro0c« Elles leur faifoient âgae de temps eo 
temps avec leurs éveiitails éc ne lesfuirre pas s 
mais commue elles n'avoient pas l'air irrité , 2c 

Î|u^u contraire elles l'avoient fouriant ^ ilsles 
ui virent » H leur carafle entra dans la Cour de 
la maifon où elles alloieot auffi hîca que leicur. 
Cependant pour reparer la liberté qu'ils prep 
4poicnt , eftant décendus diligemment de leur 
carrofTe pour aider à ces Dames à déceadre du 
]ear,Meiigenb prenant la jpar oie 8c ia leur adref- 
jknt» ne penfez pas Meldames , leur dit-il, 
que Cleomede £c moy^tyons perdu le reipeâ: 
que nous vous devons , en interrompant le deP» 
icia que vous avez ptis.d'eû:re feules i nous 
Avons Clé fettlement que vonsr ne trouveriez 
pas mauvais que nous vous fer viflions d*cfcor- 
te, mais fi vous peri^ftes^ à ae vouloir point de 
nous, Cleômedc & nioy irons nous promener 
« au bord de la Rivière , quin'eftpasioînd'icyt 
2c4in laquais quenous kiflerons viendra sons 
avertir quand vous voudrez partir , afin de 
vous efcor cisr encore à voûre retour. Quoy que 
,|e ne defaprbnve pas ce que vous propofez , re- ' 
.prit Cleomede en foûriant , ces Dames xdc fe- 
rotent un fort grand plaiiir de ne nous bannir 
pas: Si ellcsoatdcsfecretsàfe dire, pourfui- 
vit il, elles peu veitf: s'entretenir dansia maîfoaf 
le Soleil eftant encore trop.chaiid pour elles ,<c 
':aous irons au jardin d'où elles nous rappelle- 
< i:ooti^[aaadillcttrpl^«« Fppr Moy , dit Idy- 
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De la Haine. 

note » je veux bien m'en raporter à Gloreli|e 
&àArpàfie, car ce iotit elles qui m'ont £og*« 

gêe à une promenade folitaire. Vous eftes ad- 
mirable, répliqua Clorelife en-foûriant» de 
vouloir qôe ce foit Arpafîe Se moy qui décidions 
celas vous eftes la maitreOedu çarroiTe» c'eft 
, vous qui âveztfait la partie de nôftre promena* 
de, c'eft vous que Meligenegt Clccmedcont 
€u deflein de voir aujourd'huy , pourquoy doQC 
fie decfdez*voas pas' de leur deftin. En moa 
particulier, dit Arpafie fans s'amufer àdiipijir 
ter qui diecideva cette importante afiaire » je 
coDiensquc Meligene & Cleomcde demeurent, 
a condition qu'il me fera permis den'avoirnul 
^fprit f & fi)'en ay de Tavoir contredifant , 8c 
même un peu* malin, car je haisaujourd*huy 
quelqu'un qui me tait prefquehair tout le gen* 
Tefairmain. Ah? Madame, s'écria Cleomede» 
}C fuis donc bien plus propre à vous divertir 
qa'anautre» puis q n'en rhumeûr où je luis de- 
puis trois jours, je hairay prefque qui il vous 
plaira, excepté tout ce q^jevoisicy. Ce^e 
Fcnccmtre eft trop curieute, reprit Myrintèén 
riant, pour vous fcparer, &iiJÇloreUfey con- 
* fent vous demearerez. Je le veux bien, reprit* 
elle , mais à condition qu'ils renfermeront leur 
haine dans leur cœur pour le rcAcdi^^ottr r car 
}e ne comprends pas que cçtte paflion puiflè jâ« 
mais contribuer à rendre la Converfation a- 
greable. )e yousailure, reprit Arpafîe., gue 
les chofes que la haine fait dire divcrtiflcntbien 
autant cejux qui les entendent que tout ce que 

K a * ^ ' 
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IVimotir 8c Pamttié peiivent faire dire ou peu- 

.fer* La belle Arpafiea raifon, reprit Cleorac- 
det Scdepuis trois jours queje hais quel qu'oii » 
j*ay cent fois plus d^cfprît que jenepenlois, 6c 
je vois ccQt choies eu ce quelqu'un là, que je 
a'eufle jamais aperceuës û )e ne Tavoii pas hau 
Puifquc cela eft , dit My rintc en riant , nous ne 
. vous chaflefoospas. Elle les Ht alorseotrer «Se 
iaifant les hooneurs de la màifbn « parce quece 
luy àqui elleapparteooit eiloit foo Amy parti- 
culier , elle leur en ât voir Tagréaient ; car œtte 
jolie Maifon aen petit toutes les commodités , 
tous les ^roemens , & toute la propreté des 
Palais, tant die eft bien entendue. Apres leur 
avoir donc montré deux Appartemens rcgu- 
Jiers, l'un pour rEllé, l'autre pour l'Hyver» 
elle les conduifit dans un cabinet remply de Li- 
vres, ficoroé de Tableaux, fie voyant (ur la ta* 
ble une fort belle Ëicritoire , 8c un cahier de 
papier fort proprement attaché avec des ru- 
bans, ou il y a voit q uelques lignes écrites àla 
première page, elle s'en approcha à dejGTeinde 
le cacher li c'eftoic (Quelque choie qui ncfalut 
..pas que la compagnie vill, mais çlle fut bien 
. furprife d'y trouver ce qui fuit delà main du 
' Maiftrede la maifon , qui eft un homme d'ef* 
prit fort poly , & fort honnefte» . 

Lis Mis plus châtmantîs ch pkis fpintuëks 
ptrfennes de leur fexe , font tres-humbltment 
fupliies de décider .fi, U haine* ^èti fuccede â 
i'êmêsr jcfi £lus jom > que telle qui fuccede 
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^ Vâmtii 9 00. Itwf m frppofs dtux exmplci 
en' abrégé. 

Ah l s'écria alors Myrinte, après avoir lu cela 
tout bas , il ne fut j amais de cas fortuit plus ex- 
traordinaire queceluy qui nous force à nous 
ejntretcmr de la hàine. Elle bailla alors k papier 
à Cleomede qui le lût tout haut. Cette avanture 
efl: tout-à-faitcuricufe » reprit Arpafîe, Scjcme 
dédis de ce que j avancé d'abord , lorfque 
j'ay demandé qu*o^ rac permît de n'avoir point - 
d'efprit^ car puifqu^on nous obli^^e à nous en«» 
trctcriir de cette cruelle paffion, j'ay qiîelque 
envie de'm'engager à en avoir plus qu'a Tordi^ 
naire. Ce fera donc à condition» reprit Myrih'* 
te, que vous nous direz fî la haine que vous 
avez^, fuccede à Tamitié» ou à Tamour. Ce 
doute là* repliquaArpafieenfouriant, qùieilp 
tendit bien raillerie , m'eft injurieux. Pointdu 
" toutr reprit Myrinte» car vousf pourriez liair . 
tin Amant importun ^ans l'avoir aîmé. Cette 
haine là, répondit Arpaiie, neferoitpasdans 
les termes de la queâion • 8c ae fiiccederoit pas* 
à Tamour; mais enfin fans m*cngager à dire 
m détailla véritable caufedema haine; je di» < 
feulement qu'elle fuccede à ramitié.Pour nrioy» 
dit Cleomede, je ne puis dire particulieremeoc 
le fujet de la mienne , parcequeparmy les hon^ ' 
neftes gens le fecret doit fuivreTamour , lors . 
mê<ne qu'on hait ce qu'on a ainaé i mais je ^ 
m'engage à fournir que celle que rameur fait 
suiftre eA plus viye^f Se a des eftets plus violéns » 

K j. ' • que 
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éft nettemens a [es parens qu elle (p§tifef oit /<r- 
iHmt CltaniH* qui fit^ ce grand changement /tu 
^fm Merewnt Mm fitU, Ure. h cette fille pat une 
de fa ^miet , nommée Stcjilie , que Ckandte 
tfioit épirdi0mH amouYem d'une Dme 9 fiU 
éfioit mtUe» m fm Régiment efieit m gamijm^ 
ce iiui nefioit pas tout à fait Jans fondement. Me^ 

teemè éyêtm mtles chejes en m e{im là » cmre^ 

fit le généreux auprès de CLeandre f Jnt en 
P^fi^ ItQi diyeid'jm.^traffUpi9.éiHe cel^equ'ik avoit 
fmetfdH ipoufer- ét^m me. afmfM iuwnâUe 
pour luy j que ffachant qn il n'en ejloit pas' 
amokrettXf il luy^ confeillm de ne opniâtter 
fm. cU^mife luy ripomUt qne corme on je mé^ 
riait plus ordinairemwt^ par interefi que par jtm 
mouv y il n'^^kl^dmlerùiâ pas ftm dejjein fi fkoh 
lemeni. Mereonte pour porter fa perfidie encore 
plus loin, lui diralm qni^'il efloit le plus mal^ 
keuretfp bmmt dn monde , puifque c'êfioiê he^ 
qui eaufoit le changement de l^erinte , ajoûtant 
quelle luy avoit dit d'^n air- fort tendre »v qne 
s'il parlàit pour luy même elle Pecouterott a^ee 
plaifvr 'r que cependant il luy declatoitqu^ilny 
vodoit pas penfer » €^ qu'il s'en Jf oit plpitofl 
zoyager pour long- temps , accompagnant cela de 
tout ce qui pouvoit perfuader fon ^my qifH 
parlm nwc fintefitir Cleandre fut fmt furprisi 
mais efiunt très généreux 9 (P* n ayant nul foups^ 
fonde la puetfidie ^de M$reonte , il rém qnelque 
temps ; après quoyVemhraffant tendrement , il 
luy dit qu'il voulvit bien renoncer en fa faveut h 

ntt 4tablifemptt fi confideraUe $ que f entre toi^ 

K. 4 Mire 
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Win il âwoh àifpuU fa prétention Vi^êt à U 
mén » mais que l'amitié qu^il én^oit pour Iny k 
éifamêitf que pow hy dmtm Iku d'aekew^ 
fa conquête pUs facilement i U demeureroit 
tUytfa avec lef Troupes ; n'iroit poitu, à la 
Cmt. Memnti fèigfdt de i^mt deffienin , (P* 
teda enfin , difant à Cleandre fie s'il eufi efti a^ 
moimux de Kerinte » il n'omit jamais confenty 
i profiter de [on maUmsr. Mais durant quil fit ce 
petit voyage^ SiefiUe que Mereoni^voit employée 
è fa fotwhe moÊirui t ty" déclara to^i^bauî ùt fer^ 
fidie de Mereonte i elle pria même tin de fes ^mis 
' me la faire ff avoir à cleandre , qui coufàt une 
uUebémcemu Mereeme f qu'il quitta l\Jtrmie% 
€^ fut trouver les parents de fa Maîirejfe, pour 
les engager à luy tenir, la parole qu*its luy avoient 
^ domdet En effet ils rendirent pof' leur atuberiêi . 
la trahifon de Mereonte inutile \ mais après cela 
£leandfe fie wdut pas épûuftr leuf Parente 9 par 
ïa feule raifon qu'elle avoit aimé ce quUl vouloit haïr 
Uute fa vie: depiUs ce temps-là cette haine eft 
devenne implacable » h tel point qu'elle a canfé 
plufieurs combats 9 0^ divifé deux grandes Maifons 

four tQujùfws. 

Il faut avouer» dit Arpaiîe t que cette haine 
câfQit)uftet & qu'il y aurait bien de la lâche» 
té à ne haïr pas en une pareille occadoa. Vous 
allez un peu trop vifte , dit My rinte » car qiioj 
. ^u'i 1 y ait bien deschoiès haïi&bles au mondes 
je croy pourtant qu'il n'y a point de longue - 
liainejuilc. Ce que dit My rincer reprit. Meli- 
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roîsaîfément vous repondre, dît Arpafic ; maïs 
voyons cet autre exemple de haine caufée pas 
V A mour^ Toute la eom pagnie eftant de cet avis 
Cleomede lût ce (^ui iu.k. ^ - 

EXEMPLE DE HAINE 
qqifuccede à TAmour. - 

p Hilanie o* ^nunw après avoir eJU cmpé^ 
gnens d'armes dam lem ptemms mm(i$ p 

furent marUt^ tom deux fort jeunes par leurs pa^ 
rtm 9 devinrent veufs prefqu'en mèmt iemps:' 
Çmme lem amni ftihfifloit toufoMrs » eonfidêm 
tant (juils n avaient tou^ deux quun enfant ^ 
VhiUnte un fis appelli CUobide, r 0^ ^ntenor «ite 
iille plus jeune de cinq ou fi» ans y qu^on nommoit 
Jfmenit ', ils eurent deffein ^ pour s'unir encore dé^ 
wntafey de les nutnef enfemUe quand ils au-^ 
Têient affi'^ d'âge pour cela. Clepbule fat donc nu ' 
HfiUege^ k L'académie r en fuite envoyé voja^ 
fer 'y pendant quoy ifnteme t^fu tout' te qui tom 
venait h une fille dt fa qualité , elle devint admim 
mUement belU eut mefme beaucoup à'efprtu 
de forte que* regardant Thilante emnie devant 
efire un jour fon beaupere , .elle eut une grande 
eomplai fanée pour lety » u qui redoubla encore fegi 
charmes* Thilante n'azoit pas plus» de quarante^ 
cinq ans r ne paroi ffoit pas les avoir 'y il avois» 
dé Vefprit » ntais^ natufellemens un peu molent ^ 
fitqy qpi il eufi pourtant le cœurjort fenfîhk a Va^ 

K r mour 
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wwwr, il le témoigna bien dans la ftdte^ cat 
U devint iperdument amomeux d'ifimuie. Il 
wndui à'abofi cachet '^cmbante ft pafjion, 
BMiS ceir mefme la fit devenir plus forte. Le^ 
voyages de Cleebde e(tans prefts de finir 9 il die i 
^ntenor ^uil ne pouvait pas fe re foudre de le ra* 
feller pour le marier . qu'il falot t qu'il fi fl unt 
êâmpagne auparavant. Sn effet il luy ordinmék 
d'aller h la guerre fans fe raprocher , d'aller 
droit à l'armée • voulant , difoit-^H , luy ipar^ 
jf^nef lèdùidemde qmtter/t-toff mte aufft beUe pef^ 
fonne qu'Tfmenie après lavoir époufie. Cleobule 
fut donc à U Guerre t s*y figjnala. "Bhilante fià 
alors fes derniers efforts pour vaincre fa paffion , 
tnais lamour fut plus forte dans fon cœur que U 
féfm. U ft dijott pourtant i Uy-mefim ptnxt 

s'excuferf que ce n'efloit pas une chnfe extraordi^^ 
mire à f m âge de ferentarier, que fon fils ne con^ 
noiffkit prefque pas Ifineme » ne Voyant veui^ 
qu enfant , qu'elle de fon coflé ne pouvoit pas 
non plus avoir d'attacbemeat pour luy % enfinil ct" 
dk k fa paffion , crût mefme qu^ntenor ne- 
feroit peut-ejhe pas fâché qu'il luy donna(i l'exçnn 
fît de ferentatierycar il m confidmit point dm 

tout la diminution du biend'ifmenie. .^iyantapris 
tn ce temps là que fon ftls avoit perdu une fomnte 
affei^' confiderake du jen h t^rmie j an lieu Â 
le cacher h ^ntenor ^ a ifmenie » il fit écUter le 
chagrin qu'il en avoit , 0^ agrandit encdre la per* 
U : dit mefme qu'il l'en pftmiroit en ne le fat- 
fant pas revenir fi tnfl. £n un mot fuccombant 

mitnntêflt à fa pafHon il^ pritk refokuion de 
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la dicûimir h ^ntmr r le cônjHrMt pé» h» 

aucienneammé d'avoir pitié de fa foibleffi. il luy 
refirefenta qu'il ne faifoit' tart H perfomt^ que fon 
fils eftmt afie% riche dn Uendejmë fa rme^ qui 
efloit fort confiderable , que le mérite de Cleobule 
§(hi4 encore doumx 9 qu'il $ia»oit pêini d^amouf 
pùur Ifmenîe , e/2re n\n aurét jamais » 

ejlant fort ordinaire que ces fortes de fhariages ne 
reuftjent poim. Il luy reprefenta aufft qu 1 fme'-, 
nie ne pouvêit avoir que de Vindiference pour CleO'-^^ 
iule 9 quelle avoit tant de compîaifancipour 
luy , qu'il eftûit ptrfuadk que iUl luy cmmandoû 
de Vepoufer elle ne luy defobeïroit pas } le conjurant 
weere une fois^ piar Uur^ au^ne amitié t de ne tt 
rendre paf le plus mal heuren» homme du mmde^ 
^ntenor Jut fort fMrffii du difcours de fin ^my^ 

fkee tfm'U pùt peur kffaie changer de fenti^. 

ment 5 ntit^î^ voyant que fhilante s^aigriffoit juf^ 
fu'au^ poim 4e Uy dire que s'il le reftifoii il rom* 
prok k mariage die fin fik^ qu'il ne fièffri- 
roit jamais qj^il Jufi heureux à fin préjudice^ 
.^nêenor qui 9foym que fa fiUê peitdroit un ^r^i 
itabliffement , parce que Philante efloit beaucoup 
pUês riche que luy » A'un pUéfi grand rang , com^ 
eifeufa de Pkoùâer $ 0^ iify demandd Imemenf 

quelques jours pour dtfpofer Ifmenie h luy obéit ^ 
Jke ce temps-là un de jes parent revenant de l'arfiHi^ 
penfant faire fa cour i Vhilante , ^nienor^ 
CP^ h Ifinenie , dit des biens infinis de Ckohde 9 
atQmtnt que ^efloit l'homme du n^onde le mieux 
fait , le plus fpiritutl , le plus brave , 

fNT filtm #«(«^s i(>. .^^paxences il n'jf a/uoit rien 4a 
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f gyW ou il ne pùi df^irer. Jfmmt icoàtd ck 
§hge étvec buHCQuf de "pUâfir » tek fii une 
. le imprejpon dwt fon cœur , que lorfque 1éere$th 
ieluy pTOpQfé d'époufer fhiUnte au lien de Cleo^ 
htJe% eUe en pmutfHYprife^ affligiez <^ie fupr 
plu inflétmment de ne luy commamer pas abfolH^ 
ment de luy obéit. EMe ajoùta que n'^ynni jamais , 
regatdi fbiknie que cmifiêe mu fécond pen » 
fie pourroit jamais le regarder comme un ntary-j 
qu'elle le refpeBoii le craignoit trop pour Vainut 
ne tettt manière ; qu'il ferait impoffiUe que Ckfh 
hule n'eujl pas une grande douleur de voir fon père- 
« fe temarier » le priver if m Jwt grand hien% 
quelle ne voulait point e(îre la caufe innocente de 
leur divifion t quelle aimerait mieux tenons 
MT également h ftnUàm v k Chobuli f" fi^ 
mettre dans un Convenir que de s'expofer à paf^ 
fer fa vie entre un pere un fis irrite\ptkwt 4^ 
motet d^elle. Jfntenor fit iûut ce qu^l pût pour 
vaincre Hmenie^ mais elle luy reftfia il fui 
, eontraint d^ annoncer mte nouvdleà Pbildnie » 

, malgré cela efpera qu'il la ferait changer d'avis : 
de forte que fotêê le prétexte d une grande Cbmffi 

^toutes les Vantes in voi^ge fe Sfom^erent 9 &f 
dont elle fut maigri elle t la refàt dans mif 
nés belle Mai fon de campagne qjiil avoii étvea 
étne magnificence Royale. La richeffe des meubles 
ne pùt pourtant éblouir ifmenie : Il Iny fit même . 
. wir airoitemeni • fans nulle afftâation , de tres^ 
belles pierreries , trouva lieu de luy dire quon 
acceptant ffn cœur elles feraient h elle. Il la fepa* 

M mefmmfjtn de la cçmpagnie en fe promenant 

m 

/ 



Jkns'lti Jardins pout li^ parltt de [a pa^ion^ 
biy reprefenttr i/k^nn trop, feune mari n*efiM 
l'ordinaire qu'un mary infiidk % ^ muiftr^' 

- impérieux , jur tm Cleobule n'ayant ne pou>- 
vont encart avoir nnlle pa{fton pour elle, venVà^ \ 
ge où on les avoit [ep^ire^ j e«jî» il n'onbUa riet^ 
fonrluy tou^etlttceur. 'Elle Iw^ répondii avec ci-' 
vUiti , mais d'une fimeii inébranlable. Elle 
dif quelle VhonnoYoit tant qu'elle ne voulait pas- * 
mtêfib^er k une cbofe dc^i il ferm Mimé de mà 
le monde , c^le pria de èe s'irriter pas de jon re- 

. Jm$ » fuifqiCil ne pouvait pas la foupfonner ^'a- ' 
€^i> at l'amoHir pom Cleeèide. 'Binlante lity t£^ 
pondit , qu'au contraire c'eftoit ce qui l itritoif* 

• davantage 9 ajùuflant que fi Cleobule V aimait ^ 
qu'elle l'aimaft, H fe vaincrait luy me [me, nt 
Ut troubler oit pas ^ mais que cela n'e(iaàt. pas ain- 
fit UfaUitdemtéffitéqu'eUteiifl dtl'averfion fS^ 
du mépris pour luy y qu'il ne croyait pas mériter. 
. Cependani tâut^ cela fut dit inutilement. Ilarri-^ 
va tnmè une choje qui luy depleuft fort , cat 
Jjmenie s'efioit fait peindre \ fan parent qui e- 

^ fioii revenu de l'^^tmit gagna U^eintrt, ^ fii< 
fitire une copie en .petii & Jm portrait , C?* l'en^ 
^oyè à Cleobule, qui ejiani ravj de trouver la per* 
'fkmê qiiài devait époufer fi belle >v icrivii une ht-- 
trefort galante fur ce fujet là , qu'lfmenie vit e>*. 
laUal beaucoup qui courant par le monde par^ 
vint entmktmains de PbiUntt : , de forte que dé^ 
f^enant en quelque forte jaloux de [on fils ^ [on a- 
mauT en augmenta 9 I4 haine çonmença dt 
naifin dm Joti cmr -, sUccrù^ avec tant d§L 
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violence qu'il ny a rien de fi extraordinaire qiid^ 
h fie lUit obligé de faire^ Il envoya à Cleobnle M 
de [es amiSf en ijuUl avoit U dernière corîfi.tnce, : 
fowr^ le ptrfi/kUer de ne fonger plus à ifmenie ; 
Maiî cmnK CUobnle Ofiftnt fceu U paffion de fm 
fere » il refondit refpeHuettfment , ^ue luy 
ayant infpiri ce dejfein là dés le commencement de 
fit vie, illuyfetoitdiJ^ciledy.TentHtcerf e^-^nHl 
li priùit de ne le Uy communier pas. Phiiante re- 
pioia encotek ^tmter • «G^ prétendit ^nil dnek ^ 
-forcer pt fille a Vépoujery CP^ ^ntenor ne le vou^ 
tant pas faire , iU /e btmllereM tout- a fait ^9 de I 
forte qn^Ifmeme voyant nn ft grand defwdn , fr 
mit en un\Convent dont une Tante quelle avoif | 
efioit ^iefps» Çleo&ule en ayant e(U averty pu ft*. 
^eretement pour l'y voir , dans tè deffein^exami» 
net s'il devoit n'y penfer plus y mais il en devins 
éperdimtemammouso 9 ci^ tUono le bayt pau^ pIh^ 
tante [cachant tout cela, crtryant qu' ^ntenor 
y donnoit les mains > $^en irrita a td^ point au' il 
9^t h bah .éénmof fin ancien amy^^ fa maiftnfl , 
' fon propre fils 9 s'il faut ainfidire a fe 

ha^ luy mefmm car malgré fa paffton il connoi/^ 
/vit une partie de [on injuflice , cependant il U 
eonnoiffoit inutilement y e^ pax cent incidens trt^ 
longs k raconter $ là bakn ^ fuccoda a l'antoàf 
dans fon cœur , le força de renoncer aux juftes 
devoirs de Vanmie « de Ift raifon , de la nature ^ 
de V honneur , n*y ayant fion de fi ^olem qu'il 
nentreprifl contre fon amy , contre fon fils ^ 
^ contre fa Moitreffi ^ Ut moft mefm ne bona fa$ 

f^ bainc ^ m ^ar fon T^mwt il o^a i çkobuh 

V tont 
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tout ce ^u^il luy p9Hvoit ojler^ déclara jf4t un 
MUtcle qu'il le JksheriioU s'il époufoit Ifmenie » qt\Ut 
apftUott alors la fille de [on pins mortel ennemy »^at^ 
te qnèn effet ^menot luj efloieiu duvemstm^ 
(onoiliables* 

Mars t ref^rtt Arpafîe , vojrMt-queCIeome- 

de avoit achevé de lire, nous ner^auroDS donc 
pas il Cleobule Se Ifmenie feTont mariez, je le 
denianderay à la premîeré veiie » dit My>în-» 
te» à celuy qui nous a donné ces deux ejiem- 
pJes de haine y car cette cunoficé eû fort raji* 
{bnnable. Mais {îlon ce que nous venons de . 
voirrajoûta t'elle,.Ja haine qui a luccedé à 
l-'amour^aeiléra plus violente» quoy que celte , 
qui a fucccdé à Tamitié fuft beaucoup mieux, 
fondée^ car ceUe de Philafite n'àpourexcuife^ 
que celle de dire que l'amour eft une p«^flioa 
plus fort^ que toutes les autres dans le cœur 
d*QO homme violent» Se que tout ce qui ^f. 
oppofc luf fcmble digne d'eftre haï ,^ car en- ' 
fiii perfonne &avoit tort que lùy. Célaferoîte: 
fort '.bien dit , reprit Cleomede > fi Pamotir 
eltoit volontaire i Se c'eû pour cela que Phi- 
lantee^digned^excufe, puifqu-ii eft conftant 
jque Tamitié qui eft plus modérée 6c plus fa- 
ge, donne lieu à la raiibndes'oppoièrârex^L 
ccz de la haine; Au contraire, dit Arpafîe», 
la raifon eftant plus libre à Tamitié qu'a Ta^ 
môur» fait voir plus clairement la Juftice qu'il 
y a de haïr un Amy qui vous trahir, Scq^jt 

VOUS outrage I Se cette railon fe rangeant du 
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party de la haine • elle la favorife 8c la rené 
plas force. Mais la raifen» reprit M y rime > 
ne doit jamais fwivorifer la haine , quelque jufte . 
qu'elle puiilê eftre, Se c'eil: à elle à la com« 
battre même à la iraincre. Cela^eft beau t 
dire , reprit Cleomcde, Se difficile à faî^e. Mais 
de grâce , dî^-A^aiie en le regardant , pour 
* en convaincre Myrinte, examinons la hainem 
elle-même, &iefuisafluréequeje luy prouve- 
'ray qu'elle haït plus de chbfes qu'elle nepenftr 
Je vous aflure, reprît Myrinte, qu'a propre- 
ment parler je ne haïs que les sens irreconcilia* 
bles. Et je voosafiure à mon rour , dit Melige- 
ne , que la principale fourcede la haine n'eft pas 
aiféeàdécoamri parce qu'elle naift de beau*' 
coup de chofès oppofcs. Pourmoy, diragrea- 
blement Arpaûe » je ne prcteàds parler de la 
Àaine qiiS coodime un homme de ma connoillan-* 
ce parle de Ter , je veux direpar fesbons 8c fès 
mauvais effets^ fans aller chercher dans le fonJ^ 
des mines comment il s'y forme : Auffi bien , 
ajouta-t'cUc , eft*il jufte de ne marcher point 
fur ks pas deeeiçavant 2c excellent Homme, 
qui en faifant les carafleres des paffions, en a 
.cherché 6c trouvé fi admirablement la fource, 
^Won peut^dire qu'il n'y a que Dieu qui Tait • 
furpaffeenlaconaoiclîanceducœur humain: de* 
ibrce que fi nous parlon&de la haine , j'en veux 
7>arlcr en ignorante , cjui n'en Içait queceque ^ 
immonde luy en aapriSi âc qui ne la connoic 
i|ue parce qu'elle en éprou ve dans^ fon propre . 
^cosur» ou par ce qu'elle en voit éprouver aux 
v/ autres 



à 



tiitres t ttaisjl ne tiendra qu'à Meligene 8c è 

Cleomcdc d'en parler corn me il leur plaira.Poùr 
moy ,dit Ciorehfcj'enparleray peut eArepaf- 
ikblemeiif biee t parce que fzY ^^^^ 
faos fo^t par une de mes Parentes pour la bien 
coanoicre^ En moo particulier » ditMyriote^ 
|e trouve qu'il n'y a de haine permifc que celle 
des vices } car le Chriftianifme qui veut qu'on 
aime fes ennemis ne permet pas même de haitr 
les vicieux, il les faut fuir fans haine. Les loix 
même, interrompit Meligene, veulent qu'on 
les panifie fans cruap té. Il me paroift pourtant 
reprit Cleomedei que h hainequ on apourles 
vicieux en gênerai e(l de bon exemple, 8c&'ii 
eft vray de dire qu'on ne fe trompe guère à ju^- 
ger d'un homn^ par ce qu'il aime ,on peut d|^ 
r«auffi qu'on enipeut juger par ce qu'il hayt. 
Cette elpece de haine, reprit Myrinte, n'eft 
nullement celle dont j'entend» parler V 2c elle 
netourmenteguereles plus vertueux quf en/bnt 
capables , puifqu'elle porte (implement à cor* 
riger ceux qu'on liaytainfi,^ & ncm pas à leur 
nuire. Mais la haine que je blâme eft celle qui 
s'attache à un objet particulier; car jefoûtiens 
qveioit qu'elle ieit bien ou mal fondée qband 
elle eft violente, 8c qu'elle dure longtemps, 
file eft très- blâmable, te yc croy même qu'il, 
rive fort fbuVent que la haine fait plus fouffrîr 
celu) qui hait , que celuy quiefthay. AhlMy* 
rinte , ^'écria.Arpafîeenfoûriant , il faut avoif ^ 
hay quelqu'un pour parler comme vous faîtes, 

fiacla liaine eft.i$iplus importune chQ& du mon^ ' 



Digitized by Google 



jÛtelaHdme. 

fur tout quaod p.ar desfcntinlens de verifs^ 
«b ne lèveat pas venger. Ily auneilat plusfl* 
chcux encore, ditClcoracdc, c'cft iqrs qu'on 
aelepût. Maisn'ajje pns ration j-reprit Mf« 
rinte , de déteâer la haine > puis qu'M eft cer- 
tain qu'elle eft toujours fans piaifir, fi ccn'cft' 
qu'elle â>ic ftti?ie de k ?engeancci qui n'appar- 
tient qu'à Dieu feul > parce qu*ilen edle mai* 
fire, que les hommes a'ea laiiiSHit tyranni* 
1er. Ea* effet 9 dit Meiigene > tons les grandt 
crimes ont edé introduits dans le monde par la * 
haine. La colère ne canfe,s'il faut ainlLdire, que 
des combats & des crimes paâfagers £ms pré-" 
aieditation» mais la haine cherche la vcngean*' 
ee » elle invente de nouveaux moyens de nuirer 
k mcdifance 8c la calomnie la fui vent 5 les af- 
Aiïinats, les empoifonne mens lont fou vent des 
eiSëts de fa fùreuf > 8c elle a tant de caufès difFe* 
rentes que nulle autre paHion n'en a autant. 
L'envie la fait naift^e quelquesfois » 8c quei-^ 
«fuesfoisauffic'eft elle qui faitnaiftre l'enviei 
Tambition la caufe afTez fouvent f aufli bien* 
que 1* Amour Scia Jaloufie» 8c on pentaflUrer 
qn'êllc n'eft jamais toute feule. La haine,pour- 
luivit il I n'a jamais cAé permife en nulle part 
Je larcin ingénieux n'eftoit pas deffendu àSpar* 
te, mais pour la haine on la blâme par toutauflU 
bien que Ten vie. De graee » dit Arpafie , ne les- 
confondez^ pas , car quoy que je lois capable de 
haine» je fuis incapable d'envie» Scilya^une 
différence Àotable entre ces deux &ntimens>ca£ 
rcavie ne peut jamaiisavoirjie caufe juile, 8c 
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la harneen peut avoir cent. Je demeure d'ac- 
cord » d it CloreUfc* q d'une liaine pafTagere peot- 
cftre juftc, mais une haine immortelle ne le 
peut jamais eAre^car elle rend injuftes tous ceun 
qui en font poiïedez. Mais la haine , interrem« 

{>it Cleomçde.que vous dépeignez avec des cou- 
eurs fi ibmbres , n'aveugle pas au point 
vous le préfuppofez, puifqu'clle n'eft pas in* 
compatible avec Teftime 9 & que Foa peut voir 
leS'bonnes qualitez de ceux qu'on hait. Quand 
cela eH ainii , reprit Meligene , la haine eu td 
.plus viv«, & roadefirebien plus fortement de 
le venger d'un enncmy qu'on eftime, que de 
ccluj quon méprife. Il me fe m ble pourtant! . 
dit Arpafie, qu'il eft plus ai fé d'endurer qùelf 
que cbofe d'une perlonne quia du mérite ^ que 
d'une^peribnne qui n*en a point.*. Quoy qu» 
■ous foyons de même party , reprit Cleome» 
de, je vous contredis en cela, car je metrouve 
bien pkis ofFcnré de ce que fait contre moy un . 
hdmme que j'eftime, que de ce que peut faire 
un que je méprife , £c c'eft.]a raiibn pourquoy la 
haine qui fuccedt a l'amitié, ou àramour,eft 
plus fenûble & plus violente » car je fuppofe 
qu'an eftime toujours ce qu'on aime. Il arrive . 
même aflcz fouvent,interrompit Meligene,que 
' le mépris étouffe la haine, & Tempéche de durer 
long-temps 5 parce que îè m épris eft ordinaire- \ 
ment tranquile, & la haine ne Tell jamais. Ce 
qui m'eftonne encore » dit Myrinté^ eft que 
ceux qui font fujets à hayr, neconfîderent pas 

^ue la haine Ans veogeaoce eft toujours iàns 
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plai^r» commeonra déjadit» qu'elle n'a ja^ 
mtistait edimer perionoet 8c qu'en un mot 
elle cft fi dctcftablc , qu'on n*ofe prclque dire 
qa on hayt quelqu'un » parce quac^eft en quel- 
que ibrte ie mettre au deflbos de celuy qu'on 
hayt. Vous pouvez ajouter , dit Clorelife, 
qu'elle n'eft îanaais de nul ' ufiiee dans^ le 
commerce du monde ^ ny dam la converfa- 
tion 9 nous ne nous ferions pas avifea 
d'en parler aujourd huy > &ns le papier que 
l'Amy de Myrinte a lailTc fur fa tabk. Je coa-) 
viens d'une partie de ce que vous dites , reprit 
Arpaûe , mais j e p u i s pourtant tous aflUreir que 
la haine a quelquesfois des plaifirs à fa fuite r 
commue Itsautrespaifions. En effet i pour fui- 
* vit elle d'un air un peu chagrin, quand on haït 
bi^ n quelqu'un 9 c'eftun plailir a(T<;2 icniibie' 
de lay voir faire une (bttife , & de l'en entendre 
blaraer. Mais fçavez- vous bien y reprit Myrin- 
te, que tout ce que vous appeliez des plailirs 
qui futvenr khaioe , fi>nt en quelque forte de^ 
crimes* Dans l'Antiquité Payenne , dit Meli- 
gene-, on eût pu tolérer ce que dit Arpafie» 
Mais fujur bicnconnoiftre, pourfuivitil,com- 
bien la haine e(l blâmable» il ne faut que cou- 
iiderer cofâbien le pardon des ennemis a fou» 
yours efté trouvé grand 8c noble Et il ne faut » 
ajouta t'il» que remarquer que la Clémence de* 
Gefar , Se celle d'Augufte, les ont plus fait 
loiicr que toutes leurs grandes aâions de guerre 
Cefar & Pompée, reprit Cleomede» ie hai£> 
iaient pourtant beaucoup. J'en conviens, re- 
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pliquaMjeligene, mais c^cftoit d*une manicrc 
noble quaad iUa^roieoLlcs armes à U flUain }i £c 
Ce far en ne voulant pas regarder la tcftc de foa 
Ennemy mort, fit bien voir que fonambitioa 
^ftant fatisfaite^U haine n'eftoitfUis dans foa 
cœur, car une haine brutale fait donner cent 
coups après la mort d'un ennemy , & eft four 
vent accompagnéedecruautes inutiles. Mais » 
répliqua Cleomcde , Ariftide Se Thcmiâoclei 
tous deux grands /Se excellens hommes , * £s 
hayflbient autant qu'on peut haïr. J'en con* 
viens encorei reprit Mcligene , mais ils ïc haif- 
foient en grands hommes &4e bien public iuA 
pendit leur haine fi noblement, comme tout 
le monde te f^ait» qu'ils en furent coereits de 
gloire 5 Ariflide pour4'avoirpropofé , Sc Tite- 
miftocle pour avoir efté fâché d'eflre prévcmi 
f)ar la genereiifepropofîtion de Ton» foinemy» 
& pour l'avoir acceptée. Cela fut très beau pour 
4desPayenSf reprit M yrinte^ maiale ChriiUa*. 
Bifme a des règles plus nobles encore, Se plus 
.iiifiicilcsi car du tem^s des Dieux les Payons 
généreux fe contentoieot de pardonner sTleurs 
ennemis , la Morale ChreAienne veut qu'on les 
aime^ Se c'eil une des marques naturelles la 
plus convainquante qu'elle vient du Ciel. Vous 
avezraifon, machere Myrinte, s'écria Arpa- 
£ie 9 de dire que cela eH diâi^iie 9 car natureile- 
mcnt on a bien delà peine à aimer ce qu'on 
hayt. £n tous les temps 9 reprit Cleomede» on 
a trouvé beau de pardonner les injures» mais 
non pas de les fougrir.N '^VfmccZ' pas cela ii bar. 
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dimcnti reprît MeHgcnc , puîfque Mcnandrc 
cJKeUent Poète, qui comme vous le içavc^ i 
vivoit du. t4Nnps d^Epicure , ^ feûtenoit que 
l'homme. le plus Iblidemcnt bon 8c vertueux » 
cftoitceluy qui fçavdît foulFrir & mépriicr les 
injures de la plus noble manière,-^ cch eft 
d'autant plits beau:» quelafeule lumière natu* 
relie lay avak découvert cette vérité 5 ' car tl eft 
aiféde juger qu'un hommcqui parloit ainfi ou 
temps des Dieux o'eâoît pas.capablede ces bai^ 
nés irréconciliables que rien ne peut borner. 
M^is de ffZQC ajoûta Arpaiie » n'allons pas ii 
loin ^ ) e ne vcus ai toert ni empoifonner perfon- 
nfe> je ne veux que hayr&méprifer je nelçay 
quique}eae puis nommer qui eft tort digne 
de haine 8c de mépris^ ne m'alle^ donc point 
jparler û ferieufement» 8c parlons de la haine 
comme s'il n'y avmt aoftrc raiibo à qui 
nous deuffions rendre compte de nos fentimeos. 
& jde nos aâions. Je le veux bien » dit^Myrime » 
mais (ëion cela taêâie ^ a^'avoâeres^vous pas que 
la haine agrandit les injures 8c diminue les fatis- 
faâtomqfo^oo offre d'^en ^ûre^je ravouëtdit Ar- 
paiie» 8c rien ne me fait plus de dépit qu'une 
bonne eaccufe de ceux qui m'ont déplûy&quand 
î'ây bien prouvéqu'ils ont tort • je croy que je 
fuis à demy vengée. Vous ne nierez pas non 
plus,reprit Clorelife, que vousne croyez formai*' 
fement le mal qu'on jrous dit de ceux que vous 
n'aimezpas. Uetl vray: repliguàvt'ellcen fou' 
^ riant» que je o^epo'Aïade allez facilement que 
ceux quiont eu tort envers moy peuvent faire 

^ ^ . beau* 
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Icpasmc troinper,Mais n*avez-vous pas remar- 

.qué«ditMeligeiiQ>qu;ilyad€i8 gcM ûnwUoaisit* 
qu'ils hayfTeot preiqués tous ceux qui font au 
deiTas d'eux , ou paf leur mérite , ou par leur, 
fbstone* ^ajicesgeos làvreprk Cl€cisiiede,oiit 
-plûtoft de i^cnvîc que de la haiue^- Je vous alTu- 
jre» répondit Myii&tCit«. qaexres deux Giio&$& 
.«rouMOt ibuMot fort <»iifonduiës l'iiae a¥cc 
:j['iautr^. Maisice qui fait iadi^icoltéde^'oppo- 
fer àiaiiaiiiei^ dtt Meligene } c'eft.qu'tUe M 
naift pas tout d'un coup comme la colère, el* 
le croUi: peu àpeu, 8c rarétneac eft-elle graui- 
' deon wi in&UQM:, Se c'eftxre qui fait qu'ayant 
^ris de profondes racines dans le coeur , fans 
«qu^^ «'en ioit aperçu, il eft difficile de 
l'en arracher. Mais de toutes les haines , pour- 
^ivit-il 9 haine fcciete déguifée par la dijÛfi* 
mulationeftla plas dM^neafe. En efifet » dit 
MyriatCj la haine cachée eil pour les lâcii es» 
les généreux ktndm»m4& la fottt édafie^ J'en 
convienSidit Cleomede,pourvû qu'on demeu- 
M.d'«accûrd que la haiue eft aujQ^ peu v^oiontaiie 
4)ttei'a9(loiir } ear on n'airoe^ninehay t pas qui' 
'X>nveut; de forte que cen'eft queTufagedela 

jb^tt^qi^^ion^itr^slcf* Maiâ^jepretenda» re- 
prît Meligcne , qu'on peut d'abord s'oppofer 
à l'amour auiU bien qu'a la haine , quoy que je 
ibis perTuadé qu'il y aun«Gatai» inftinâ plus 
puifl'ant qui nous porte plusà aimer que non 
rpasii haïr 5 Se il tautde ladiifereace entre l'a- 
ir.er0on ^ la haine \ car cejix .qui necpeuirept 

fouf- 
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roufirirrodeardesRofes les hayflèût ians s*eii 

pouvoir empêcher 5 itn'ais entre les hommei 
ceâ lataifoaqui doit leur donoer des motift 
& des bornes. Mais Q'avez;VOUs pas remar-i 
que » ditClorelii€ » que la haine entre les Da- 
mes» quialesfoiidemeiis les plus &iv6iis€ik 
''laplusdifficile à appaifèr. je comprends cela 
ailécneDCf^reprit Myriote» car c eft qu'elle naiil: 
dans mi e^ritdépraF^» qui lè£lchantâos Ai^ 
jet 1 ne peut pass'àppaifer par ration, v Comme 
}e fuis fort iincese» dit Arpafie^ l'avoue que 
jeconnoispluficur^Dâmcsqui le hay fient pour 
les plus bii&ai;|res ^^uiesdu monde» Mais, re- 
prit Cloreliie» )6 voudrois bien û;kfwc û les 
temmes font plusr fujetes à la haine que les 
bommes. Comme Tuiagele plus uoiveriel des 
honneftes gens eft de les reipefter , de Cleo^ 
inede» je croy qu'on ne leur en donne pas au- 
tant de grands fu)ets qu'aux hommes. Au eon^ 
traire, reprit Arpafic, Tinconftance 8c Tinfi* 
délité des hommes leur en donne davantage » 2c 
la bieniemcQ , ou là foiblefTe de leur &tt , q ut 
les empêchent deiè venger , augmente la haine 
dans leuf cœur, quoy qu'elle iafiè poartaot 
beaucoup moins d'éclat dans lcmonde,8c qu'eU 
le neioit pas fuivie de tant de funeftes évene- 
meas $ mais pour les petites haines qu^nai^Iènt 
de bagatelles , il y en a davantage parmy Its 
EMmes» IleAvray» dit Cloreli^e » mats elles 
naîifent 8c meurent auflî promptement que des 
niqucherons^n (Ldé. Cela eû fort joliment ex« 
primé» dit Arpafie»& je ne le cimtredis pas. Je 

\ . ' aoy 

# 

N 

Digitfeeci I 



1>eU Haine. 2^9 
MSrojr tiAmr>t iâjoât»- t'eUe » pour cilre fiocrm ; 

que comme il y a quclqucstois des gens qu'«a 
'aime » on ^ne fçait pourquojr, oo paat ata^fli 
^voir je ne fçay qu'elles haines dom on ne peut 
ircn(^rcraifon Mais ces fortes de haines, reprit 
Meligene » fcrat pour l'ordinaire de ces fortes ^ 
^*a^er(ions naturellestComme on en voit paricy 
certaios Animaux ^ car parm v txxx la liaiiie qui 
<a une caufe>.tie dure famais long temps t cUc 
*ce{Iea?eccequi lafaitnaiilre» £c l'amour ou la 
4aim. ou la crainte d'eftre détruits, ne font 
point naître dans leur cnur de ces haines qui ic 
perpétuent quelquesfois dans les familles, 2c 
^ui s'y cûo&rvent de génération en genefatioa 
»avcc une animofité brutale. Mais ne voyez* vous 
^as,dit Cleomede, au'il y a des peuples qui s en- 
tre!^ hayifeot. Voustaitesbiesyreprit Meligene» 
de dire des peuples » car les honneftes gens de 
ces Nationslà n'ont pas l'injuftice^ la foibleflè 
de hayr des hommes, iimplement parce qu'ils 
. ^nt étrangers. Mais ce^ui m'épouvante > ajou-. 
Meligene» eft de^voiir d«Bsl'Hiftoiret>des , 
peuples aymer ou hayr fans fujet , 3c fe laifTec 
«émouvoir ou appaifer par les Chefs de faâiofliSt , 
qui fe fervent de leur amour ou de leur haine» 
ielon leur iAtere(l£cleur ambition. 11 cd vray,dic 
Cleomede » q ue )e me fuis trou védans na pre- 
mière jeuneiTe en une fcdition en pays étranger 
«qui fut f ortiri ve, & f of t allumëe,où je puis affu- 
rer qu'il n'y avoit pas quatre Iwm mes en toute 
cette mailtitude pleine de rage. 6c de fureur , qui 
«uilent celu/ qu'ils hay Hoient^ ny qui fceu^*- 
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trop de foin (f entretenir le refpeél .dans le cœur 
des iujcts I ioit pour leur Prioce 6 c'câ une à^k)- 

uociUpubHque, oupourlcf^Magî^racsearii- 
jie€c ea f aotfe tbrte^eCimvMHaœeM: car à 
proprement parler h haine eft la fource Jesrc:- 
(iri»kcs« lies gacires» Ac des^revolutions fubiies 
ritfsfiftac»- Tb9t£e que arcintidiccseftadtsiiiai- 
ble» duMyriote» mais ce qui m'irrite encore 
bmoMipratttM laJuûoet x:'£ll<ierair qu'il y 
a des pères & dca mères ^ui haïiTent 1 ursen- 
igans^ }e im& toctemear peiiaadée q^ie quaod 
tiii<ffleleaciv&ramiffoia^ix)it) ii<imii;la8.piain' 
drr* les corriger , & même i es punir fagcmcnt 
;&ifasiDiarfQii}Mr&i i£c)nroii«0au(iiq<âeies 
îMêans, quelque traitement rigoureux qu'ils 
xecoivent dciears pères, oedes daiMtats Cioa plus 
lauaats iMtir >6c qu^lsidoiraMtoo^uniet teife* 
jâer. Cependant , pourfui vit elle , on voit tous 
ika)iiursî|uela iiaioe ét^uife cous les lent i mens 
de la nature ) de rhonneori -âLidrlafleligiGu 
•daiis« des coeurs maifâîtSf En vérité interrompit 
Aifolie» Toila d&fmiblespenifwesdeiahai* 
ne, & je ne prétends pas authorifer celles là» 
Ce je penfe qu'il i^aut mieux nous en tenir i la 
queftioDdcrAfDydeMjrriote, 8c kdâbr ià«tou - 
tes ces grandes haines qui ibot û injuûlisfic^ iî 
fuoeftoa dans leuffs fuites. Vcos^me pqmi tttrex 
^CQjpeaupargyaot^ dit Mel^gene, dodireLar* 
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dinient après un grand PhilofojpAïc , qu'il n*ab^ 
partient pas à Thomme*, qui peut mourir à 
]es momens, d'entreprendre d^avoîr une haine 
immortelle,s'il faut ainiiuire,puirquc, comnic 
on 1 *a déjà di t , il s'en trou ve de fi i rreconci 1 là- 
bles, qu'ils la fontdurer audelà du tombeau, 
comme Philante dont nous avons IûrBi|[loir)e^ 
Vous dires ce qu*il vous plaira , reprit Cleomç- 
de, mais un homme qui pafîcroitfoujtc fa v^e 
fôns rien hây r la pafleroifc aufli fans rien aliter» 
Se neferpit qu'un indolent, qui refîembleroic 
plus a une (latuè qu'à un honneile^faotBme. Et . 
je vous aflure à mon tdur,reprît Myrinte,quMn 
homme qui employé laplufpart de fa vie àhair» 
reflemrble plus i un farieûx qu'à iin lidmm'é (a- 
ge. Vous avez raifon , reprit Meliijene, fur 
tout (i ia haine fuccede à l'amour j car puifqUe 
U l^lle Arpafie Veut que nous contetiticAs la 
Maiftre de cette aimable maifon , j'avance , fans 
craindre de me tromper , que comihè l'amOuf^ 
quand elle eft violente,alterc toujours un peu U 
riiiwi jz la haine qui naid d'une paHlon tottte(|e 
feu « & quttrouVe la ratfoo de celuy q ut ett tiï . 
pQfledé affoiblie , s'en rend plus facilement fa 
inâiftrefie abfolùë « & fe fent de la violence de 
Tamour, & du dérèglement de la raifon^Sc c'ejH: 
i^ns doute cela qui luy fait produire des évene- 
ffiébs plusfîineftes. Ce que voiis dîtés eft fo^C 
bien dit , reprit Arpalîe 5 mais je fbûtienis pour- 
rait gue la haine qui fuccede à r^mitié dont la 
eauie eft j ufte,8c dont'Ie m onde iT connoiftande 
s'aliume plus virement $ car tous vos amis blâ 
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jaaixméttt, eniieiny t 8c irons irritent en ^roQS 

raportantcent chofcs vraycs ou fauflfcs qui ai- 
jrificot refprit (ie ceiiiy qui hayc ; de forte que 
[«tenant tout fier dece que le public dit qu'il 
a raifon^ il s'abo ndoaoç à la haine» il en parle in- 
•eflamment » fx. peas'eniaut q u'il ne s'en looë 
\& qu'il ne s'en pare, & cela n'arrive pas tout à 
faitainAaTamouri car an craintdc bleilcr la 
\ réputation des Datnj!s , qu cle.cau(èr des quercN 
les &: des combats, & l'oo peut dîrc cn gênerai 
' .^u'on n'irrite pas autant ceux dont la haine a 
luccedeà l'amour, que ceux dont elle a étouCFé 
JL'anaitié* Je vQusaflureireprit Clorelifeyquece' 
lan'a p^iot de règle certaine , 8c que la haine de 
■ cjuelque manière qu'elle naifleell fort daogs:- 
^jreofi:. Xietemperaaapnt>ditCleomede»y con^ 
tribuë beaucoup , 8c comme on wxt des A« 
mans mélancoliques , Se des Amaus iroids ^ 
|>are0êuxi on voit aufli des gens dont la haine 
eftmornèScfans aâion» Scquiferongent euy- 
imépes fans ofer la faire paroiftre. Pour prott* 
' ver , dit Myrtnte, quele.temperament contri- 
bue au caractère de la haine dont on edfuice^- 
tible» il faut remarquer qu'on hayt pluaaiie* 
' ment ceux i^uî font d'une humeur oppofée à la 
Doftre. En effet, dit Mdigepc , un homme fça* 
yant e^ tout dilpofé à hayr un ignorant» £t un 
. jbrave uji poltron. Le mot de Haine, reprit Ar- 
.^pafie» poMrexphmerce^uevous voulez cUre 
^.eft trop fort , cel uy de mépris ou d'aver^Ton cft 
.'plus juile. Mais encore , ajoûta-t'elle»^ iau« 
lîiroit- il laijOfer qnci c^ue chc^fe d'écrit pour celuy 



^ a fait la queâtoii. Comnient V€«tc«^ll9« 

faire cela, reprit Myrinte,puifque nous ne lom*-' 
mes tombez' d'aci ord de quoy que ce loir : Ër 
la haine cft fi djfcordante, pdurfuivit^cUc cnv 
riant, qu'on ne peut coiivcnir de rien quiait^ 
rapon i «Ue i cepeâdalit jfè decidcfois vc^oi»^ 
tiers la quéftion pir ces deux V^rs ; ' ^ 

Qjntônque peur hait €tqk'il 4 i/c» aimii 
dm jamais tfite ejlimi. " 

En effet , poui fûivit elle , nVft ce pay a/Tte* 
d'pPtcîion amour, ouionamitiét fansfubilt* 
tuer la baîneà leur place , Se \c mépris lie venge 
t'.il par affczi^ncceui bien tait,, Ah !• Myrinte 
rieprrii Arpaûerpour v«us rendre Vers pottt Vcr«à* 
je ne puis m'cmpefcher de m'éciicr ; 

^h^l ifH^M eft nt^htureHX^ ^ digne de pitU % , 
Q^and la Hainc^ fxiccede a la iendre amiié > 
£^^^'on je voii yW de /è foyrmfmrg * 
Et ^ d*accufer Jon choix ^ d^nne im^ruimt tif^ 
ifenH: 

Ce Sentiment M tOi f^ft jufle ^ dit Clèreli^*? 

j!en conviens, reprit CIcomedc, quoy quejc- 
iw puide m'empécher de repondre. 
MdispiHS à plaindre etKor efl un cœur âmoureM r 
fiMÎ gerd tous Us^ ptaifirs qiâ U- undoUm btlh 
reuxi. 

Car e n rompant les nœuds d'une ft doHce chaîne » 
JJ" excès de jon autour » /ait V excès de fa haine* 
Pour mo)t, dit Cloreliiè» qui ne fçais poîM 
rimer, il faui que je me contente de vousloiier 
OHk Pxofe i . mai^ je luis d'avis qfxc nous lailiîonft' 



Mi: 



^ tous CCS j^IU Vers écrits delà main dtspèffom 
ses qai IfS QiM:.faits,8c VAmy de Myriote fe raiv* 
géra au fentimcnc qu'il luy plaira; cch fut ap- . 
prouvé de la coooipi^ieîles Vers furent écrits » 
le encbtâètt dMs ua fttitdykùùn fort court te 
fortjoly, que Meligcne fit; après quoy cette 
compagnie fut.fe promener dans le jar^Ui» 6c 
jpafla le refte du jour eofemble fort agréable-* 
* ment, fie Ton peut même dire que Tentretica 
de la Haineauemeota encore leur eitime & leur 



LA ÔISGRETION. 



«^tàralèàtinèdeiès Amies af^pdlétOran^ 

JL te, qu'elle eftoit allée vifiter, & qu'elle 
trbuv'à avéç trbts de fts Amis , jefuisfilaf&de 
trouver des indifcreîs & des indifcrctcs par le 
monde,que jerutsrefoluëàradvenirde choifîr , 
h Difcretion fïbur fna vertu favorite. Mais la 
dïfcretion , reprit Orantc , n eft pas propremen t 
upe vertu I ce n'eft qu'une bonne quàlité. je 
voU5ai!hf^> fcff>1iquàPaliais , qtieUekadedrf- 
crerion éft îlnecefiaire Se û rare , que îe la veux | 
érigifr eùTertUtBc par fconfèquentTindifcretioti 
' €ù vice , & je ne croîs pas avoir tort , puiA 
4ue ri^^Q ne trouble taat la douceur de la 





inis» en adreilant la 
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iacieré t ne Lldl^ davantage la bien£eai)r- 
re £c la véritable polueffî: que rindifcmiosu 
'Pour moy , dit Alcipe , j'avoue ingénu- . 
mçpt ^aad je cauamençay d'eocrer daas^. 

momie, je fus fris de deux ans ailes in* , 
décret ^ 6c que je ^ue me carugeay qu'en ^ 
trouvant eocore des geus plus ifi4iicrets que 
moy , &: cclafakqttejenie range fans peine au 
ieaumcntdelajbelle PaliftiSt Nofi nonAicipe»^ 
rep(ic*Hl0f vous n'avez jamais eftéiodifcrèta,' ^ 
& vous n'clliez afTurément qu'un peu empref- . 

féfi & un peu é^our di.9 cofiuiie k font jtrduMÎ^ 
relent la plufpart dc^ jeunes gens qui ont de* 
refprity fans oulle expérience du monde»' 
ç^if^on afeaudoom trop toft à leur propre coflN 
duite: mais U véritable indifcretion a fa four- 
ce dans 4a teAe de ceux qui eo, ioiit,ca|^9t^es î ^ 
En effet , pourfuiv it elle. I! y a des indifcret» 
d<i tpu&ag^t^ de chutes tondit k>n$t |c par des. 
Cbtt£es|tout(»'diâer4i^tcaicar rindifcreti^mi'e^ 
q u-elquef-ois eau fée que parce que l'indifcret a 
de jugement, & quelquctbîs auiS par U ^ 
propre malfgBfté. Cependant, reprît Meliçra- 
tc^il iie le ^aut jamais cilre, puif^ue k difcreÛQA. 
ctt ivp«5ffl&irç à tout , & que Aq» cik :«fiB»i 
pejtit pas içavoir vivre. Degrace^ dit Erafte ea. 
foVfi^Pt f^j^ppi^oez-moy hi^o^precifémett cor 
que cVftHt|4e cett^edM'cisetioo que la belle Palinia 
veut (ériger eu vertu , parce que peut-eÛrc Tay • 
je fam nb 'en ^rcévoîjr t gc peut efire aufli fttis<9. 
jentiindifcrerlansque je lefçache. Vousditeft. . 
cela en raillant ^ rçpit Pali^is» ^uoy <)tt'U 

L 4. ne 

* » 
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1^6 . DtU Difcrcîion. ^ 

Befoit pas impoffiblc d'cftre quelqucfDÎs^îhdîlT 
cret fans }e fçivoir , paifque ce ne font pas feu- 
IcmfBttei ét«l»dtsiiiiis jugeoDeot qui font io^ 
df'fcrets, ny ceux qui ont delà malignité, 8c 
^ne ces refireurs eteracls qui ne font iaimisoù^ 
on }tfs voit » £c qui penfènt beaucoup plus â ce 
qu'ils ne royent pas i]u'^ ce qu'ils voyent» 
ptavenc eftre iodiicretemeût incttilt» ficdtre^ 
même des chofes indifcrctcs en rêvant. Ce ne 





w 







cmt , ajofttt t'eUe , quoy qtt^ilsfoietit toujdiif s* 
incommodes) car enfin il neiàut pas aller voir 
tegeos paiiry férev » ny pour direrien qui leur 
déplaifc. Il me fcmblc, repHt Mclicrate, qu'u- 
ne des chofes qui ren i riadifcrecion laplua^ 

f comme on 
dit, on ne la connoit pas ordinarremcnt en foy • 
même» commeon y^omioit tes autres defkucs* 
Par exefhpleipourfuivit il, on connoît qu'on efr 
)aloux» qu'oaeft colère, maisen ne connaît pas 
à*ofl eft indifcret 9 puiîque pour lecomiottreilx 
audroit avoir du jugement, & que les grands- 
iadîfcrets if ea ont poiott 8e ilfncconDoiiTenr 
leur indifcretion que parce que ceux à qui elle* 
t'ÉdreiTe les en tout quelquefois bien apercevoir * 
Mmi de grâce*» dit Orahte à Palinia 9 éitei*< 
nous precifëmentre que c'cft que cette difcre* 
tioa dont vous parlez» & û c'tft un îodiicret' 
2c ou un^ indiicretequi vous ont donné aujour- 
d'huy un incarnat fi vif qui femelle à h blan- 
cheur de voftre teint. Je vQUsaiIure»reprir«dle» 
9ue je hais l^indifcrction par toui où jcla reraar-^ 
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t>'eU Difcrtnàh: , 

mds ' ) Hnroitëray- ^ ingeou mênt' «pk'iBi ' 
Amy indifcrct m'a mile au)ourd*huy ea co-- 
1ère contre tai^ Je$ jndifcre(r du .moiidi^ 
Quand ce feroitiffi Amant , répliqua OrfirtC^ 
voys Q en pouirkz pas dire davantage. J'ettiii^ 
nn& bien mot m, f rprit PatinisyCar le tftéprimtft 
vengerôir ailemcnrr puilqueje méprifc roèmc 
Jes Àman$;fa.QseIke iûdiicrets i-mats rindifcre* 
tioQ d'uift Afnjr- dost |>our Pamour defoy iiyé- 
me on ne fe veut pas venger ,eft bien plus rude 
àffoaffrir. De grtfce^iJit Orantetdîtes'nous cet* 
te^indifcretion qui vous fdebe, 11 faut biat- 
c|ue4^ vous ladiie, reprit-elle^ puifque twt 
le mofide la f^attrar au pr^n^ier jod^ , & il vaut- 
mieux qcej-,' vous la conte que de vous la lail- 
ier apprendre parti^autre»; Maië ce fera à coq# 
dit ion que voua nnr'aidere/. après cela à deteitor 
lo indiicrets & l'iodifcrction. Gomnrïe la cole- 
.re f reprit Offante» ne fait que vous embellir « i8c> 
vous donner encore plus d'elprit, je fuis pcrfua* 
àçc que toute la compagnie s^eogagera fms pci^ 
flfe à fecou.fer voftte indignation* N'en doutes^;* 
pas , répliqua Alcipe, 6c je reponds de Melicra- 
tCfSc d'Ëraile. CelaeâantaiuiV» replic^uaPalU' 
iris , )e vais vous feindre mon indiscret aveclfa*' 
couleurs qu'il mérite. Vous çopnoiiTeztou^CU* 
m2nte,pourfui V tt- ellfyou pour n^ieux dire voua** 
n'en connoiflez prefqu-e que le nom &lc viiâg^i 
car a fon air froid £c r^Lt^rvép à iès m aoierta 
precieufes : on ne le pienrdroit pas pour it^i îo^ 
difcrer 5 cependant je vous défie d'e^^cufer Ion 

. indifcretioxi» - Je tirusfa connoiâ^in^ t ^ ajouta* 
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iOi^d^y. d'un frère que î'&y que Vous C^^vet 
^teiiftt)itirfVtb|Nisicy; il* m'écrivît par luy il 

• yafixmois, & me pria de le regarder comme 
«-un de £cs plus immics Amis % âc de luy don- 

^iidl'^tbom mes ci»tifioi&iices : )€ le fi« » £c 

* TOUS fçavez que lur ce foudcBient je vous en 
'if ëit beaucoup de Uea j voos^ a'igoorez 

pas iîon plus que mon frcre a eu le maîheur 
d'aimer une coquette , &c que pour s'en dé- 
fettrr^tifirr l'eiprit il s'eft éloigné, 8c que com- 
me il ell ailes bonnede hommepouroe crou- 
ler pas mauvftf» qu'on fafle ce qu'on poinr 
' pour le guérir d'une paflîon indigne de luyi. 
cjuând je luy écris ie luy mande quelque^ 
fek ies'i'ojitS' de Mtie qu'il oeveutlc ne doit 
plus aimer j mais les lettres qu'il m*e'crit pai- 
ent pàr les mains <k Climance* mes répoa« 
fesy pafleDtaufli, te par malheur en écrivant 
avant-hier à monfreieune lettre fort badinef* 



■ 









lîierescoquctre'rièisde Melicejquc vousconnoif-^ ' 
^§elz t09f$ f je me trompay à ta ibicri ption t &c je 
iuy adrelTay la lettre que je dellinois à mon firc- 

re, Se à mon frère celle qui eiloic pour Climan* 
^te^Tèut autre qué luy s'apemevaàt de cette mé- 

prifehie l'auroitra portée, ou recachetée bien 
^proprement pour Tenvoyer à mon frçre^ mais 
^ Dién It>in 4e tth i comitae il la trouva fort plai- 
*^<|ntc , & que' par malheur il a un autre Amy ; 
'amoùreux de la même coquette, qu'il voU* 
'ildroirbièn guérir dexettepaffîon , il luy montra ; 

«aktîre.lepriant de u^eurku dire ; iViaisc^m* 

. I 

Digitized by Goo'^ll: 
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Aiecet Amaateftplirs ém^ureax 6c fùtÀM kè^ 
ge quemon frere y îl s'en alla ti'ouvcr la coquet> 
te. pourjuy faire mi Ile reproches '9 Se en ua 
^ot il tuy fit la cotrfidéiice tttxittt èt ma Icf* * 
tre ; de forte que cette folTe eft déchaînée con- 
tre moy d'une terrible manière & comme 
CIimabttnïfçu?éckt qu'eriefaifôit . »%^ëî« 
îè menfongc à l'artifice&à Tinidifcretion, 8C 
tti'eftvenudire^'ileftotfàiidefèf^ d'avant . 
perdu le paquet que je luy adreflois qui avoit 
éftécrouvé par quelqu'uoqui en avoit m^i^Mp \ 
Se qa'ane de tîAes lettres eéuroirpar le mM- 
de 5 carj'ouhliors de vous dire qu'il fè lalaillà 
prendre par fon Ainy. Cependantila eU'la hM^ 
diefir^deme fourenir quejedtivôisf luy pardooH 
'tier une faute quigueriflbit un fort honoeiie 
iiômhie d'une grande fbibfdScît&^roiis poureft 
"jxiger q be je n'ay pas reçu fes excufes. Vous a vea 
j^aiibn , dit Osante âc cette iadifcretion tftao* 
xôntpaenée tfctant d^irnprotféhce qu'on net» 
peutexca fer. Ce qui m'ed fâcbe encorc,dit Pa- 
iinis r lî'eftque mon frcre croira peur^wqw 
^j'ay pirtà cet éclat y car encore qu*il mépriftf 
p'efenremencceJlequ'il aaimi^e,il ne voudrok 
•pà% luy fetreuneîhfuîte,*elhntperfuàdéquuiî 
^honrtelcc homme doit toujours , pour fa propre 
;j*!dife,- nefaJrenuHein)urc}à*ttnéDamc: Aî« 
^'dez^^ moy donc,ajoûia Palinî^',à décrier les indi- 
"ifcrers , & à liuicr la vcricabic difcrerion. Ufaut 
•pôoi^ceîa, re'prît 6raii*e , qûcvoûs'mHis ia* 
^iafîi' ^bien connoître en elle même , puis qu'il 

^iie ma paroift* pas qu'aile Mt aa{& facUe à ilé- 
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i^5cr DeUDifcrcim: 

inefler que beaucoup d'autrçs qwalitcîC^ Paj** 
exemple » puurfuivir-elle, la colcre» comme ia^ 
•ëitMelicrate,.eft aiféeà deftingûer* Vous a« 

vez raifon, reprit Palinis.car les yeux la voyent^ 

iiîearoufeiitymai^J^ connoiflaoccd^ la^iilcreT 
tîaa n'appartient qu'a la raifon toute feule» Se 
ieUctft|St'i| faut ain(^ dire^Iccbef d'o&uvre du jUf 
^ixiust Ëlicfait tout le repos des familles^ 
-quand elle s'y trouve, & la divifion quand elle 
:Jiy cft pas. Ce n'ett paa mêoijC aiTezi ajouta Pa- 
lliais , d'avoir de la <)îicretion parraport à nous-- 
4nême|llcn faut avoir pour nos Amis , quand" 
nâm VOjQpns quUjseq<aianqueni» il faut fçavoir 
taire ce qu'ils ne nous prient p^s de ne dire poinc,. 
i^uaad nous coonoiffons q^e leur intereft œ 
^eut pas qa'on le publie. Ah ireprit Oraote.en' 
ibûrianti vous porte?, ladiicretion bien loin. Se 
>'U co.£àlGit avoir pour tout le monde oa feroic^ 
kien occupé» Je p^nre,interrocnpii Alcîpe,vous> 
vavoir déjà dit qu'ileafautavoiràtout>puifqu'à^ 
Ifarler éouitablement la jufte diicretion eil » s'il^ 
faut ainn dire, Tame de la pplitefTe , Se c'eft 
elle proprement qui fait q)i*onna»parIe jamais' 
^tourdiment y & quidonoede jiiftes boraesa 
.toutes chofes. EnefFet , xlit Palinis^ quoy que la 
jQuriôfitéXoit âiTez naturelle » St qu'il y ait tou^ 
.jours quelque plaifîr à aprende ce qu'où ne fçait 
.fioint lia diicretion veut qu on n'écoute jamais 
^ qu'on ne nous dit pas > .rien 'n!eftant pliisri*- 
dicule que ces gens qui prêtent Toreillc avec 
^une attention qui lestaitreflembler idc5 Sta- 
W^j£9H?5«^Ottttr dcS'jpe^^ qui parlent 

; ' bas/ 
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Ijc lU Difcrctiofi. . V^V \ 

lïûs 5c liansTexaftedifcretionilncfaut pasmé-i j 
Dfie tcnîoi^ncr f^av.oir ce qu'on ne veut pas que I 
nous Içachions. J'avoue» dit Orante , que je ne • ' 
fuis pas tout à fait fi fcrupulcufe , & que lorft » ' 

que l'ans chercher à écoûter j'entends parler des^ i 
gens auprès de moy, je ne me retire pa5,8c j'en* * ^ ' 
tends paiiiblenienbce qu'ils difv/nt, Maisy a-t*if' , 
rien de plus incommode , . dit Mclîcrate , qu'ùii • 
Amy indjlcret , qui veut à quelque prix que ce 
foitlçavoir ce qu'il connoît bien qu'on ne luy 
veutpasdirej car je^luppofe qu'on a plufieurA 
A mis qu'on eftime & qu'on aime , à qui on ne 
montre p^s tout le fonds de fon cœur,puirqu'on ' ! 

ne peut avoir qu'unAmy.pour qui on n'aicnuU . 

* lcrefcrveiScq.uandoo n cil pas cetAmy unique-, 
Jliaut le contenter de h part que nos amis nous • 
- , donnent en leur confiance, & ne vouloit pas ar* • 

.racher un fccretq^'on ne nous veut pasdire.Cc- / i 
la cft fort bien dit , reprirPalinis. Nediroit-on 
'pas,ajoûtàt'clIe,à'Voir ces amis curieufementin- 

.difcrets, qu'il veulent pénétrer jufques au fonds • j 
' du cœur de ceux à qui ils parlent j ils regardent ' 

..attentivement pour voir u. par qgelquc chan- 
gement de viftge ils ne découvriront pointée ^ 
qu'on ne leur dit pas, Et quelquefois, ajouta Me- 

.licrate.ccs cxcroqùeursdefecrets font auCG im- 
portuns que desexcroqueurs d'argct,p.uis qu'ils- 
re les veulent fçavoir que pouf les publier par 
. tout,eftant certain que pour Tordinaire les indi- 
' fcrets parlent toujours trop.lleft vray,repritPa- 
' linis,que le Clencc fuit la difcretion,& que c'eft 
elle qui bannit lopiniâtreté des difjputcs dar s.la 
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converfetîon, ne trouvant pas mauvais que cha-* 
cunfoûtieane fon fentiment faas aigreur, 8c 
c^ft proprement ta dilcretimvqtti ftin la Haï loir 
des_humcurs^les plus drflcmblables, parce que k 
inodeilie Se la coi&|riaî£intee la iiriveat to/^ 
jours, & que la témérité 8c rîàfolence fiiîveat 
fbuvent l'indifcretion. C'eft pour cela» ajoû ta- 
Veltè; qnit k di&rtticAifft efnvch^ plus oeceflai* 
re à la Cour qu'en nul autre lieus & que Ton ne 
peut edre habile Caurtiian fansicette vertu . Je 
^enfoispbumtit» dit Brade, que Thabitité d'un» 
Courtifan confiftoitf à tout fçavoir & à tout pe- 
tietrér. J'en ccmvteiis^ cHt Meli)cTat»;im!S à tout 
fçavoir par habilité; Se ndn pas-par une curfolîté' 
icdifcrete y Se la fcience des égards ii neceiTat* 
Te, priîici|^iefllettt à faCotrfi elb ^j^qbe îa 
même chofc que la difcretioq. Il faut, fi fairfc 
& peiityfie déplaire à perfonrtie » âsnger toujouifs 
^exaAement à ce qu'on fait , à ce qu'on dit , 
vivre avec, lis geos de partis^ di^h^rensfansett^ 
^rehdrer ^ & ft cotidaire de tclfc forte qtie cw 
rapporteurs éternels dont on trbuve dans tou- 
tes les Cours , ne puijQTeitt ^us nuire ; tout 
cela (uii ftri àcftre bon CourtîAn ne fe peut 
^faire fans difcrction. Maïs ne trouvez vous pas t 
dit Palittfs qtic fc$ plaîftns^ de profnflon fortf 
toujours plus indifcréts que les autres. Il n'en 
iaut pas douter, (iit Alcipe, car on ne choi- 
tvctnt pas la *prbf êffimi de plàîlant fi on avoh" 
du jugement. En eftct , pàurfuivit-il , les- 
rplaiùns ne t>cUï^ent jatftâï^ fe rclbudre -à 
*]pefdrc l*o4ctiÛ0a de dite uttegluranteries 6c 
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quoy que la difci etion vciiille qu'on ne ])ar«> 
liejâmais èes défauts d'auiruy en pjrefence de 
ceux qui en ont de lemblables , \h fe mo^ 
quent de cette juite difcrccioo % & aîmeat 
jftiieux olfen&rcrtidleœent qiîelqueperibnne 
<de mérite, que de manquer à en faire rire plu« 
figura q^ui^ n'en ont quelquefois guère ^ & )e 
cohnois même des indifcrets affcz étourdie 
pour blâmer en zutxwf x^e qu'on peut leur re- 
f renrher en eui- mêmes » ce q^ eft la plusim» 
pertinente indifcrerion du monde. D'oùpen- 
ièz; voua^ajoûta-t'iltque vienne Tiniblentecoah 
tiime^quf s'e&kirrodûit^fttr-louc de faire dea 
Cbanfons fatj^riques contre tout le. monde 9 fi; 
«en'eft de Findticredoci. j&oQiMCfdit Melkratei. 
ne m'eftonner©is-)e pas tant de ceux qui les 
font» qui pour Tordinaire font fous ou mé- 
chants, que du grand Bombre de^eeus qui lea- 
font courir » £c qui en ont toujours leurs po^ 
^hea plaincsi carrciaâe dtfcrétkm ne monfooitr 
•pas cela, & je fuis afluré qu'une Dame dont cti! ' 
déchire la réputation dans dea Ckanibna'^ sle 
f^ait pas bcrn gré à ceux^t- vontde maîibn en* 
maifon pour en donner des copies^ on voit mê- 
me fouvcnt qnecesChanfoifôen paffanr de mm» 
. en main croiflcnt, & qu'on y ajoute de nou- 
. veaux couplets» Mais, rcprirfAJcipc ^ 
gens qui fe font un mérité de i^voir tç^es 
les nouvelles, 8c qui vont lès répandant avec 
autant de dcligeoce que s'il jr avbit k^worsi^ 
d'honneur à acquérir pour eux. Icfonî quelque-. 

f^is Ibrt indifcretemcAt j & nous voyons tous 
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4 JL>ifcreiic il. 

lès joars quHl accompagnent lesnoavelfes qà'i?i " 
publient de mille faux railonncmeos de politir 
^ptefor tous* les fecrets * de 1 Ë;lbic\ ij^'its ne 
peuvent jamais fçavoîr. N^avez vous pas vu 
0acorei dit Palinis^ de ces indiixrets qui inter- 
rompent éfourdiment <)tieic(u*un lariq^'H a 
commenféde £aireunrecic>c6c qui ' racouteoc 
ét tmers de que iceluy qtt'fl$^t>m interrompu 
fçait beaucoup mieux qu*eux. 11 arrive enco» 
re fort fouvent» dk Atcipey -quiin inctiicret 
je met de fon authorieeëe tomes *kft par ties* 
dont on parleea faprefcncc, quoj qu'on ne 
leifttQiUepasi' car' pour TardÎMire un verita* 
ble indiflret va par tout où Voit ne le demati^ 
de points Pour mo]r » dk Orante» j'en con- 
fioss;yn^qac me & une fi bngue vifiie il y 
•a trois jours , que j'en pcnfa/ mourir d'ennuyé 
Je lujr âs entendre que j 'atrendois des gens d'af* 
faires , Hmedit qn'il^s'en îroit*quand ils vien- 
droient; je me plaigaisxl'avotrmal à h téte^ce**' 
.la n'y fii rien }»tecoinme il a la voix aAèz bel- 
le , il m'offrit de chanter fans me donner la pci- 
• ne de lent retenir. Jeluy disen fuite <}u'il faloit 
- ^n'tl roc pçrmk d'écrire imc lettre prefiee, îl 
me répliqua qu'il alloit prendre un livie qui 
eftoitfnr ma table » il le prîi&-iè mit^à lire* 
J -écrivis en clfctaflez longtemps, pcnfanr qu'il ^ 
' a'^n iroitj de forte que m'impatientant de voir 
que tout cela ne le cbafibit point , je regarda/ 
l'heure qu'il eftoit à mamomrc , 8c je dis que 
puifqucN^iesgeus qiw j'atrendois pour une af- 
taire^iie^fcnoicat pas , il faloit que j!allafre 

' 7 les' 
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ftf chercher. Alors il quitta le Livre qu'iP 
a^oit pris, 8c ditqo'it turoicdonc l^fioflfieQr' 
de me mettre à mon carrofle, & il falut cf&- 
â!ivemeflt qac ^ fortifie pour me défaire àtf^^ 
cet importun indifcret. Mais pourqnoy > dir 
Melicratcne parloas» nous pas contre lésAmaos' • 
méXuetïïh C^^OL ftabt , répoodit Paliois , qae; 
toutes les Dames q u i onr la roiblefTe d'avoi r bc- 
foio <ie la di fcrct ioirdelears Amans ne meritene* 
piiirropqu'oAjMrefigé, 86 que d^aillcjurs cette ^ 
forte d indifcrction- cil 11 fort décriée parmy 
toi» les-honoeftits getis ,q a'il ti'eft pas oeodSiirr • 
d*cn parler 5 car lafotte vanité d'un Amant le* • 
iteshonoore autant qae fa Maitrefiè« Mais ces^ 
indifcrers qui ouvrent t<mte5 les lettres que le 
littfàrd fait pailèr par leurs mains» & qui a* 
prâ( les avoir ouvertes ne peoiieat a^m{^her 
de révéler ce qu'ils y ont trouvé,font tout à faîr 
fous & tndifcréts^ fie quciquechoiè de pisicilaat^^ 
emiEite que tes lettres doivtnr eftro inkrf^aUci»^ < 
J'ay uncConvcrfaiion furreTujct là , ajouta- 
t'eile , qui quof qu^'elle ne ibit pas nouvelle 
doit fc renouvel 1er de tem ps en temps ^ & je la 
montrer^/ à la compagnie un autre jour, ne 
«milatrrpasnmMii^rrefterà cette iodilbetioa'.' 
en particulier, que jene parie deplufîcursau-j^ 
tresr'ic fur tout decebe qui^faiflegerement coa^*^ 
fier ao papier^ei^oisrqtiM14iii^itmAiiieM^^^^ 
penfer point : A uûi pourne m'expofer jamais 
à me repeoiir d'à voiréerit» je me porfiude t ou* 
jours que j'écrisao public , fi ce n*eft encasd'af^' 
f^ir e. oùilfaut réppudr epi^ ûti vem<:ût«ôc je fon gej. 
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feaJeme«tà écrire de fa^&a^ueje ae)mii2^ j^^ 
- nittttâfebiiQMe.de ce c)ue j'aurayécrk* Ce« 
la cft trcsfage, Dit Mclicrate, ca.r il nehut 
iiOR ptlm^âce4odiiff»l contre ^r^^ même, ()ue 
coAjbre kft Mtree i (|juoy qu'i Uaille eftte «lîia'et , 
avçc tout monde. En eflet i ç^cllprecilémenff 
. ce»eboflM de ioiiable quâlké , c^ï hit^'9Xk 
parle à ceux qu'on entretient non feulement 
leion leur Fans: , maii félon leur âge ., leur - 
proiefltM i 8b leur biittieiir % te même feloa 1 
tendue de Icar efprit. Ce que vous ditescit, 
fort* hmi dkr re^k Orafit«> J^ra cMvicMf 
ajoutu Erafte cnriant , mais 11 l'on eft rêveur , 

corn me ta betie Paiiais la'a fait eotendre <|Me je , 
leifa ts^qiieI<)tiefofs , cm «e peut paa longei^ à ttfiit 

déchoies. iJ'eft pourceUt répliqua Paliniseo^ 
ïxzskt aaffi i «|u'il f Aut ixioioaréver t. & ii ne faut 
pas même abufer de ce que Melicrate vient de 
diiey puUqu<3 la véritable difcretîon ne permet 
paa «y d'abord iparbude Vcl^ste de firi*-^ 
vrc3 àceux qui en font^ ce]a leur deplait mot- 
tcUemene» ibL il ne faut pas* même {^rkr tOt^ 
jourade Peinture, de Mufîque, & d'ArchiÇc- 
âui*e,àceux qui.f$ ioût noblement dilliagueft- 
paiî iCfdbetiitf^^ .comfliei'îk.ne poayjote.M, 
jamais parlerd'aurre ch'&fcirMais neçdnnbifloa^ 

vW iffif fi ^ i^^lictâte ^ 4e cea radifccÀts e 

proMeilrs de bivres , de carroffes < 8e'^ toutes 
chofesv qii^'onnc coiinoît prefq ue point Joii t le* 
monde en*tem)f>k» reprit Aldpe,^ & onde ce» 
ifidi^retSv là m emporta un jour prefqucmal- 

gré moy Uvreaflea rare , ^ aieijalia à r Ar- . 
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méetroîs jours après fan$ rûe le rendre, 8c com- 
me il le prefta t un 0£icier qui pai& de K Arroge - 
de Flandres à celle de Luxemboui^ 9 mon Ll- ^ 
vxc fut de Camp eii Ca mp, & au retour de l'Of - v 

de main en main par tous les quartiersde PariSt * 
&ilre?imtenâdràmoy« ]^rM fu'un homma 
qui bc f^afvoit pas à qui il cftoit m'offrit de me • 
le preiler fî je ne l'avois pas vu j & comme }e 
foVvifaf de luy demander coramcftt il efiok - 
relié , je connus à quelque chofe qu'il me dit r • 
que c'eûoic le micxi qu' tUvmt aehect^ciiez un 
de ces Libraires , où l'on achettede« Livres qui 
ne font pas neufs. Mais une deschofés du mon* : 
de a^à la diftretsdn.'êil la plus tieceâàirâ^ dît 
Alcipe, eft à donner des avis aies Amis, ovuk^ ^ 
fes A m les , puifqull ne ùmt pas qu'ils tieaseot 
rien de fa réprimande , & il faut fçavoir guérir 
fans bleflen 11 a encore une dangcreufc indir« > 
creiioir à f cmârqtier , dit MeHc Aiie V c^eft q ull * 

faut qu'un père qui aquelque foibleffe la cache 
du moins à fes eofaos. Cek eâ: fort bien dit 
répliqua Palînîsi & je connois une fillequi fans . 
k mauvais exemplequcià mère luy adonné»: 
eèt efté fort fagb » 2c qui neJ'eft guère.- Et f èi^ 
connois une , interrompit Orante, à qui !*- 
jtttti vaife «jandiiitede fii mere ^ liait tant d'bor» 
reur , qu'elle k pris la reiblutionVlelefairqRê- . 
Hgieufepodr ne ta voir pas, Il la faut loiier, dit 
Pklini»»riiiiis eda n'arrive paBâfMreitt^(kitrbfi« 
vez- vous pas encore, dit Melicrate, quecer» 

tains Advocats ^Q^ rempliâôat leurs plai« 

do|efS 
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2'$t DéT fu Difiretion: 

doyen d'iafiires ne ftrreiit de rietf à foà^^ 
ttnir leur caufe , peuvent pàflèr pour indifcrcts^ 
Si U choiC'Câf comme vous U/polex t dit Ai- 
ci|»e, vottSuvM fÈàSmt f mati ify a des ocoriioos - 
^nguHercs qUi veulent qu'on noirciiTe un in- 
îy&accttfftteur^pourafitoibiirlon faux témoig«» 
Dige t 8c ce qui appanieoeà h iuftedifcit^ 
tien de régler , pour donner des^bornes à ccluf* 
qin (Maidc.Msb noOrtteoiCàireftieiiqui par uo 
zele indifcrct , en dépeignant les vices defîgnc^ 
roit les vicieux , auroii; use iudi^recioa qai^ 
bMfWoitIa dwmé; car eiieore que par la piitf* 
fatice de Ton mioiftere il \\xy fou permis de por- 
ter le fèr&: le feo pour empêcher les maux de' 
Pâme de devenir incurables, il ne doit pasfaire 
connokre les tnaUd^qu'il veut guérir > ^la 
di^rationenfine^âeceffatfeà la pratique der 
vertus 8c a la pieté , comme en toute autre 
diofe* * Cepen^til n'eft-auliemcat impoûible^ 
ga'rl n*3rait des Direfteurs indifcrets qui con- 
doikat leurs penkens félon leur buincur & leur* 
iniere^* tc^ioti pts^oo leur état» quoy qae^ 
la difcretionChretiennc veuille qu'on faite une- 
grande dtftinâioadesperfonaes libres à celles* 
qui ne le font pas , comme des^femmes ma- 
riées» descnfans» des-domeiliqucs^ qu'oa 
fiepreonepasl 0mbwdela'?er€ti pour la wrtii- 
même, car je fuis pcriuadé que les Dire<ftcurs. 
ne doivent faire autre chofe que faire obier- 
TOT les L^x divtees « fans en a;<mter de pa« 
rcment humaines, félon leur fantaifie j &)!o- 
ib avaiKcr^ hai^oieot qiie la îiiAe difcretioi^ 

Urur 
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•itm auffi nQ(xffmc.d^t^hisà^té de ioM 
employ qu*«fi CantM les autre» coadittooi» dif 
layiç. Mais de grâce., dit OrantCt dites- raoy 
<)ii€lle diâertiice vous mettes entre un iniMr« 
»tun & un indifcrct , .parce que je feray bien 
aiiè de^fçavair en quel rang je dois. placer un 
liotntnei)ui ftccaible lejnoodedie ia^^enealogie , 
.& un autrequipaflc toute ia vieà fe louer luy- 
même de quelque Chofe , ipit derfabravourt., 
oti de fon^credit» Il n'en hut pas foire à deinr 
fois, ditPalioîs, tous les importuns font or- 
diftasroDieist 4iidtforetf )• teje peale» aîduttr 
t'elle en raillant, que fi Molière, qui fit au- 
trefois Tagreable Comédie desFichcux que je 
tôshieryràtfateo^pMief iU'aftroît appel lée les 
indifcrets^ ,car tln'/ya^l^asun des Fâcheux qu!il 
4fitredttitqui fie loit us vêritaMe îadiicrtt. En 
*eflFet , dit Erafte , cet homme du bel air qui im- 
portune d'abor d 1 e Manjjuis fur le Théâtre en eft 
410. Celuy qui a fait «iicfaMt qn^il cbame Se te^ 
chante . Se une danfe nouvelle qu'il Inymon^- 
'treiî plaifamment^ en f^ftaifiautre. Une trou* 
j)e de curieux qui renvir^nnent font encore 
d'autres indiicrets.vCe)oueur de piquer qui nar^ 
re û cxaâement un<coap qui la fait perdfe>..2c 
rquî aomme toutes les cartes i'une après l'autre 
pour ic faire entendre • en eft jua aiiâî. Ces 
deux Dames galantes qui veulent eftre jugées 
-iurune queftion d'amour, font encore deux in^ 
.dUcretes« Ah I pour te ÇjEiia(finir,dî[t PaUciî$,qiii 
à quelqjue prix que ce foit veut conter ex aéîe- 

meat line jcvirn^e de .cbaAe avec mille cir- 

con- 
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2 6o De la Difcremm . 

i^onftances inutiles , &c qui jute ébîtf^&nt fovk 
rccit , on ne peut pas douter qu'il nç fait un vc- 
tf table iodiferet. Le Tor ^mu;H}aiabiMrde te 
MarquisTeft aflurémcnt , ditErarte. Le don- 
neur' d'avis ciiîœertq.ue l'eft de même 9 £c le 
monde n^eft pas encore ejtempt de ces fertcs 
dindifcrecs. Si bien que c'eftâ^ec vérité que la 
èelle Pftlinis a iivànclé' lous'lesfâcheax de 
'Molière foht des indifcrets,& il feroit à fouhai- 
ter qu'il vécut encore f. car on voie encetcmps • 
ey des f odîfemions qu'on fiet<>nnofâbît pas de 
fon temps,dont il eût pu faire une fccondePiece 
auâi agreaUe'Sc plus piqjOMtequela pmtiiere 
cjoejeTûs hier avec plaifir, comme jeTay déjà 
dit Mai^cequim'ena le plus donnés^ aipûta- 
t'el le , eft 4e Prologœ île celte Nece : car ifout le 
monde Içait que les louanges du Roy me char- 
ment toinoursiauâi Tay )e prefque r^enu tbnt 
entier en le lîfant deu3f roix leulement.Commc 
j'en ay fort entendu parler à ma mere,dit Orao- 
te , qcii Tenfeenditla prerhierefois qà'on le i;eei« 
ta, Se quejenel'ay jamais vû^ non plus que la 
Comédie , ' vous tie ferez plaiâr de «e direice 

que vous en avez retenu s car j'ay quelque curi- 
oûté de fçavoir, dit-elle en foûriant, comment 
on loîioitle Hoy avant que je fufie aëe. Voila 
une fort jolie invention , reprit Palinis en riant 
liiipri, pour nous f àire ibaveoir qulB vous 
fdftjèune, cjuoy que célâ ne vous foit pas rie- 
cefTaire 5 car le feu briHandde vos yeux , & la 
vi ve fraîcheur de voftre tekit ntf us^le marq^nent 
afléz: cependant je veux bien.vous^contenter, 

fur 
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-fur tout ptP ce ^iiécéffélogiM^fliitftiii (j[iiek[ue 
forte une idée de difcrerionen loiianges. ùar 
aân que vous ^efçachiez > poui-foiTk eUe fil y 
a de pluâeors ferres de 4é$«^;efi kidîicretes. 
j^n effet « iors qu'on louë trojp peu cequi fçe* 
iite <ies lotiaogcs (km iiofnbre j je'eA une in* 
difcretion, & ç*en eft upé encore au ffi grande 
iorfqueics' louanges eKeeflives font en quelque 
fnçon ded refirocftesà 4eeiuc « j ooies4doQfte, 

'lorsqu'ils ne les méritent pas; écoutez donc ce 
tque vmtê vouiev etteadref mais il £Mit tti« 

* paravant vous imaginer que c'eftoit une'Na} a'' 
de qui parloit après eflre iortie d une belle 6c 
grande CcNfuiU«« qu^an ^ymt au liradsd^ii 
agreable'Theatrc de verdure, ôc-i^ui après avoir 

' impoië^leoceà ecfiC)«Bts4'<rdu qoi Jebordoicfitt 
récita les Vers que j'e^efe vetrouver dans ma 
iliemoire, 

p.koLoauE. 

Ti^uf mît tn (t$ hau^ Hiux le pluspajd Rêy du 

monde: ' ' ' ' * 

MmelspsvitnsawHsiimaGraitefrofinde. 

Après avoir recité ces deux Vers Palinis rou- 
git Sj^ s*ârreâa » £c /neuant la iBain £arXe$ y%ix 
rêva mt moment pourfa|ieliertfaiaMaieife; 
mais ne pouvant retrouver îesVcrs qui fuivoient 
ces deux -prefiOiierf , ^ voy 4>iefi9:dit<-elle.€Q 
foûriant. que j'ay auffi peude jugefiîeQtque 
de'memoîrjçde m'cftjre vaotçeétouiuiimeot de 
^roûrcotttce Prologue» & de demeu^r. tout 

court 
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H^ii I>eUDifcretim. 
^mwtt^XtiSomamfi^^ MdU pour me 

donner le loîfir d'en retrouver quelque autrè 
•ciidrok I ^joûta-t'elle , je vowcijray ea Proie ce 
«que la Nayade dit aaf-Tpeâticurs après ces deux 
premiers Vers, Faut- il, dUoit*elle, en parlant 
•dtt&oy4t que UTer^C t ou quelque autre Elé- 
ment produifë quelque nouveau fpeâacle pour- 
le divertir, iloa qu'^ le délirer > rien ne lu/ 
«eft impofiibkf sommeil eftJay-mèmé un œi- 
racle , & que fon Règne eft pemply d'évencir 
'meos merveiUey X , ilfaot tout attendre de i^y* 
Tout J'U Divers le Tcvere ^ Tadmire , jeune^ « 
fage, vitlorieux, doux Se fevcre quand il le 
kwt^ «auflî puiflàotqQe î^ifte^ réglant fesdeûra 
comme fes Eftats^ meilant Jes honncftes plai- 
aux nobles travaux, ne fe méprenant jamais 
^iansfesdcfleiMit voulant tout von* 8c tout en- 
ten d re , 8c agiilant touj ours fans fe Uflcr jamais 
... Ah i s'écria Paiinia en s'interrompaot elle- 
inême, j'ay retrouve l'endroit qui fuit ccluy où 
j'en fuisi car après avoir dit en beaux Vers xe 
quç je viens de dire en œauvailè Profe^ laNaya-* 
deajotttt: 

(itii ptut cela peut tout , iln^f qn^a tout oftu 

MtUCkLàftsvcsuxmfm rifHrefitfef} * 

€99 T0fme$ mmcbtrm^ or fi LOVIS Fût- 

* donne ' 

Cex ^Ybres pmlmnt mieux, ^f» €iim de Dodane^ 

'Hefttjhs du leurs Trônes ^ moindres Divinite\^ 

€'eft LoviS qmie veut , foM\ Himphes , fyf- 
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DelaDifcretion, ' 

Je Vdus montre F exemple % il s^agit de luy pliure ^ 
QMtie^ pouniuelque temps vofire firme oràinmt » 
Bipatoiffons enfemhle aux yeux des SpeBateurs , 
Tour Qe nouveau Théâtre autant devrais odeurs* 
Vm 9 foin de fes fujets fa plus thaîfwumtt éindt^ 
Héroïque Joucy ^ Royale inquiétude ^ 
^iffey-lerefpirer^ o^ fouffrt^ qu'un moment » 
Son gfufU €œitfs*édutndonue au divertiffement i i 
yàus le verre\ demain d^une force nouvelle 
Sous le fardeau peniUeûîi vofire vm l'appelle^ 
JPaire obéir les Loix , partager lés bien faits ^ 
T^rfes propres confeils prévenir nos fouhaits » • 
Maimmt t Univers iaks me paix p rofonée ^ 
Ml s'ofler le repos pour le donner au monde. 

Vous voyez bien j dit alors Palinis , qne tott« 
testes kniaoges que;coiitieiit€6Prologtte,donc 
je ue fçay pas les deroîres Vers » non plus que 
ceux du milieu > a'oiit rien qui fente la Asté- 
rie. J^en conviens , ditOrantc. Mais ceux qui 
loiientieRoy aujourd'iiuy ; reprit M elicrate»^ 
ont encore une plus grande £c plus héroïque' 
matière , puiiqu'ils ont vingt^fix années dù 
miracles continuels,que l'Autheurda Prologue 
n'avroit pas>de forte qu'ils doivent faire des Ou- 
vrages mille degrez au deiTusde celuy là: ce» 
pendant qui rappellera dans £i mémoire le pro« 
digieux nombre des grandes choies que le Roy 
agites 8c fait tous les jours » foit pendant It 
Guerre » foit pendant la Paix , conviendra fans 
peine qu'il furpàfle tous IcsEloges qu'on £iit de 
Juy 98c que c'eft une grande indifcreriôn d^entre. 
prendre de le loiitr quand on ne le peut pas 

Tamell.^ M .faire 



n fsAre a*«fiP ouwiçre à^iffx^M AC <IH^ «ft-; ^« 
,.n'adthirez Voûs'pas , ^it Melicrarc , j4j,fqu qu. 
' «'effend la liberté de laconyerfation , puis qu'a- 
prés avoir parlé d'indifcl-cts.defachcux&^'iw- 
portùns,nous nous trouvons infcnfibleraênt en- 
gage^ à parler^uRoy ? Voftrc eûonncmcpt,. 
reprit Erafte , me paçoill dautant plus jufte 
eue la vertu doojtnsus venons <}c J\ous eptrcte- 
, nir , n'cft pas ce me fcnjble ùnc vertu p.oy?lç. 
commela juftice, la valeur, & tant d'autres. 
' En cftc^ , dit Alcirfs ç>ft.eA,quçJ<ju.ç forte 
une imperfection de cettie vertu , on fi irf»!» 
/ voulea4p cette boaoe qualj^çc. dccequ'cljc ne 
^peut cftrc qu'en des peHbnnS8,priyée8.C.ar à pro* 
'prerocnt parler , ajoûta-t'il , on rie peut jamais 
efkr^ difcrèt «nver» (es inférieurs , au moior 
quand l'éleVatipn îc4adifpropo[Btion efr un peu 
gi^ndj;. & UQaç çacoi^kj:^^iqq^c|adircretian 
j^î peut eftre qu*<ntrè'pÇ>'^op«*P' cgi>lci , que 

rVQulons biçn>çonfiderer par honneftcté» 
y woir upçpW^tiojn préci(e. A l'égard 
.4c nos fuperieiiTS i p«urfuîvit-il « ndps oqi 
•non p^s fiîs ia 4ifcrçtiQn * j{p»«.s du rcfpça: i 8c à 
-l'égard dé wi«lfCTi«ît8.' npnpas^lc l^dlfe- 
>tioii,ro*is,de la bonté& de l'-inciulgence, quand- 
• nmi ntms: «>pêch.oos de <iuel,quc cbofe qui 
! nous plàirolt , parce qu'elle les paqrrpit f|U:ber. 
^aiavousnefqpgés pas /.interrompit Melim- 
ftft , <jue ^cft à la diicfetiqptcllefiue jc ça« U;^- 
jgure.à.reglertous ces divers devoirs,$c quecçt- 
^ te pracieufe qualité eft le pl us.oQblç çlfejt 4u 
giement. Je ne (uis pas tn^^c. «M Z^mi «ïi^ , 
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ptuf ceipii regardei«Roia» & c'cftleln^f;^ 

une grande iojuftice, depcnfer qu'il y ait quel- 
que vertu entre les hommes qu'ils aeppi(7ctit 

> pas pratiquer ; car eficdfe.qa11s /bien tau deiTus 
àc tout le monde» ceu;K qui veulent eâre encorç 

^ plus diftingùez par leur œerite t que par Icae 
rang, fefont un petit mondeàparx^ dans Ie« 

* queHls veulent bien vivre aveçrhonneiletedef^ 
particuliers dans la vie privée:- de forte qu-u^ ^ 
ûê fage retenuë,une grande humanité pourceux 
qui leur obeiflènt» un difcernement exaâ: de 
ce qu'il faut faire ou dire fuivant les temps, les 
Ueux.Sc les perfonnes à qui ils parlent,leur tieac 
Heu dedifcretion Royale;& j'avaUcehardiffleat 
qu'en cela nul autre, fans exception , n'égale 
le Roy t qui d^ue coftén'eilpas feulement te 
plus grand Homme , mais le plus honnêfto 
Homme de ion R-oyaume j diiknt toujours 
mieax que qui que foittce qu'it %it dite i^hi^ 
cun $ de forte que je foûtiensaveb beaucoup dé 
ju&u» que }^ dîf^^f^i^A en quelque fensqu'oa 
la vuei lie prendre, fe trouve éminemment auc 
EU>y9car avec une pénétration Surprenante q^i 

fait cooiioilh*e les plut petits défauts de 
(. ceux qui l'approchent , il ne témoigne jamais 
« publiauement de s'eu^tpercevoir t que lors que 

* ces défauts deviennent des crimes, qu'il efl: odH^ 
gé de punir oudç corriger. Toute rEuropefçait * 
qu'il garde un fecret iass nulle peine» ^ull . 
ee fâche jamais perfonne , Se qu'il f^it & 
admirablement s'accoo^moder aujt diveriès 
occaâons où il fc trouve j que quoy qu'il 
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U Difcretiên, 

§9it taujottrs le même ea iin ceitaia iens, H 

eft pourtant en quclqu^e forte diflemblabic 
en un autre : & pour me bprner ea uoe 
dioieoù (adifcretico brille éminemment « 
' Ôe faut qu'obfervcr de queHc lorte il é oûte 8c 
f épood aux di verfes A udiances publiques, qu'il 
donne; car encore quHl aittoujow*s ce grand | 
tir de dignité qui le diâingue ii hautement de 
tous les autres hooames^ «îi^elaifle pas d'avôjr >J 
des manières j5c des paroles proportionnées aux \ 

.cho&sdont ileftqueâion» 6c à ceux à qui il 
* * fMirle s quand il t re^u autrefois des fatisfa- 
âionsdeRome» des B^ois d'EfpagnejScd'Aa* 
gleterret àchacoqe de cesoccaâons importan- 
tes Se extraordinaires, il a gardé Un caraftcrc 
de grandeur convenable aux affiires dont il s'a* 
giffoit f 8c par cette iage ^ 4ieroïque difcitt^ 
tion, qui donne de judes bornes à {tout t on 

' rav&charmejr également les Ambaflàdears de 
Mofcovie , teux de Guinée , de Maroc , le Do- 
ge de Gènes > les Députez d'Alger » les Man d a- 
fins de Siam, les Ambafiadeur^de toutes les Te* 
ftes couronnées ^les Nonces , lesMagiftrats de- 

f^utez de iibn Parlement, auilibienquelcsPre* 
ats à la tefteda Clergé* Les Académies même 
qaand elles ont eu Thonneur de le haranguer 
^ les Députes des Villes cofaquifeSk les Gouver- 
neurs ou les Magiftrats des anciennes Viiles de ; 
fonËftjLtt qu'il ahonootéetfderaprefence; î 
HûtiidtonlVvûeotoatei^resdivei'ieiGK^fionf ; 
" varier fes manières , fans ceflcr d'eftre le même» 
ficoara?ueucpre mettre de la diftinâi^ioo ea 
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fonaîr, lorfqu'il cfk entré dans dés Villes pat 
des brèches, ou par des portes» tant ileftvraf 
quil fçaic pratiquer pariaiteflient ce grand « 
merreilieux art de diifcretion que fi peu de gens 
fçaviint parfaitement 9 car ilconûfteâ trouver 
ce jufteiniH9u entre trop 3c trop peujqui fait la 
perfeâionxie toutes hs avions de k vie , 8c de 
toutes las mtus hnmainrs. Je vms a^ure, m 
terrompit agréablement Orante > que j'eÂois 
ion ignorante en difcretion t fie je ne m1magi« 
iiois pas qo^elle fîift le pins noble & le ptuaiieJ 
ceilàire efïèt du jugement. Cela eft pourtant 
•f nfi » ajoûta Meticraw 9 & j'ay oubliédedifeè 
Thonneur de la difcretion du Roy , que c'eflfc 
elle qui luy donne une modeftie merveilleuiè i 
car il oelooënyneblameîanaiaeft piiMic léaf 
louanges q^u'on luy donne ^ il excufe par bon- 
té celles^ qui ne font pas dtgoe^ de lujr , fie fe 
taift des autres par cette louable pndeurqui eft 
inieparable d'un cœur beroïquei Toute la conK 
pagnie convint de ce que difott Melicratet 8c 
fefepara Tefpritrcmply d'une agréable idée de 
la véritable dilcretion , qu'on peut juftement 
appel 1er la; règle certaine de la bia-feance ^ 
delà poUtciTe* " 
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LA JALOUSIE 

S M E K 1 D £ auffi admirable par fan erprie • 

3^e par fa beam^ » tjrant une pankr ' 
* plaifir & de pramemde''«m trou de 
fes A mies Se autant de &s Amis , les attendoit-^ 
iMrec impatkwe à une trei-agreablo Maifo». 
qaVlleavoitaubord d'une tres-bcl le Rivière } > 
SQMl^tUe fat bka forpriie de voir cette compa- 
paierftfd^ &nMaiêaér Itofilk qa'eUeaifnok * 
beaucoup i de forte qu'elle demanda d'abord 
j^rqaoy-atte aimable femme ne paroiflbîc " 
|{as. jenefçay » reprit Stefilée^ li la lettre qoe 
|iE^voAUi'eaqidi&;& part vous en dira la raifon » . 
ip^Aisjecroyqu'tleftaîffr derla deviner, JCm^' 
Bide prit le bUIet d'Ikr&Iie».(^yJût4;otttbas s 

* . Jfifyisy/i peu* dumimitit Juire^t^ui mefUifti ' 
«fpif^Miy j/mmdf t qutjenefm fitrfnfe di ue * 
pÊHVOir vous tenir U purolt que je vohs avois don* 

9 mais ftn. fm dam an vcritaUe thagrin i *^ 
rAercAvi; pa$ U €a»fe , je vw$ en ^ne>^ 

^ far ksqard vous U devine\ fans la cher* 

nhct » nv$ pâtlt^ ^as » & cQnmut\^vom do 
m flaindte de m" aimer. ^ 

~Ecbien, dit Stefilée., a^ésqu'ITmenideeut ' 
làlcbiUcit 4'Heriilie » vous mande t'o« pour- 
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qtioy on vous manque de parole. Nullement ^ ' 
reprit Ifmenide , & on ne me permet pas mef- 
me de le dire fi je le devine. Comme on ne m*a ' 
rien confié, ditStefilée enfoûriant , je ne fuis 
pas obligée au fecret, principalement s'agif- 
iantd'un mary le plus injufteraent jaloux qui 
futjamais; car cojniîie tout le monde lefçait, 
Herfilieeft unedes plus honneftes femmes de 
la terre, 8c cependant Telanteneluy laiflè nulle ' 
liberté , 8c je luis afluréc que c'eft par un mou- 
vement jaloux qu'il Ta empêchée de venir icy. 
Mais, reprit Trmagcne en riant, il ne peut pa« ' * 
eftre jaloux de moy, car il fçaicbicn que j*ay u- 
né violente paffian pour une de Tes parentes que 
je prétends cp )ufer , fi je puis vaincre un Oncle ' 
qu'elle a qui s'y oppofei&Tifandrc qui cft avec * 
nous eft tellement connu pour cftre enaemjr 
de l'amour, qu'il ne peut pas nonpluslcregar» 
der comme un Amant de fa femmeiajoûtez par 
deflTus cela,dit Stefilée,quc Metroclcs que voicj 
n'a jamais vu Herfilie, 8c Telante luy-mêmc n% 
le connoît pasjcar depuis huit jours qu'il eft re- 
venu d'un fi long voyage , qu'on peut dire qu'il " 
. eft étranger en fon propre paîsjils ne fefortt ren- 
contrez en nulle part. Il eft vray , dit Ifmenidc, " 
que depuis que mon frère eft arrivé il n'a vû ny^ 
le mary ny la femme. Ce n'eft donc pas moy » 
interrompit Metroclcs,qui donne de la jaloufie^ 
à Telante. Vous vous trompez, dit Stefilée, 8c ' 
vous 8c moy fommes caufe de ce que nous n'a- 
vons pas Herfilie aujourd'huy .Dites nous donc, 
rjprit Ilmenide , ce que nous n'entendons 
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ytf ». px ]t réponds de la difcretionjdc la conx- 

{tagoie* Imaginés VOU8» ditStefilée, la plui 
Izarre jalouae de prévoyance qui ferajamaissfl 
TOUS vooIczl deniaer ceU^ de T<la&te« U vint 
liier j ajouta t'elle en regardant Ifmenide , 
ine rendre viiite » & me dire que vpus m'atteo* , 
diezattjoiurd^hay. Jecofinusbieaqu ilfçavoit 
tgueBelife, Timagéne8c Tifandrceftoient de 
. cette partie i mais je m'aperçus après qu^il* ne 
i{t?oit pas que Metrocles, qu'il n'avoit pas vû % 
en dut eftre^ ç^r je neluy eus pasplûtoft dit 
%Q'il eq ieioit » qu'il me dfemaada ii Metrocles 
tftoit digne dVftre voftre frère 5 de forte que 
iànsypenfer je luy dis qu'il n'avoit qn'a re- 
garder voftre portrait qui eftoit au defius de 
mon miroir pour connoître Meirocles» ayant 
fceiuicoup de refiembboce avec vous » faos avoir 
pourtant toute voftre beauté } mais que ce 
fjui me plaifoit dav^intage eAoit qu'il avoit 
autatit d'efprit que vout en aviez » & qu'en un 
mot il edoit un aufTi honnefte homme que 
voua eftes une aimable femme, Voftre compa* 
gnie,me dit*il alors en rougiftantyfera donc fort 
agréable* 11 ne tiendra qu'à vous d'en eftre»re«- * 
p'is-je promptement»peïi{antreparerle mal que 
|e voyois bien que j*avois fait ^ il s'en excufa , & 
médit avec uftioûris un peafor^é» <^uequeU 
queifoisun mary 8t une femme pou v:oient ren- 



ne contribuoieot bien louvent guère au plaifir 
d'une ièule quand ils y eftoient enfemble. Mais» 
reprit Tifaadret il me femble que Telante ne 
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i>anheur là, répliqua Ifmenide, àlafageflcdc fa 
fcmmCi ^ui cache fa foiblefTe avec un foia mef« 
Tciileux. Eneifet f ditStefilée» elle feint tit»» 
. fou vent d'avoir la migraine pour s'excufer d'al- 
ler à des parties de plaifirquioeplairoici^^ 
àTelante, Se je fuis alTurée que lemerke de 
Mctrocles luy a fait peur^ ^a obligé d'emp4r' 
cher Heriiliede tepir la parole qu'elletf okdoA** 
née à Ifmcnide. J'en fuis perfuadée>dit Beliic» 
car j'eftois avec Heriiiie quand il xeviat de ches 
rou$$ il me parât chagrin, Se comme )em'i« 
maginay qu'il vouloit luy parler de quelque af- 
faire', jfe la quittai eo luy di&nt« eopreiènoe 
de fbn mary , que j'attendois beaucoupde plai« 
£r de noiire journée d'aujourd'huj { Hcrfilie 
rougit 8c m'cmbraflà fiiiM- me cootrediMi £c 
ians aprouverauni ce^ue jedifbis. Voilà une 
bizarre jtalouûe de prévoyance» reprit Tiiàa« 
dre, & je n'ay pas grand tort d^eftrc devenu 
cnnemy de Tamour , puifque la ja|ouiie ea eft 
prefque iofeparable* Ce n'eft pas moy qui vouft 
en blâme , reprit Stefîlqe , car je fuis ennemie de ' 
cette paiEoQ auiTibien que vous. Il ne faut 
elHe ennemie de rien en general,repliqua Ifme- , , 
nide $ cat il y a ex ception à tout. Excepté en 
jalouiie , reprit Steiilée, car elle eft blâmable e» 
toutes fortes de perfonncs. Qi;and elle n*eft pas^ 
exceirive , dit Tin>agene« ôc qu'elle ne fait fiure 
ny injudice, ny extravagance,, on la peut ex^ 
cufer. Pour moy , dit Tifandre , qui n*cx- 
cufe guère la paÔion qui la fait naiftre» je 
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A^y girdtf^el^eMiiferellemème.Et pour ffiof » ^ 

repritMetrocles^doQt k vie s'eft pzffèc i la £[uer- ^ 
re^C à Toyager , q ai n'ay pat ea foifir d'af oir de i 
violente amour eo nulle part, 8c qui ae coanois « 
preiquesces deux paflîons quVn^iutruj^ Je ne k « 
MêMetiy M r^xcaie* Mats i ceqae jevoy» dit t 
Stefiléé, ilfemble que lehazard nous a aÎTem- 
blea&»prés pour bien examiner U jak>u(ie} car ii 
feroit difficile de trouver fix perfonnes plus pro- 
prcs à en bien décider. Ëa e£fet» ajoûta«t'elle \ 
.Tiftndre tyatit connue rameur & k jaloulie 
iltns fa première jcunefTe , Se les méprifant t 
tonte» deux* pre&ntement».& par* expérience * 
2c par raifon» 1er connoit mieux que perfbnne 
Timagene .eftaot amoureuxi 8c peut eftre un ^ 
fen jàkmx, en pourra au(&^ârter comme fga- 
▼anl. Metrocles n'ayant jamais eu de paflîon » 

^ violente en jugera fans préoccupation.- Belife 
quiâea<un mary jaloux qai Ta voit eAédes qu'il ' 
s'eftoit que fon Amant en parlera corn me biea ^ 
inftrutte ptrautray. Ifmenide qui a le cœur 
grand 8c Pefprit fort noblê 8c fort tendre nous 
foutièâdra qu'il n'eft pas impoilll^le qu'il n'y ait * • 
line amour vertueufe 8c parfaite fans jaloufîe; Sa ..-. 
pour moy qui me pcrfuade que toute pafTioa - 
. vîoléate cil une èfpeee de fureur» jecroir eftre 
afTet; propre à découvrir les défauts de toutes les • 
pa(fions, qooy que je ne les aye pas fentie^i dc-r. 
foi$e que fi j'en fuis crue nous nous enentre- 

- tiendrons après dîner, 8c je rae chargeray de ra- ' 
porter noftre con verlàtion a la^belle 8c malheu* 
ywle Hcrfilir, afin a^^clle ait~ quçlquc part • 

au 
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* itt piaiûp de la partie dont el le n!a pu jeftre»Toii«^ 
te.' la compagnie confeotit à la propofition de. 
Srefilée, dont l'humeur divertiflaatc iafpiroic* 
i'èitijoiieteeàt 4>ar cimkoùcile £;ttauv(Wb.'Ceb ^ 
eftant àinli rcfolu , Ifmçnide les mena dans une " 
belle Galerie enattcndanl: le diner oùilyavoÎK 
un inllard , plufîeur6 isMes^ 4e% Efchets, uni[ 
Triârac» 6c des Cartes^ de forte que cette ; 
aiauble troupe iVmuia: agreaislemrat )ou}a^à* 
rheure du repas, qui fut digne de la magtiificcn»*-*^ 
ce^ Se delà politeffe d'ifmeoide. Apres lediner ^ 
la icompàgiite pafià' daok ion cabinet •^oà mm 
fille qui eiioit à elle. j6c qui chantoit admirable^ 

mtnt; tfmtwi:Ttw6& > &cbaM '\ 

de-^rOpera .; 8c en dernier lieu elle chanta par • 
l'or Jredlfmeaide, qui irouloit faire fouveniria 
compacte deceqn^Ueairoitrefolu , plafienra* * 
couplets vdechaoiba» dont Taireftoit ducele- , 
breie Cachot, qu\in voit not^ dans uadiet vola^ ' 
raesdeGlelie.^qui ftniflenttousparleVcrsquî ' 
fuit pour marquer que tous les oialheaa. ne^' ; 
fomfièttêncoèiparaHbn deiajaioufii^'' 
UeUs neftois ptrint jaloux. 
Je mr fouirfèn bien» dit Belife, de cetM 
Chan/bn qui hit bien conapreridrc que la jalou- 
ûe^A Jaj plus cruelle des pafiiops} car elle bannie 
tous les plaifirs^4e$ càeuis dont elleV^^pùé» 
Je confcifc ingénument t reprit Tifandrc, que 
c'éAelkquf m'a 4eiabuie de l'amour dciori'é* 
lois charmé avant que d'avoir eftc jaloux, ôc ^ 
} avois chanté etourdioaent comme un autre ua 
couplet que finifibic p;ir-ccs deux Vers, 

' M 6 
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im^HU»î raifon poHrquêy vous dois-jt fuivft% 
f^umà imn*0àm pks twtil /mi ^e/fer Jkmwé^ 
Cependant, ajouta Tifandre, j ay vécu plustran- 
^iiikcneot^ttc je oe faiibk » & l'expérience 
m'avant oavwc IcsTeux; 8c ma ratfoo eftaotdé* 





1 


1 





bleflè,8c lajaloufiecommeunc fureur qui la fuit? 
prciqij^e toujours 9 & qui peut quelquefois pgr^^ 
ter aux a£Hoos 1^ plus iii)ttfte8c âc4es plus vio-^ 
lentes : Car ce qui rend cette paffion d'autant 
phisdangereuiiètpourruivit iU c'eftqa^elle n'eft 
^ jamais feule» puifque c'ell Tamaur qui Talait 
' naîAre , Se quUl arrive tres^buveot qu'elle ed 
Iiûvia^plufi«ufi0s4ian'eèpai&«is)cotn^m^ ' 
«colère» de la haine>de la vengeance,c^ui portent 
^ bica /ottvent à pafTer de la jalouûc a la calom» - 
nie , à la fourbe » à la cruauté , Se au defefpoir^ 
3Mais>repricSteiUée, n oublies^ vous:pas Teovie? 
NttUemeac >. wp(it Tiiandire, car encore qu'oa 
puifle dire qa^un envieux eft prefque toujours 
îalouXf on nepeutpas^direprectfemcnt que tout ' 
jaloux foit eiivkttY,&*)*efrconç0is k raifen. En 
cSet» pourfuivit-ilf ce qui rend l'envieux fort 
bl&flfûibte » c'eA que d'ordioake iiporte envie à 
des biens qu'il fçait luy-tDême tie mériter pas,8c 
^ut peuvent' eilce.partage^bj mais un Amant 
^ croid. Se doit ,tou;ouj^ croire qu'il -mérite le 
coeur de la Dame qu'il aime^ 8c comme ce cœur 
*doit eftceun bien uniqu^ quille peut eftpepof' 
<cdé que par un fcul , ledefif qu'a l'Amant de 

le poffcder prcferabkmcût à tout «utre û'cft 
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pas prd|>reiiieQt cnviû. Il n'cncA pastiQ& d6 

TcnvieuXiCar prefquc tous les biens qui font nar- . 
fire l'envie fe pouvant partageri comme la gloi« 
jte, léiricfoefiès, les nomeiifs ilne tient qu^âr 
luy de les mériter, & d'en avoir fa part , Se il ne 
doit pa^crouvcr mauvais de n'efiîre pas lèul à leat 
poiTeder. Celacft'fort delica^mènt diftînguë, 
dit Ifmenide» & nxedifpofe à ajouter plus de- 
^ creaoée à ce que dira Tkaâdre contre ki jalofi- 
fie, puirqucje voy qu^il ne fe préoccupe pa5,. 
£c qu'il ne luy attribue pas un défaut que je lujr 
àtti4ba6ts. Un^eftnullement neci^airef repli* 
qaaTîfandrcii de kiy donner des défauts qu'el* 
leo'a point.» car «mr ei^ a eaat d^aiatres ^^'ott 
ne luy peut conteffer ^ qu'il ne luy en faut pas 
donner datraa(age» L'amour t a)oûta-t'ih naiit 
omijoaifemeot parmy les )eux 8c ïes plaifirs ^ 
ce n'cû, d'abord qu'un jeune 6c agréable étour- 
dy qui 1^ de fleur en fieuf comme m papillon t. 
& qui s'arrcfte enfin à GcHe quilay plaift le plus, 
Mais la jalouâe aaift parmy ks foupçons> le» 
ctogfins, kldégout^ f leadépitf f S&lesdefe« 
ipoirs fans fu'jtts s & de toutes ces chofes naift la 
colère f & la haine , qui achèvent de renverfer la 
raifoùdéjaaftoiblic parrAmourj de pervertir 
^xnème les fens^j&c de caufer des iUufions chimé- 
riques. Un véritable )aIoiÉir»-ajoâta-t'iU ne void 
ny n'entend jamais les chofes comme elles font^ 
& renver^nt Tordre de la nature > qui fait 
fouvent que les feus féduifent l'imagination;, 
la jaloufic fait au contraire que l'imagination 

iêdttit ka &» $ ^ ^ bixarie» cfiets qu'elle 
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piibJuit quclqucsfois ticnnêût t>lusde Tenchtn»* 
teaienc que du dérçgleiQent d'une paQlûQ v^io- 
leàté. 11 y a même des jiaioux* fi extraVagaos 
qu'ils font jaloux de tout ce qui occupe ou di- 
vercic les {It^rloanes qu'ils aipiefit^jutques aux 
oyk^i^x & aux ^1 18 cbieas de leiirs Maitref*- 
fes » 8c même jufqucs aux chofes inanimées 
qu'elles pea?ej|€ aimer» voulant ^iiîretfraimi- 
qacment les uniqucsmaHlres d'un çœur que 
bièn fouveac ils ne meriteat pas. Cela tlk' 
admirablemeot bien dépeiotot* s'écria Tîma« 
gene j Et quoy encore que je n'aye eu que des 
jalauûes.pa0agerc5 , [e conçois la poiâjibilité 
de ce que dit le fage Tifandré^. Je n'en ay pas ed- 
core aSez dit| x^ftit TifaoJre^puijrque la jal au- 
iîefaic dans lecœi¥r^êildpofléde»ce que touttA «'* 
les autres paiTions ne font pas 3 car chaque paf * 
fioQ a des fcntimafilsqiHliiy,fon(.pmicalien$ i 
mais la jaloufie doofleSc excitetoutetie» aHitrèj . ] 
pa(Ii9Qs dans un coeur dpnc elle eftja m^iAréiTe»' « 
&:ee4}ui eft le pliife^faclieiiic c'eft qiMAiesly fmifiça' i 

trouble & en confufion. La haine difpute l'em- 
pire à TAmour, la crainte bannit rerperance»la ' 
faïedr pMnd la pia^e ^ la hartiiefle , ledefcf. 
poir Ja fuit bien foulent 9 on fe rcp^nt cent fois ' 
en un jour de fes prppri^iiMliaittt .on ne reot. ' 
pas-feulement la mort de ion Riv^al ,on defirela* 
iienne propr^ , 8c; q^elque^iois même aimeroit* ' 
on fQieux voir mourur la personne qu'on atnM 
qœdela voirfenfîbleàhpaffiond'unautre, lu- . 
gci donc.pourfiiivit Tifandrie,li j'ayfort d'eitre 
çolifiV\]f-4e l'Amouïi pu^if^u'on ne peut s'empê- 
cher 
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chtrd'cllre jaloux, qu'en s'cmpêchant d'en a* • 
voir. Mais le remède ^ucvouspropcfez contre > 
lajaloQiic» rcprirTiitiâgene, eft'ît^liiett- *îfèà 
pratiquer! & pcut-oa^ aillaient n'aimer Jamais ' 
rien? Jekie dis pas» iréprk TiÊmdre/qif il foit ' 
toujours facile, mais je fo&tien-s qu'il eft beau- 
coup plus ai^T'de s'oppofer à i'tis ces d'une a* 
motu* naiiiiite^ qa'il4i'eftaiâî èi3iihin|ime«« ^ 
moureux de s'cm pêcher d'eftrc)aloux,s'il aime ^ 
ardcmmMttf CepeQdaatdtt^ïIfitteoidtt! 8*ilrc* 
iloit une ombre dcraifon à un jaloux , ce luf ^ 
feroit un grand ieoours pwrr le guérir de la ja 
loèfiede penferiqtie gbomteméot farlane tout' 
le 'monde fe moque d'un jaloux déclaré : Sur 
tout, ajoûf à^Sceâlée > quaad H^ûx eft ïSMXfi 
car foît qu'il ait tort ou raiion , que h femme 
isâlt fage, ou- folle, il eft l'objet delaraiileiûe ^ 
um vCTiêlle > & kl ëiâètence qoil ya^c'^eft qu'on 
plaint la femme d'un jaloux (i elle eft verrueufe, 
£c qu'on la blâme aufli bien qoe lu^ 'fi elle eit , 
coquette: Et fi Belife vouloienooadirelayeritéi \ 
elle avoiieroit qu'un des dépi^ que luy cauibit 
lajaloufiedeloa^marfic'eft qu^dle'fçairoii que 
quoy qu'il fufthoDnefic Homme d'ailleurs, on 
enr^failoit cent contcsà fon»pré)udicc.Ueil vrayt^. 
dit Belife, que cela me doiinoittin fi gratid 
chagrin 9 qu'ily avoitdcs momeasquQ j'eufie 
ftteiiqui^ dèfiré de paroiftre un peu Coquette ; 
afin qu'on Tcuft moins blâme. Mais pourquoy» 
ditMetrocIes, ne blâme t'on pas amant un A- 
mant jaloo« qu'un Mary;? Ceft à inon avtsv 

* {Tiiàadr^ en.&ûxi»t parce ^uc fe- 
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loa le gottftclect qii'mi appelle kmoo^; oif 

ne veut pas trop qu'un mary aime aflez fa fem- 
me pour ea eilre >aloux > & qu'on ne luy per« 
met tout ao plus qu'une cerCMoe jalcmliequiae 
doit pas troubler foo cœur» "7 durer long*, 
temps > demnt contenter de donn^ ck^ I uy 
tous les ordres que k prudence & la bien fcance 
permettçiitiàun honaeilie Homme pours'em'». 
péelier de co&tribuer aux foibleâè$ de £1 fem:* 
me fi elie en a, 8c. d*cfl cftre accufé \ mais on ne 
laiâe pas de ie moquer anfli de la jalouse d'un 
Amant quand elle éclate^ parce que la bizarrerie 
' lai^CtOAijours. Uya pourtant cette différence 

J|oè quelquesfois un A«iant pe« eftre jaloux 
ans faire injure à &Maiftrefîe; car fi elle ne 
Juy a donné nulle eiperance, il ne peutTaccu*. 
lèrxlerien, & il peut craindre Immérité ou 1% 
grande qualité d'^un Rival fans Tofifencer» & U ' 
jalonfie de cette efpece peut eftre une marque 
d'amour : Mais celle d'un Mary eft toujours in- 
jurieuse à fa femme # & ilfetai;tortàluy mê- 
me. De forte qu'on peut ce me femble dire , que 
£ un Mary a le malheur de ne pouvoir s empê- 
cher d'eftre jaloux., tl'&ut qu'il cache. fa jalott- 
iGc commcHeriilie cache celle de fonMary. M aïs 
pour vous découvrir tout mon fecret^ > pourfui* 
Tit il^ lorfque j^euf pris la reiolntion de renoo - 
ccrabfolumcnt à l'Amour , ce me fut un grand 
iecoura de voir la )aIouûeeoautjuy,Sc de confît- 
derer toutes les folies que cette paffion faifoit 
faire à un Mary jaloux de ma connoiflances car 

il a^avott aueuft repos, il cwîgnoit les Amis,, 
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pi ies Ennemis $ twtoft il eftok en d^ance'd* 
tous les domeftiques de fa femme, & dés fiens 
propres» uncauueioisileoeâoitréfclavefOll ^ 
le tyran , les voulant gagner ou par prefens , ou 
par menaces pour fe faire raporter ce qu'il crai* 
gnoit pourtaittsporteUeœemid'appffeMfe ; 
-nn )e vis tant de foiblefle dans le cœur de €9 
mar^ jaloux» Se il devint ii chagrin , iihi^vf » 2c 
;fi defigur^^quHl oerelTemblotrplus du toutàim^ 
excellent portrait que j'avois de luy. Si bien 
4j|lie dans la crainte de devenir quelque jour 

Sue je le voyois, je fis defTein dén^m^ir plus 
'amour, & de ne me marierjamais. Mais» 
ireprit Ifmenidetiine aœoarpar&itefic Vertueii»' 
fe entre deux perfonnes fages ne peut-elle pas 
eôreiàns j^Iouûe ? Mais, reprit Steûlée» où 
prendrez vous cette Amour parfaite 8c vertueu-^ 
ie,& ces deux, perfonnes fages. ? S'il y en a deux 
au monde i ajouta t'elle en riant, iontelleaaii: 
mêmç lieu , de même condition % de même 
âge, Se de même liumeur pour s'aimer par» 
faitement comme vous le fupoièz » ,^ pout^^ .; 
s'aimer toujours également ? La belle Ifmeûiilc 
araifon , reprit Tifandrè, & l'idée d'une amour 
vertueufi: , parfaite Se confiante eft la plus belle^ 
cbofë di^ monde. Cependant les exemples eii^ 
ibnt fi rares qu'il yauroit de ta folie à ie âatter^ 
de rencontrer un fi grand bonheur f car pour le, , 
itjrouver il faut qaç deux per ion nés toutes parfai^r 
tes s'efti ment encore plus qu'elles ne s'aiment { 
car fi cela n'eft pas j la jaloufie naiftra maigre 

ca'elles en ayenb MaiSf ireprit Steûlée t fi IV 
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iriôur ttc lurpaflc pas l'eftintè , cette paffibn oè ' 
ftM pis f<>rt ardente. Vous viti au& eu qùcl-^ 
i^deTôrteràiibn, repHquaTifandre, Scjccotrf-'* 
vien5 méix\^ c^'oite amour médiocre n'eft rien^ 

tilour violente quîfurpafleréflime c'cft encore 
piretpuifqa'ellè tait naître la jalouiie,&; que paf 
eéttintilba tlie^iTpofeàttftrtes foH^ de mal- 
beurs ; car plus Tamoureil grandes plus la j a- 
io^fieretbatiffiv- Par e^remplé, poiirfuivit-il »li 
plus crùtlle avahture qu'un honnête Hommd , 
pùifreaYOÎrtftd'eftri: jaloux d'un Amy , 8cil * 
r«ft ce nSr ieilible méina ^dèl'eftr^d^unt Etiiie<^ 
iBîy jparcie quôneftdéjaaccoûtuméà le haïr, - 
•it liea qii^tJ faut arjfacfaer ratnitië de fon cœur ^ 
pour y fubftituer la haine. Ne peut on pas dire ' 
CAcorc» reprit Ëelife , quela jaloiiiie raitfou-' 
i^ent ûaiâirei'ingratitade. BeKfe n'a pas toYtif e* 
pritStefilce, &je-connois un homme qui avoit 
milleobiîgar^onsà tin frère que )'ay >qui oublia 
pfofondement tout cela , parce qu'il s'imagina^' 
fjn'il regardoit fa Maiftreflfe avec trop d'attcn-'^ 
cibn; 8cil (jonEiOiença d'eftrejaloux » parce qu'il 
la' vit pleurer à une Comédie fort belle Se tort ^ 
tduchame, où mon frère nous avoit menées} 
car cotthdli&tit 'par là qu'elle avoit le -cœur ten-^ 
dre Se fenfible , il penfa que puifqu'elle ne Té- 
ttfir paé pcAi* luy ^ ellèle pourroit ieftre poiii^' * 
mon frêrtS'il venoit à raimetjcomme il Tapre- 
hendoit,eftant fortement per^adé qu'un eper-; 
fimBei|ttipléi«-6îtpattrPénrfôpe& pourUlifle, 
q^i a'avoient pcut-eftre janiaw^cfté en l'cftre ' 
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^ëkàlêfli» p0ixrroi«btdilëIttflert0ucWatnc^ 
laà'mesd'un Amant fort paflionné Se fortlioil^ ^ 
ficile Homme. Ce fondement de jaloufie eft^ 
lort pftrtieiilîeB i 4it \£ms§àét% 9c bientrhitnr* 
riquc. Mais après tout, dit Metrocles, jecroy 
jCDgeneraii que ies^pai&oas Re font pas volontai* 
MB. jVncoûWebs» répliqua Trftndre s massU ^ 
raifbn les peut pourtast toutes vaincre quand on ^ 
là Tcnt; bmrMDploy âr^i' 8e qu'oii s^jf^'oppofe déi ^ 
qu'elles naiflènt;8t fur tout àTAnoour 8c à la 
taJottûei car à parler iincerement, loi'fqu'on 
hmrdosne loiiir de s'enraciner dans lercaeur 1 ii 
eft beaucoup plusdffficile de les en arracher. Il ^ 
cft racwe vray q ue^ r^ibn a plw de f^uvaîr > 
fur les autres paffions que fur celles-là , par^^^ 
ce qu^leTaveugled abord f Scc'eftpourquoj^ 
ravarice, rambîiiim , làedJc^e, peuvent eftre ^ 
unpeu plus aifémcnt retenues par elle ^ue VA- . 
snourflclajalottiie. Il eftpotiftant certain» dit ' 
Ifmenide , que toutes les paflîons font tyranni- 
Gues. Mais encore, die Belife % voudrois je bien 
içavoir -ce qui fait ordinairement natibe la )a^ 
IcJufie. C'eft l'Amour, dit Tifandre.comme on ^ 
l'adit mille fois. Pour moy, repritlfmenide.il" 
me parait que prefqucs toujours la jaloufie naift 
ouparcequWn'cftiraepasairez ce qu'on aime» 
ou parée qa*ea nes'eftinie pas ailèzfty mêAie, 
ou parce qu'on eilime trop Ton Rival. De grâ- 
ce, interrompit Metrocles, dites moy lequel eft' 
le plus i plaindre d'un Amant, ou d'un MaryJ^ 
C'cft affurcment le Mary , reprit Stefilée en 

riant y m mi Avunt ne l'eit jamais ion gtcœp4^ 
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Se fa jdoufie imeurt avec >fi)û amour ; mais ua 
Majpy toujOQis Mary & ^aaad ramouf 
paiieroic dans Ton cœur» je croy que lajaiou- 
iiej duMuroroit par iiabitudc^tr qJuoy que faos 
iu) et. Croyez niioy , répliqua Tiiandre» je 
n*ay pas tort de ioùtenir eue la jaloufie eft 
plûtoàimeimperfeâioii de^FAoïoart' qu'uM 
xnarque de Ta grandeur. Mais entre tous les )a* 
Ibux % rejprit Steii lée » les plus vie.ux me p^oif^ 
ientlevplttsblAmablea» Vous af eiitaifon» re* 
prie Tiiandre % car i l'âge de la ÊtgeiFe il ne 
faut pts eâre capable de la folie dés-jeiioea gensa 
Scàparleréqùitablement un vieil Amant n'eft 
g^cre pltts£^e qu'uu vieux jaloux , puifqu'ils 
feolentgarder avec des ibins fi plet m de chagrÎA 
des bicas dont ils ne peu vent joiiir long temps , 
& dont on peut dire qu^ls ioot plûtoft polledex* 
qu'ils ne les pofTedent. Dites nous encore » re- 
prit Stefilée , lequel eft Iç plus fâcheux à ufl « 
Aomme d'eibe jaloux de quelqu'un beaucoiip " 
au deffusde luy , ou beaucoup au deflbus» fo!t 
en conditiou/oit eu mérite. Pour le merite>dit A 
Tifàndre % au jalmx n'eft pas en eftat de le bien* 
diilinguer , 8c généralement' parlant tous les 
àommes fe flattent uo peti. Ueft vray > ajouta* 
t'il , quelaj aloufie dérange tout dans les efprits 
qu'elle po0iéde, & qu'un jaloux peut eftimer 
quefqueafbisplus0u moins fofkRlval > Sis'eft^ 
mer luy même inégalement, fclon TafiTiete de 
fon efpritf mais toujours pour fe tourmenter. Il 
p'enefl: pasamâderinégalitédelaconditioni 8c 
je fuis perfuadé qu'un ^ant jaloux d'uu Rival 

de 
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âc^;rande qualité , Iccraindra'.^diaïra , &c« 
âurabeauraapd'iiiquiefade. Maisii l^jatoofie 
a pour objet quelque homme beaucoup au del* 
ibus de luj » &: au deflous de la Dame qu'il ai* 
me, il mqM-ifera & la Matftreflfe &: le Rival , il 
aura honte de fon amour^ & de la )aIouûe> & 
guerir«4e l'uiie& de l'autre par ^otre&par dé- 
pit , ou s'il ne le fait pas il fera digne d'eftre fa- 
criûé a fon iodigoe Rival. Mais > reprit Steûléé , 
en riant > ae^Qt^on^sdin^^elesCoquetalB 
Içs Coquetresnom jamais deveritablegaloufie, 
fi ce û'eft decçlle q u'une fauile gloire leur don^ 
ne , 8c l'on peut dire à mon advis qu'ils ne font 
proprement jaloux que parce qu'ils s'aiment, 8c 
' non pas parcequ'ilsaiment les antres. Cela eft 
bien remarqué , dit Tifandre » mais ces gens là 
ont» s'il faut aiofi dire 9 plus de folie que d^ 
mour. De grâce» réprit Stefilée, dites nous fi 
on peut concevoir qu'un Roy puifie c&re jaloux 
ior tout s'H eft bien lait^ s'il a du mérite, je ne 
doute nullement , reprit Tiftndre , qu'il ne foit 
pofiible qu'il aye quelquemouvementde jalons 
fie^s'ileâ: vray qu*ilait uheanoaf violcnteiCar 
un Prince dQQtlapaffion fera^ vive 8c délicate» 
fera peut«eftrr afto£ ingenieîîxÀ & umrmentœ. 
pour des caufesde jaloulie dans le pafie,s'il n'en 
trouve pasdanslepreiear»8c Qu'il n'en prévoye 
pas dans Paveotr^ou pour voniiMrdiiceraer fi on 
aime fon rang ou /à perfonne.mais un jaloux qui 
pourroittoutyièroitaadangereux jaloux. Ce^ 
la eft très bien dir,reprîtTimagene 8c je ne voo* 

drois pas eftrci'abj^t deia jaloufîed'on jaloux 

firc; 
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toutes ccl les ;q^ui font icy, reprit Tifandre, ont ^ 
tfopxlc^ertupoureftrejalomeif je <iiray iaas 
Cmoére delcurdéplttre que genenleaieiit par^ 
lantUjalouiie des Femmes eft plus cruelle» 6c 
;.;plyyBei^|K>riéc» parce <|tt'eU»a'^m]ateiBoi« 
goer»6c qu'elles ont moins de moyen&de fe vco- 

gr.que les Bommes. .Ca4:^ ime Dame ^ui a de 
tMm f le qitf aiae £i repuracioo» eft jaioo A 
de fon mary t il faut le diffimuler; Se même luy 
pardoooeiipar veica > ^âatû c^ftdHia AmintU 
: fiut le mépriser par ^ir e ». 8c le bannir par fâ« 
. gcâè» MAÎfpourtd^raiDer uo^and modèle de 

I entjdes Maris; galants , je me fouviens que quel* 
. qti'ufi demaocbuat à Li vie , f0mmc d'Auguit^ 
par quellfeeretdleàvoitpûconferver tout iba 
; çred it }ttiqu*Au dernier mamenc da la vie de cet , 
/ iliu^cEiii^iaeiir: filk répondîMiiie jç^atoît efté 
;par iacomplaifancc,parne vouloir pas trop pé» 
^netrer daosfeaiécms , 8c en ^ifant iemblan^ 
é'igiiorer ftt 4m«irt ÉDeamit mfim « dit Stc< 
,:ûlée, car la jalou fie d'une femme » de quelque 
'< qqaUlé ffii'die £ût»ioipoctiiiie fort une Mary «8c 
. ne le ra pelle pas. Mais eageneral la jalouiie fied 
<eiicoce plus mal aux Dames qu'aux Hon:imes; 
. carlttfliifpafftdaUmia^lM emptoyentla médî* 



^pMfle ieibcm. Maisf d^où peniez roar». dit 
Tifandi^quetaat dcfoUes 8f dcxrinxioelles 

- ^ riolîtes» 
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^'TÎofitcz, dont on a tjant entendu parler daiîs^ 
t ic monde foieht venues , fi ce n'eft de Ta- 
< , mpur & de la îaloufîe, Oiiy, ajouta t*il aretf 
t chagrin, ce font ces deux paflions qui ont don-" 
i né lieu a tant de trompeurs d'abuler delà crédu- 
lité des perfonnes ordinaires. Les failcurs d'Ho- 
\ • rofcope, les faux Aftrologues» les difeurs de 
I . bonne avanture , les Devins & Devinereflej, 
t . les foy-difans Magiciens, &: en un mot tou- 
i te cette génération de^ fourbes qu'on a punis ,iî 
i , equitablemrnt , mais qu'on n'a pas entic- 
i , rement abolis , n'ontfubfifté 5cne fubfîfteront 
i .jamais que par l'amour Sclajaloufie, car ces 
\ deux partions font la verit^jblccaule dcscurîofi- 
» . tezi m pcrti fientes , Se de llcxtrênie crédulité dé 
i ceux qui en font pofTedez \ 5c fi l'on penetroit 
. profondement cette matière*, ' on trouveroit 
dans THiftoirc ancienne 5c moderne , que ces 
î t mêmes partions ont caufe la plus grande partie 
' des empoifoonemens, 8c des actions violentes 
i ^ dont on a connoirtance.il s'efl: mêmetrouvé dçs 
■ jaloux en plufieur^ fieclesquî ont porté leur ja- 
.loufie au delà du tombeau auflî bien qi^'Hc-^ 
ffode, qui ordonna par deux fois parfonTe-' 
r ôament qu'on fit mourir Marianne dés qu'il fe- 
roitmort. Jecroy tout ce que vous ciites,reprit 
Ifmenide, mais je demande grâce pour une 
.amour fage-5c vertueufe fans jaloufic comme je 
;ia conçois. Et moy, ajQutaStefiléeenriatit,pour 
•^unegalantcrîeians a^p^ n'infpire queU- 
jpoliteflTe Jefuifi deravisdeStcfilee,ditBelife,car 
;;putepaiTip^ violcflte dérègle Tef^^ .6c trou- ' 
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Uekcœor. Çelaeâ foitjufte» dit Tilandret 

& i|e qu'on peut remarquer de fort fingulîcr fut 
le fujec de la jalouiie ^ c'eit qu'elle n'a jamais 
fait aueya bien , tky don^é aacun piàifir . & 
cependant elle eil une fuite inévitable de l'a- 
ttiour f quof qu'il naiiTe d'ordinaire parmy les 
plaifîrs. Mais , reprit Timagene , encore que )e 
se pviifTe pas nier tout ce que 7qus avancez, je 
puis aflurer que depuis deux ans qiie je fuis 
amoureuXjles petits mouvcmensdejaloufîe que 

yzy eus ne na'ont infpiré nulle injuAice. Vous 
vous moquez,repric Tifandreen riant 9 de vous 
alléguer pour exemple» penfant juftifter Ta-» 
mour Sçlajâloufie, Vous e|tes Aniant déclaré 
à la vûë de deux grandes familles , Se de tout le 
snonde»eftant aulli brave que vous Teâes • vous 
n'avez guère eu de Rivaux » Se en un mot l'a- 
mour que je regarde comme une fource de cri* 
meseftuneamourdemyftereScdeiecrèt} car 

j'e ne prétends pas en me déclarant ennemy de 
amour » vouloir qu'on fe bai (Te en s'êpoufant » 
ny bannnîr du monde un honnefte defir àt plai* 
ce» qui contribue à la politeife» Se qui vient 
pour lemoinaautantderamour, de la gloire; 
Scdudefîrd'eftreeftimé, que de ce qu'on ap« 
pelle vulgairemen^ amour. Mais , reprit I{^ 
mênide, je voudrais bien fça voir Ci les grands 
Hommesde l'Antiq^uité ont efié jaloux^ caril 
y en a eu-plufîeurs atxiouKUX. A parler en ge* 
neral, reprit Tifandre, les Héros ne lontpas 
au(Ii Sujets â la jalouiie que ^es autrestiom mes: 
£t je ne me ibuviens pas d'iiVôir rien vû dans 

■ 
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THiftoîrc qui marque que Cefar 8c Augufte 
ayeat efté jaloux. Ce. dernier répudia fa pie- 
miere femme par un aotre tnotif t que tout 
le monde rçait>Ôc Cefar témoigna bien lorfquHl 
^répudia Pompeià que la jaloufie ne troubloit 
«pas fa raifon 5 car ce ne fut pas luy qui fitécla* 
ter f avanture de Clodius , & il eut une modcg 
«ration mefveilleoiè » piMfqu'il £e conMntt» 
-quand on le prefTa de déclarer poorquoy il Ta 
Mpudioit , de dire iimplement que c eftoit paf« 
•ce qu'il nefaloit pas feulement que la fcmme^ 
Cefar tuft ibupçonnée , ne voulant point du - 
"tout parler contre Clodius qu'on fçavmt eftM 
amoureux de Pompeïar8c qui a voit eu Taudacc 
de (c déguiièr en femme,pour tâcher de luy par« 
4er pendant une cérémonie iteRcligioQ *Payeil« 
ne , où les Hommes n'avoient pasla liberté d'e* 
Arc avec lesDamestSiCeiar éut cfté jaloiix il au« 
foit laiffé punir Clodius. Ce que vous dites eft 
vray } reprit Metrocles j mais le fameux Catoa 
tl'Utique^ ^uoy qu'il ait m«rité|Nur^ mmté'6« 
ftre appelle le dernier des Romains , fut pour« 
tant capable d'eftrejalottXicarlorfqueMctelIus • 
Scipion luy fut préféré par Lepida qu'il vouloit 
-cpouièrt il iic des Vers fi piquants contre luf 
qu'ik n'y a pas moyen de douter de fa }aioufic> 
Je me fou viens , dit Timagene^ d'avoir remar- 
qué ce que voua dites} mais en échange il ne 
parottpasqueSeneque^ CiceronScPtotarque 
aycntefté jaloux deleurs femmes ^ Se Marc Au-- 
relc qui en àvoit une &éloignée de toute rer* 
tu 8c de toute modeftie 9 tout grand Empereur» 
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& tout gnnd Piiilorophe qu'il eftoît, répondit a 
>ceax qui luy coniitilloient de répudier Fauftiae: 
' MUe k m$riÈe 9 mm il faudtm tmdrt i'&nfht. 
Cda cft vray , dit Tifandre r mais c*eft que ce 
'Briace ne raimoit p(i6« 2c i^u'ilaidioit à régner. 
<Î€pead8m)'ayBerâcoQp de pencbant à croite 
-«que lorfque Maffiniflè ea^oyadu poi£bnàSo- 
|>h0m$be t ce >f ut aiiuntpar jdoa w*que ptr un 
mouvement de gencrofité j car il vécut trop 
long-temps afres fa mort^ 2c je penièmême 
4[)u^itatoiaequi perdît ûl gloire en fûif Mt Cie- 
opatre le jour de cette grande bataille, itfuivît 
par jatouâe t i^amour tonte ieule ne tuy auroit 
pas tait faire une aâion dont tou5t les fiecles 
ront blâm^ Se leblâmisrmti&ciirQAcberchoit 
4»eiidattsrUiâmm » on teonvwairxjue'prerquie 
toutes les allions violentes ont eilé caufées par 
raaiour»bu par la.}ai0u(ie:Ët comme il eftlaàs 
4«MèpImatfé,i:râliiie je Fty déjà dit^de s'eni'- 
Ipêcher d'eftrc fort aniourenx^ que {tes'cmpê^ 
nA» àfjoSbat jai^nx quand àn^zde ramour« il &ùt 







r 





.wytoesdaniiéioiàursqn'èUetfi^ Poilr 
airoy,ditMetrocles,)'ajr vÀ tnquelqUe part doûc 
IpetitsVersilpntJc&nameparottjttAe: » 

Un péu éPdmm cft un fort grand pUifir^ 
Heafucêup d'^our cft une grande piine. 

S^poittl ttooy f wpH^us^Tiiàfidft » jem'fa ttev 

à cette Maxime : . 

iiificMfii!it$'abaHdwntaM4ioimif^^^^ 
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lEn effet > pourfuivit- il , cette paiïîon i quanti 
die eft umqueôieiic fondée for la beaoté » a fi 
ibuvcnt des fuites nfâchcufcs , foit par la perte 
du ccmps, foit par la jalouiie , qu'ôa devroit «Y 
oppofer de bonne heure , Se nes'expoierîàmaif 
à eftre un vieil Amant, ny ua vieux jaloux r idi* 
cule. Pour ino|f t dk Tîoii^iie en fouriint^ 
)e m'engage iblemnellement , ii je fuis afTeac 
lieui«uxpourc(K^uiiiMriDa Maîtreflè j dea'eftce - 
jamais un mary jaloux. Ah ! Timagene» s^é-^ 
<riaSteûlécavec £cm air cojoiiét ne jurpa^ de 
Tien f car en on mot: 

Soyr3{ Maryt P>y^ ^^am » 
Voiati^ émierc{ pas un Ji cruel tournent^ , ^ 
l^oor moy » dit Metrodes en foûriant » qiii 
n'ny encore eu que des commeoceœens dV 
mour> iijeiaalreâttjottrd'huy moneœart 
treBelifc, ScStefilée, jeferay tout cequime 
fera pol&blepour conferver toujours ma liber^ 
té,& pour profiter des fages fcfittimen de Ti&o^ 

dre. Vous ferez parfaitement bien«4H$t^^I^^» 
car Bdife qtti a en an Mary jaloux» ne ponrroit 
foufFrir que vous raimaffiez , 6c pour moy qui 
regarde tous les Amans comme des jaloux a 
venir f s'ils ne le (ont déjà > vous ftries ioft A 

Slaindre ii vous m'aimiez : Conticntez-vous 
onc de nous regarder Bdife £c moy comm9 
des Amies de voftre aimable fœur. Stefilée ai 
raiion» reprit Tifandre^Sc voui ferez plus|long^ 
teiAps Heareax Amy » que vons ne feriee hea« 
reux Amant. Mais je voudrois pourtant bien 

fgavoir » dit MctrOcies > fi un honnefte Homme 

N a 
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lOui alcnalheiir d'cftre amoureuXt&d'aTOÎr 
Rivaux s doit les regarder toujours tranquile- 
jtncnt » fknsnulle ioquietude i çn il me pareil 
,que TamousSc le coiira/;e né le permettent 
j)as 9 8c que ce ferait également manquer de 
cœur Se d^amour d'eftre iofmiibk ea ce^ 
l^rtes d'oceafioni. Ceft cda mèmç t reprit 
Tifandrc, qui doit rendre 1* Amour redouta- 
J>lc f car n'eftaot prefque pas poiTible .d'eiht 
Amant {ans ellre jaloux. Se la raifon o'éftant 
pas accoutumée à dponer des bornes à ta jaloux 
fie i le plus feuf chemin eft de ne s'abandonner 
pas à TAmour j car après tout, cette pafTion 
' paflè • Se doit paflèr • puirgu'il n'ed pas poi&blc 
pe trourer deux perfonncs capables d'aimer 
aVec la.tendreiTe , rinnocence^ la fcrmetç 

Î' ju'Ifmenide s'eft imaginée. De grâce, reprit 
fraenide , contentez vous de dirc qu'il eft dif* . 
ficile, 8e;neditespas qu'il eft impoffiblei car 

J**ay rimagination l>lcflee de penfex qu'en tout 
e monde , il ne puiiTefe trouver deux perfoo- 
iies eapables d'aimer .parfaîten^iène t. c'e» àdir«[ 
lanscrime, fans jaloufîe. Se ifansioconftancc. 
Cela eft pourtant ainii , /.cpricrTifandre t 
quand il ièroit poftîblie de trouver deux per 
ikinnes qui s'aimeroient de cette forte,!! fe trou * 

Îreroit à la fin qu'il yen aucoit une desdénx dont 
*âmour s'uftroit , & que l'autre aîmcroit prcf- 
ques toute iëule, avec plus de chagrin qu'elle 
Â^aurbit eu de plaifir pendant toute ût Vie. Pp. 
tnoihs. reprit Ifmenide .en fomriant, foufl&i- 

tcpyous ramour en Vers, Scnclch^nnirc^* 
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die Stefilée, pour ne refpeftcr pas les Mufes. 

' Ilnaqu'àreiouvenirpour cela» reprit Tima'-, 
gene^quedli ti€Ts\^^ d'Augufte,quoyqué IesRo-> 
mains euiTent Une grande guerre contre les^ 
Partbjes^ Horace» qu'il eftime ttett fiecbaa^' 
ta pourtartf point pour Bellonnc , 8t chanta fou- 
ventpoar l'Amour . commeal ledit luy-mêi' 
wat etÊrmt deiès Odes, tfoniiioti , reprit V£iÇm^ 
dre en foûriant , je ne fuis pas li levere j & puiC- 
que (àint Jérôme, comme il Técrit luy *méme^^ 
le di vertiflbît à lire des Comédies de Plaute ♦ fc 

• ûîintCixrjfoftome a lire celles d'Ariftophane^je 
Mux bien refpcâérnon leulement H6fnere&; 
Virgile, même lcTafle,& Pétrarque, & tout ce 
que la Poëiie a de beau eo toutes- ibrtès de laa* 
gues , a condition que vous regardez tout cela 

'comraed'agreabiesjettxd'efpriti & quevout 
n-y cHercherez point deientimjensveritsdilesi 
car en un mot je ne me repcntiray jamais de 
m'eltre délivré de bonne heure d'une pafltoi% 
paiTigere, qu i} eft beaucoup plus glorieux de 
vaincre lorlqu'elle nous peut eitre encore agrc-j 
able»quc lorfqtt'elie nous rend ridicules» ll-faut 
cftre de voftre fenti ment , dit Stefilée, des qu'oa 

' a du bon fèns. Mais après tout ce que laraifoa 
peut faire dire ou penfer fur cela t ajouta- t'cile 
en foûriant , je /uis perfuadée qu'il s'en faut te- 
nir au fens d'un couplet de Chanibu qu'un 
Homme de grande qualité,d'un grand mérite; 
^ d'une grande vertu iit autretoisi & que je 
?ous foûtienne hai'diment» 

N s 



Toute lacompagnic rit de ce que dlfoit^tefilée^ 
Se k chargea de ra porter fidellement tOJUCC cette 
Cpiafesfiitioii^ à Htrfilics , & de bieii pfeodre 
^rdeque/bn MaryneTcntendit pas. Au çQOn 
tHiie t irepltq^ Stefiiée» il ftroit à deiinr fjalft 
tous les jaloux du monde reuflênt entesdué 
ppttr re corrigée de UjaUmiitf > ii H^ yea cStiM^ 

. . . » * », N » » » ^ 

j . . . ' 

L'À V A RI GE. 

VOus me demandez fi fortement , dîtr 
agréablement Parthenice » en adrelTaot 
la parole à deux de fes Amies, & à deux 
«Nies Amis qui eftoient dans fou Cabinet»^ 
pourqùoy j ay refifté durant trois »• à fo» 
ItoonPerej lôrfqu^ila voulu me marier avao- 
tagcQjfeoiettt du cofte de la fortune Se poup^ 

2uof je reiîftc encore aux dcfirs de tonte raaFa^ 
liile» que ]e confens de vous découvrir les purs: 
Ibntittieâsïliê riion cceurifçachantbien que vous: 
avez tous de Tamitiépour moy, 8c que vousî 
li'ires pas répan4re dans le monde ce que je 
^ous dfray , quand même il vous paroitroit 
iiupeufingulien Noftre curiofité , reprit Par- 

wûce^ n'aft j as fans fondement s car irous^ 

a«eâ 
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tout ce qu'il £iu t pour pô^vQij* cBoffîr unr 

MarjTi vouseftcs belle , vousave^ beaucoup 
d'eiprit, vouseftes d'une naiflaocc fort nobl^et 
le pardefius cela tort riche -y pourqudy donc 
ne voulez vous pas faire un choix digne de 
vouSé" Ceft parce répondit Partbenice ei^ 
riant, qu*il n'y a rien de plus difficile à faire 
q,ue dcchoifîr un nniOre , quand on aime au* 
tant la liberté que je &isrSur t6ut»a)oûtà-t*elle^ 
^ quand on a devant les yeux trois on quatre 
exemples qui font trembler 9 & q ue l'expérien- 
ce aapris ce que la raifon toute feule n^enfeigne 







i 





deux anstoutanpius , que nous (çavons qu'elle 
a. Je vousalTure , répliqua t'ellc , oue j'aj^ déjà 
affêz vécu pour raifooner jufte iixr le mariage : 
En effet, j'ay quatre Amies àpeu présdemoa 
âge q ui ont toutes eile m arides à qumw vfk$f fie 
qui ont de fi bizarres Maris,qu'il fcroît difficilCi^ 
s'il faloit donner un prix au plus incommode 1, 
de le choiûr équitablement. Il y en a un qui eft 
coquet Se prodigue , l'autre eu furieufemenc 
jaloux 8c fev^rcr le troiûémeaune paffion vio»- 
tente pour une antre femme que la fienne, Sc 
cçtte^ paâdon luy fait abandonner toutes cho» 
les , jufqu'aiba propre honneur} car il a^aquite 
très. mal desemplois qu'il a; Sc le quatrième 
eftû terrible ment avare quoy qu'il toit riches 
que rien nVft plus malheureux que fa fem-t 
me , qui eft mon Amie » & dont le cœur nof» 
hic ta généreux foufire avec bcaiiaMip de cli^* 

N4 gM?r 
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gria d'câre pauvre dans Tabondauce , St de voir- 
toates les bafleiréf que Pavarice de fon^Marjr . 
lliy fait faîre.De forte que j*a?ouë fînceremcat, 
jNSurfujvit'elIe , quedeTliuineur dont je fuis 
je fouffriroiff^' plus patiemment le coquet pro* 
ciguë, le mary à grande paillon-, 8c le jaloux 
jfevere, que Tavare d'une avarice for dide , tel 
qu'eft ccluy dont je veux parler,Bt pardeiTaa-' 
fçlai ajoûtâ t'cUcçn fouriaot, ;C*cftqueceur 
qu^on m'a le plus preifée d'épouTer croient diK 
XBoins grands œconomcs, s'ils n'eftoientava* 
' res» 8c félon moy l'extrême œconomiecn uo^ 
lî^me jeune eftfouvent uneerpecedèhx>ntfe- 
re d'avance». Se j'en fuis fiiperfuadée, que quand 
m me propoie quelqu'un* de cét âge la « Se 
^u*on me dit qu'il eft riche, qu'il ne jouëja- 
inais,qu'il ne fair nulle depence fuperâu£f, qu'il 
entend bien iea affiites \ q u'il n^y a nul dérègle* 
snent en fa maiibn , qu'il s'informe de tout». 
&feuttoatfçavoir,jeme tiens pour dit,qu'il (e« 
M avare à trente ans^car qui n'ell pas libéral jeu- 
neane peut manquer unjour d'edre unrvieil ava- 
Kf s'il vit long- temps. Mlts aimeries vous* 
mieux reprit Cylenie, un jeune déréglé ^ui ne. 
court qu'après les plaifirs, quoy qu'ils coutentt 
2c qui ne s'âpplique à rien de folide. Jefens bient 
repondit Parthenice , que je porte les chofes uir 
peu trop loin,Sc que TaverAon que j 'ay pour l'a* 
varice > me rend en quelque forte injufte: mail 
]é ne veux pa^ m oppofer à cette petite injuftice^ 
&îe veux même chercher de nouvelles raiibns 
Ifour conlerver la liberté dont je joUis. Pour 

ino^gt. 
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itioy. Madame, ctiUefage Arthemon,quiaj 
pfleunepardede ma vie eiidiverfes Cours oe^ 
rEuropc , j'ay connu par tout que ravaricc; 
eûna crime deteûable» âc que toutes les Ka^. 
tions eu ioAt capables 3 Mais generalctnent par^ 
laat > il y a un peu plu$ de prodigues ea France 
qu'en la pkifpart des autre» Paii , quby qu'il 
y aitaufli beaucoupd'avares.- Il melcmble, re- 
prit ParclMmce«que la vraye libéralité eft beau* 
; coup plusrare queTavarice^Scque là prodigali« 
té. Il cft vray .^'cprit Artbemon , q.ue Tart d'e^ 
âre libéral horoïquemçnt } & de bonne grâce» 
- eft fçcu de peu de Perfonries. Pour moy , dit a^ ^ 
/ grcableméot Cleomedc» qui ay eu un pere fi 
excelltireAieiit 1 tberal qu'il ne m a prefquelaiûe ' 
que (es Amis pour tout bien j Scquiay eu ua . 
encle û avare qu'il m'a^enrichi malgré luy en 
mourant » comme vons lefç^vez tous» je ne 
ijiay de quel coÂé paucher. Ablreprit Parthenice 
«n riant»un Avare mort n'incommodeguere Tes 
licri ti ers ^ mais un pere avare & vivant,qui élevé 
•mal l es enfans'par avartce-» parce qu'il choiiic 
les Collèges^ les Gou verneurs> 8c les Académies 
.à bon marché f &qui nejeur acquiert pas un 
. -Amy ', eft^ureuiGun plus grand malheur que 
d'avoireu pour pere , comme vous, uu hon- 
-ae^e Homme libéral , qui vous a fait aprcndre 
tout ce qui convient à voftrenaiâance,qui votis* * 
a lâillé lia modèle de vertu iàns tache, une 
^ belle réputation 'dont' la gloire retombe iùr 
vous, & mille Amis en partage, qui vous peu- 
vent fer vil* a vous le méritez ; Tout ceh « 
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vous eût laifle ignorant,mal élevé 8crichc>donr 
on eû t detefté là memoirc.Scqui ne vous eut j^as^ 
MQéfsm Amj *9 «ruo- véritable ar«ren'eiia)a« 
maïs, 8c n'en peut avoir. Je Aii^de l'avis de Par- 
Aiemcer reprit Arthemoa Se â.an excellooft 
Honime a dit autrefois qu'il v;^oit mieux eftie 
Muvre qu'ignorant» je croj^pouvoir dire qu'il' 
faut mieux eftre pauvre de vernieiix»q ue d'eftnr 
riche 8c fort avare , car Tavarice a q uelquc cho- 
ie de il bas >4^'bn ne pcitttiop mépriifer ceux* 
^ien fikttei^biest Scquipaflent tonte leur* 
tûeàamafTerdes richelIès^» ians enfaire jamaia^ 
Ihit uik^ raireniiâUè» ny pou» leur comm» 
dité, ny pour leur plaifir, njr peur leur hon« 
iiciuri 8c j'ay toujours ea^regret qu'une belle a^ 



te» coltonM Auguâe». queparuo^XyrandeSi» 
racùfb. De grade » dis Partnenice,. dites nour 
cette belle aâioo» qui ièra toujours belle eâ« 
4Memême»1ân9COim4ererqoi1'a£ûte. Pany 
t&tt l'aurez- vous remarquée comme moy > di( 
Aïtliemoo » car eik «ft dans un Livre qui cftt 
tntrelesmains'detoutle monde» mais n'iin- 
porte, il y a plaiûr à vous obéir. ImagineSî». 
%iens donc» pourfiiivit^Jt qoHinaware de^jr»» 
€ufe,qui avoir paflela moitié de fa vie aamafier ' 
un treforconiulerable, s'aviiàdecraiodreque" 
le Tiran qui re^noit alorsneléluy ravift, de 
forte que pour éviter ce malheor il l'enterra» Se 
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Iffais eMttam il né put cacher (on trèillk' aver 
^nr de foiii que le Tyran n'en fuft avertir i il ce* 
çûft un comntendetteat a^lu'de le uiy ftiit 
porter. En cette extrémité F Avare craignant 
pour fa vie , ou pouria liberté» il dctirra Upiw 
grande partie defos or , & Tenybya au Tyran t 
maïs comme il en retint unefommeconiiderjir 
ble * trouva moyen de foftilr fecfecemeW 
de Slracufe , d'en tirer ce qu'il avoit couler- 
vé , & fie s'en aller dans une Ville libre» 
t^eâant cott^igé de ievairarke par la finile main- 
te de perdre ce qui luyrcftoit, ily acheptaune 
BiaifoQ 9 Se une autre aux cbaœps, où il vécut 
aloracoaifiie m autre homme. Gela fbt bieiir 
fçû â Siracufe» Se le Prince qui luy a?oit fak 
^terrer 4ba argent rayant aprir> le kiy ren^ 
voya, & luy fit dire que puisqu'il fçavoits'ea 
jftrviril le luy^rendoîh Ahl Arthem>piif fC^ 
^te RaMliieinte ». v^oiia a?e9 iai&o> ce^ ^ 
^ioalà fcroit digne d'un trcs*grand^rince» 
MwqiftMeii qu'un «fiw qui fe prive de Vup^ 
de fon bien mérite qu'on le luy ofte. Ce Prince 
Mk t reprîc Çieomede» afoic de l'erprit & dtt 
«tmrage , asa'ilà'cikp»eo tre^^é'amUtîcHa» 
\k avoir de bonnes qualitez. Il eftoit pourtant 
pluslibiMl eoCauni&Aes qu'en argent »a)oûtar 
C'il en fouriant.Mais pouvoit-il eftre libéral d'U-^ 
ne pareille ciiofe »^ reprit Partbenice.^ Ôuy Ma* 
lÉinie en* ce repttqoa Cleemedig» 

niaîs en Toccafion dont je parle cduy qui réfa- 
' §k la Hberalitéeut l'kMmeur de cette petite a van« 
turc De grâce ^ r^P^^^ Parthcntte cfiOi 
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XpS" De l*Av4tkc, 

m. • 

Mot» raportes^-la nous fi elle fc peut dire > car 
«ne libéralité de Coartiânes melisiittuo peu de 
peur» quoy qu'elle me donne de la curiolîté. 
Noo » noff 9 Madasie » ne craigMs-rteo » reprit 
Cleomede » d^iine petite Hiftoire dont Ariftiper 

. Phi lofopke de Gy rené f i)t le principal Aâeur. . 
liÉotdoncàkCôuifdeeePriiice » qui par^rii» 
«lité recevoit bien tous les Philoibphes^ 8c com* 
' T fne il luy donna lechoix de trois Courtiiàlie^ 
' âvs^bdles » AriAipe kijr dit platfmmifent , que* 
Pâris s'eftoi^trop mal trouvé d'en a voir choîdu 
wae pour s'expofir ao mêae péril % . &^leseiii« 
mena toutes trois ; maisil neles mena queîu^* 
gu'|l^VeftibQle» & les renvoya au Prince iàD8^ 
en|;arderaacane* Tontcobim fbrt joly» dit 
Parthenice, & ce qui m en plaît lè plus» c'cftu 
<)u'ilparoit par ce que dit Ari&ipe qu'il A'eftoît 
guère perfuadé de la divinité des trois Deeflès » 
' ^u'il comparaaux trois Court ifanes> &ilavQitc 
taifiio. Cependant » a|ouia Artbraftm , 

' vare aurohacceptp les trois belles Courcifanes » . 

' ^ car c'eâoit une eipece de. marchandife chère * 
m-^ee temps-la , comme des Efclaves en pluh^ 
; ikurs fiecles 6c en placeurs Nations : de Ibrte 
^u'Ariâipç £t paroitreencetceoccafion» contrer 
iacoûrume, deux vcrtusau lieu d'une, carfa 
*Philaibphie penchoic à la volupté. Je< vous aP 
iiare^t reprit Cleomede , qu'Arifttpene ibrtitr 
pasdefoncaraâereen cctte occafipn» car ç*c* 
ftoi t un Ph i 1 ofoDhe Couriiian , q^i fe transfor- 

. • uoitM mille bgores différentes pour plaire , 
eommeiigrjiCBi'arcmarquét 4l£J:ut-£iire fa- 
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' Cour eo traitant ces trois Court j£uiet doDeefr 
les , 8c faire fa Cour encore en les renvoyant 
toutes avi Prince, Jeconviens de ce que vous 
tes» reprit Arthemoib Mairily auliecholeà* 
remarquer a l'avarice, pourfuivit-iU cVftqu'cl* 
le cftparticulîcre aux^HomoKs , tes AaimauX' 
n'en ont point ; ils peuireotavoit de l'amour » 
de la colère 94 de laialoufie» dcja haine» «mais 
îamais d'atarice. Qg^^^àvog vous» intcrrom pit 
Gylcnie, fi les Fourmis & les Abeilles, dont on^ 
admire le travail^œ ibotpasavai^es. Nullement»- 

. nfNrtt Arthemon > elies*ne ibAt que prévoyant»'* 
tes s car elles- n'amaflcnt que ce qui leur eft. 
préciièment œcefiàirç i • & û l'oa viâte les ma- 
«fios des^ Fourmis , & les Tuches. des Abeil- 
mk la fin de THy^ver on trouvera qu'elles n'onC^ 
«maflié que ce quf leur faloit pour vivre juiques • 
an Printemps», au lieu qu'un avare ne ie croie 
jamais riche que des chaTcsvfuperiiuës » Se que 
fis<lefirt fiint iaas boroes« L'avarice s'accroift: 
même avec l'âgCt 8c ce qui fait cela , c eft quç 
* Ja icHir«f de Tavaneo eA plus dans le coeur que 
dansrefprit , Se que ledeflr dei'avare eft un 

' de£ir aveugle Se iufatiable >^ que la raifoa 

Îieutrtgler. Cependant fi oiuvouloit fortement 
a bien eniployer, on verroit qu'il eftfouvent 
plus aifé d'obtenir de fon propre ccrur le mé- 
pjris dcsrichefle5,quede les acquérir juftement; 
ou quelquesfois oiême de les arracher. des 
naioa de la fortuae j car* de quelque condi- 
iîon qu'on ibit, il efttrçs difficile d'acquérir 

' de. fort grands bicw par des vo/jcs j)iÛcs » no;r 
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Wcf , 8c rnnocentcs. Maïs pour Vorà\nh\rt 
avares ncièfoudeDtpasdesinpyens dont iU fe 
lerreot, 8c tout ceqiit léor peut faire trouver b 
richeile leur parorc équitable. Qui pourroit dé^ 
couvrir an vray , pourfut? îc» il , les deiir des i\« 
tarer, verrou bien qulUs nefbnt pas fcrupuleuxr 
snaîs^il fe lesdéguiicot à eux -mêmes \ le Pre« 
eeptenr d^Augu#e «voit raMba de dire à quel^ 
qu'un qui le confultoît un jour fur la conooif- 
lance de l uy même i tu^ coanoitrasquetu £(^à» 
régler tes defirs , quand tu ne demanderas rieap^ 



poOff ua Faf eobi 

ait Parthenîcc, car jcfuisaflurée, à parlèrent 
gênerai n qu'on fait beaucoupde prières à Diea* 
mjuftes oU' iQcétiiderée9, Se qoelqoeilbt^œê^ 
nies éloignées détoure raiibn r 8c qu'un grand' 
^ tnraVe demande ridieâSbftas*bom«> Cela eflr 
afnfi , reprit Arthemon, & celujft qui difoit 
que le plus grand des biens eft d av^i^ toot^oo^ 
4u*on defire, ne parloit paséquitàibhMfl^ 
iren eft un l^aucoup plus grand de nedefirer 
que c^ipi çft jU Ae » ce q^riiciUs c«»^^^ 
& c'eft ce que les avares ne fotat jamais. J'en 
fuis fort pcrfuadée , ditCjrlenie» mais^n'eft if 

Ï^as quelquesfois un peu dângeretix , a]oâ«a*t^ei« 
e , cle peindre trop bien les vices 5 puifcjue c'cft. 



en quelauc forte lès eniêi]^^enJe9*d^ergMn^ 
& je àtmvifh qu'il eftioujours pfus utïle àt bien 
peindre les vertus. Je v^oy bien.reprit Parrlieoice 
en fbûriànt , & eà trgaAlaot Cyleme , qtrr 
i^o/ (jîie vuus-nc foye» pus araw^ vausex- 
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eufea^la tropgtaade oscoacmie^ Scjque tous ai» 
mcrkz mieiur nous parlaÂioiis deqiielqar 
vertu héroïque, que du plus lâche des viçcsî,,^ 
mais quiconque fe auit à i^jr- même eo & tcf\x^ 
iaaHoujrw>chore$iiie mcrttie pas^ d'cftre épargné.. 
Souflfrez donc» machere Cyleniey que je me* 
«oitf c^te aii)0ttr4'huy » Se qua aous âiiiions Ta-^ 
natomie de l'avarice, (i Ton peut parler ainfi^ 
afifique)e)uâiâelacraiate(|ue î'ay de trouver 
ma mary avare. ClMmedeqisieftdenemi riche** 
par l'avarice d autruy> vous aidera s'il veut i 
toiitaât iwe cettaine avarice dçguifée» iooi Ir 
nom d'œcooomic«dofitil.ya tantparle mon* 
de» &: ArthcmoQ naoy lademafquerons^Sç. 
MUS la faronavotr ayec defcoulèursbiendtf^ 
ferentes de çe qu'elle vous patott. Vous me fai« 
tefttorttdit CyieQiçj^^peolèr que je veuille ibû^ 
tenir ravatke».a»)en9Vei»qaebl4]»er la pr^- * ^ 
4i£Uité^ âc félon moy çe qui peut empêcher cea- 
; 4Mai viceta'eftqu'unal^geoociMiomteiOù plar 
cerez-vous donc la libéralité» reprit Parthenice» 
^tti aft» Sa }p ae Wfttrompe , la plus héroïque d0 
foQittleavarttti après lajuftiee.Je laaaettfai.reu 
frit Cylenie^entfecesdeux vices la, à çonditioi;!' 
ilo'eUe penche qu, peu plua rœcoaomk- 
que vers la prodigalité y car je veux qu'un fage* 
Mberal ne donne qu'à ceux qo^ilaime , ou qu'îl 

chère Cylenie, dit Parthenice en (iant, q'ej(¥ 
-ia Jafttce qtt'oa peint ooa balance ^ la maîo». 
' £c non pas la libéralité, qui ne doitpaaie rça- ' 

Smi» daw det^l^ae» ^ éuqites > nj^ pe/<Me^ 
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foccaiion de faire une belleaâion paï* là ci*aintr< 
éetrop donner; 8c ii l'on confidercnt bien les^ 
chofes , on vcrroit que la vraye libéralité n'a- 
pauvritpaSi oa n'apauvric guère que iari«* 
cheffe dont un ame ît pritrè » eft une efpecede 
pauvreté' honteuft t qui ne mérite pas dc^ 
compaffion» comme la véritable pattv;reté % 8c 
arrive même fou vcnt,qu'un avare decondition^ 
commune , 2c dp miediocreefprit, ne s'enrichit 
guère , parce t|oe tout le monde cherche à luf 
nuire , Se q uelquesfois même à le voler : en un 
mot la trop grande épargne nûk trea-foiiTent 
ceux qui en font capaolcs, 8c je ne puis fouffrir 
qu'on ne fe confie jamais à la Providence , car 
un fage aliKindonnemenri la condniteduCiei 
vaut mieux que^oute voftre grande œcono* 
mie. Parthenice a fans doute raiton t dit Arte* 
rt^OTi , 8c Ton peut* dire que Dieu , en créant 
lé monde » a donné un modèle de libéralité »• 
qnt doit durerftuttat querUnt vers? tl a mk» • 
s'il faut ai n II dire*, trop de toutes chofes pour la 
•fnbûftanee de tous les hommes 1 8c4iyême pour 

iés plàifirs innocisns , Se il à fans doute prétendu 
cftre imité par eux : Je iuis inême perfuadé que 
dés qu'oun'eft point avare ^ on 4eft quelque ' 
forte libéral, 8c que ce vice là tfcnt toujours 

^ la place d'une vertu. Vous avez^raifon^dit Arp>- 
fie^ 8c rienif'eftmÀtie plus ridicule que de iè* 

'feire foy- même pauvre au milieu de l'abondan^ 
ce. 8c de mettre en 6ftat deu'eftre jamais gue- 
feaimé,pntfque pour l'ordinaire c'eft bien alfez 

deaehaïr pas^ liuavarei Mais ^uMd ua prodi- 
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eaeatoat^onné/ rqprit Cyle&ie > Patiae totr 

beaucoup davantage ? S'il a touc donné maC 
à propos 9 répliqua Partiieoice.» je ne le deffeo'» . 
dray pas, 8c je ne feray iamaisuDeyerta fl'utf^ 
vice : Je Pexcuferay pourtarit plûtoft qu'un ava** 
re 9 qui ne peut jamais eftre- boa anïy car Ta*' ^ 
varen'aime quelaricheflê» 8c eftplus ingratf 
qu'un autre» plus foupçonoeux > plus colère j 1er 
plaifirm^mequ'H prend à amifleiseft toa)ouri^ 
iccompagné de chagrin , parce que la crainte, 
de perdre ce q u'il a aquis trouble tous les plai« 
fifs de lavarice, 86 ce vice làrend pourTor^ 
dinaire inièniible à tous les divertiiTemens des:- ' 
honnêtes gens > 8c cherchant rutilîté par tout;, 
j'avance encore hardiment q u'un avare ne trou- 
ve la gloire en nulle part. Mais un prodigue rui^ 
ne > reprit Cieomede , paffè pour un fou; Je* 
vous ay déjà dit , répliqua Parthenice , qui je ne^ 
dcfféadspas la prodigalité ians bornes t 8c fans- 
* choix 5 maisaprés tout fi je voyois uaprodigue^ 
ruiné , ou un avare à qui on eût volé Tes trc« 
ibrs j 'afitft^eis le prodigpe plûtoft que Pava-- 
re^ car un prodigue peut avoir quelque chofe de- 
^ noble dans le coeur, 8c l'avare n'y peut avoir r ieir 
.de.bon , Se il eft feul qui defîredes chofés pour 
n'en jouir jamais: Et ce vice là» ajouta- tel* 
le eft d'autant plus dangereux qu^ôn s -en cor^ 
rige rarement. Il faut encore remarquer, dit 
'^rthemon > que la nature n'infpire point l'a var ' 
rtce , tr'eflrun dérèglement de Teiprtt humain » - 
une foiblefTederaifon, Scunelâchetédccœor 

' elle X' naift raimt^s excttfe ^.^^arecrque le ' 



Digitizeci by Google 



g04 'Dct AvAYiçer. 

JéfU n'y coatribucot rieaicar un A vare ne ibnge^ 
îtnitts â les contenter » ii ce aux dépen» 

d'autruy. Mais»repliqtta Celenie, Tufage do» ri« 
chefiesda^s un comr mal £ait t avec un efprit 
déréglé , eft la fource de tons tes vkes rà. la 70* 
lapté fe mefïc» & j 'a imerois encore mieux 
^oir tqitt l'OT dtt^iponde eoterM ^ qîic de Iç voie; 
èmpToyémalà proposr. Ah I pour vi^idre or en- 
terré » répliqua Parthenice en riant, je ne lepuis 
jamais ibufirir, £c j'endure plûtoft qu'un pra* 
digue le ietce parniy le peuple, s'il faut ainfi 
dire » txk ^ifan^gsgner tous ceux q u'il ^plo je 
en fes magnificences, où à i^s plaifîrs , que de le 
Voir inutile à ceUijf qui jen penfant lejpoiTeder 
éneUpoiTcdé luy*memç. En effet t interrom- 
pit Arthemon, ilfautquele riche furpafle au- 
tant le pau vre en vertu qu'enjricliefie, 8c)e fou* 
eiens que d'en içavtniv bien u&r left quelque che^ 
jfe d'aulli glorieux que de fc fçrvir de fa valeufr. 
8c mèmc^iraotageyparce que les occaûons s'en 
prelentent plu» fouventySc j'ajoute encore qu'il 
eft même plus beau de ne délirer pas les richef* 
&8 quede lea %ivoirbien employeri Et puis», 
ajouta t'il > quiconque les méprifes'en fert bien% 
^ ne demande pas» pourfuivit Arthemoni 

2u'on les fuye, je veux feulement qu on n'en 
ût pas poIiedéaK qu'on s'en ferve fans les aimet; 
avec excès. 9 qu'on ^ui& usé me itxk paflêr fi la 
fortune le veut ^ car afTurémenty comme on^ 
Va dçja dit » le méj^is uncere des richclTeseit 
«ne masque de grand courage , dont l'avare 

iQc«e«blc. Cç^HifaitUeaT9irl'ii^uÛiced'ui». 

vm9» 
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«*rare , dit Arpa(i« » c*eft qu'il oe fè croit rtcKe 
que dc$^ chofes Aiperâiieit la necefiaires oi^ 
Mf foûtrifiié Mtk de grâce» dit hurtbâikew 
fans nous amufer fi long- temps à parler de 
Fa varice en geno'al > «^afdons là ea toua \» 
%e5 , 2c en tonvea h» profciTions. Un jeu^ 
M avare^ comme je Taj dit4 abord eft ridicoio^ 
«a irieil'arare preft. d'èstret ao tMnbeao tk 
f eft pas moins , de conferver foîgneufement 
dés chofes doae il n'aurabtentoA olita.de be^ 
fbifli* (CcfMttdMt>dir€leoœede»ilyaplttsde 
vingt^cinq iicclea qit'Efope ». dont vouf aiinex* 
tant les iwiet^ dîfoit cootre ki prodigues^ 
qu^il Tàloit mieux laiflcr du bien à fes Enne* 
mis» qued-ei|recontraint d'avoir befoin de iea. 
Amis% ViMs efteaa()siinri)le t dit Parthemcew. 
de citer cela contre c£ que je dis» puifquecela 
mêmeeftuaeSat;reing^iiieu& comre-ravari^ 
ce, car Efope ne parloit fans doute ainfi que 
parce qu'il efloit perfuadé qu'elle eftoit ciufe* 

- qui} 7 av#it nierpeu-d'Amia capaUéi è'afliâer 
lesleursde bonnegracei cequi efllr fans doute 
k ptus deteftable avarier du mdade , & il ej9r 
moins honteux qu'un avare fe rcfufe une partie- 
des choâ^a les plus necefTaires , que de laifler pé*- 
mr no^Amy faute^i'affilteace.IUbeHePartiiaai* 

- cearaifon , dit Arthemon , & céfendroitd'E- 
ibpeeftforrdelksat & fort Y^SSo^ i |Kiifi|iie rie» 
Vcft plus a éviter q ue de trouver un Amy qui ré* 
fuieun bon office neceâàire» & la pauvreté e(t 
beaucoup moins rude quaod on a le cœur bien» 




reprit Ckomedeipeut*^ 
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^c&xt ava!%. - Cela aririire rarement ftiprir'Af^ 
tfaemon » mais s'il arrive t l'ambitieux avare ne 
TCuffira pas4 il fame^ tmbitioB répandre pour 
aquerir ce qu'on délire , & c'cft pour cela que 
Ja plttipactde&avaresn&fofl^paMix^^ i 6é 
Von pbttt encore remafqfuet tjne la gloire fç 
meûe prefque toujours à Tambitioa > Se au'el* 
le ne & meSLt jamais à l'aivaricei ttnteUe tfk 
bafic & rempante- Mais de grâce, dit Parthe- 
Aice» confideresj^bieotourleiaaris avares» fi( 



.beaucoup â (a foiblefîe des femmes qui en font 
capables; Les po'es avarea aireo excès ^ pour* 
fui vit- elle , étouffent dans le cdbur de leurs en- 
fans une partie de la cendrefle qu'ils leur doi'^ 
vent r'^Matscelane let juftifiepaa» dit Cyknie. 
j'en conviens ^ reprit Parthcnice , mais cela- 
n'excufe pas non plus Us pères avares. Les 
-enfans avares , reprit Arthemon » qui vou- 
droieot que leurs pères ne fuiTent que leurs rece** 
ireurs; font eAeore inexcufabtes. Jt^s-eafanspror ^ 
digues-, ajouta Cylenie, ont cemême défaut, 
car ilsvoudroient queceux à qui ils doivent la 
.rie ie refoialient toutes chofes* pour fournir a 
leurs dépeofcs fuperflues , & qulls^'enterraflcnt 
toutnivans. Il faut donc les blâmer tous enfenok 
*ble , reprit Parthenice: ^ mais que direz- vous de 
-ces maigres avares qui ne recompçofent jamais* 
leurs domefttques , qui les traitant comme des^ 
ïfclaves , &: qui par avarice les laiflTcnt manquer 
de tout , tains Se malades, je conviendra/ que 
«cià-eflt.iojufte & inhumain, repjiqua Cylc- 




me f 
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-nie » puiri]tte U imifltiict Se la^iQOTt égalent 
«cous Içs hommes^ Mais » reprit Pi^theoicc^ 
,€on venez auffi qpe Jes gens de ièniiceâ varfsif (Se 
•întercffcz n'aiment jamais leurs roaiilrcs, ^ 
ibngent qu aieur:profit, &c font^coiijours preOi 
.à les quitter potir .qui kar éwM daràntage» 
Vous pQuvcZiajoûter, dit Artheinon » Se fou* 
vent tousprdlsà lestrahirt & àjjfe hàStt£w* 
iborner ûon leur offre beaucoup d'Agent. En 
çfièt» pourfuivitiU jefaisperfuadé.que raira» 
iiice fait it pltis gramiepartîe des laux témoini^ 
2c de toutes les faufletez du mondes ,Sc pour 
jporter la choie plus loin , j'arance que V\ 





J 


f 





veulent trop gs^^r iè «nifiBat wmiént par Ji t 

8c toutes les tromperies qui s'ântrodiiifentdans 
le trafic w qui fiiit laliaiion de toutcales Nat- 
tions ne viennent que par Ta varice. . Mate "fi 
vous prenez garde, interrompit Arpaiie» aux 
ararer qui bâtiffimt # vous y verre^t foojoim 
Squelqucs marques de leur avarice 5 car un des 
défauts de ce viceià c'eflqu'oa acJe peut jamais 
^cher , il paroift toujours par quelq ue endroit r 
^ un avare qui baftit choifît iouvent jpar çpar • 
:gne^ iin mâchant Architeâe, ^ fait «oot 
contre les règles » fans obferver aucune iim^ 
metrie: en un mot ion avaricele&it par tout» 
8c je nepenfepasqu'on ait jamais vû le portrait 
d'un Avare fait par un grand Peintre , fi lei 
Peintre ne le 1 uy a donné. Gelaçft trop plaifiu»^ 
snept dit pour je conuicdire , reprit Cleooi^: 
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4b<û liant I & j'avoue que jcn'ofcroîs raoïi- 
tter an porOrait que j 'ay de cekii q u i m'a eorictà 
tnalgK luy en rocurant , car il eft du plus mér 
ckaot PeiotM du mosde. Quoy j^u'il y ait un 
proverbe {àipulaiMf dit Par^enice» oui fait 
entendre que quand un Avare îi\t un feftin 9 U 
ftitmeilleorccfaerequ un autrui îe ne fuis pas 
édct iêi^naen-t 1 à ♦ & fi Ton y piwid gafde l'a- 
varice paroilrada «wio^rencye^mets. Mais un 
loileOT aytre»Tepfit Anheslôft^ fait defefperer 
ceux avecquiiljoiie, tlfe fâcheaifémentr-îl 
paye; mal^uaiidil perdi & fe fait payer xigour 
reoietnent quand il gagne } it croit toujouM 
quVm le trompe, s'âlne tropipe pas luy mê- 
«e, &^ui»âMrteftiettt^crfiuid^ Tavari^ 
cefeuleafiiit inventertous ces tours de main fi 
4uiroit$ , ibit aus* cartes« foit aux de:i« doi^ 
3espiîeoii£a«irbe$ fervent j Soque quiconque 
^ûe iàos . avarice ne tron^pe jfamais. En un 
mot , poarâiwit Arthooiov^ T Avance * 
nemie des beaux Arrs 8c des Sciencesct dit 
âbaifle io^ccpor , Se borne refprit , elle miit xs^ 
mo A eem qui ckerchéttt à pMder.àiioiitti»^ 












/ayremai^tteqafi 
les ifiecles ou la libéralité a Vegné onte«roa« 
w^t de pkis grands* liom mes > &; de plus 



«MXfUeoMixiiiMqaeceux où^ rprttaSSi 



car ceux- même qui n'ont quçiaire de là libéra*^ 
lité d'autruy prenncat dH'tQoios plaifiir à 
petodftioelle des autres. Mais ne trou veas^vort 
pa^^» dibPaitliaDUsB, qu^iM^Ueavai^ avec peu 

tfefprit 
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Une couette ordinaire, a>oûta-t'elle, qui n'eft 
^oiQtjavarCt aimequ'onluy donne des plaifin 
•d'éclat 9 des violons 9 i!Opera 9 4a Cooiedio;» 
des colatioos i & quoy qne tout cela foit fort 
^daogereux &: fort imprudenc^iîl l'eft beaucoup 
moins querifictinaltoaavare, qui feroirakncr 
les prefens magnifiques. Cdae(taiaii, ditAi^ 
t hemon 9 Se ce q ue dit 4in jour Heary le Graad 
à une Dame qui paflbit pourfevcre, Se pour 
eilre u0 peu interdQ[QP> inontref|u^ iea* 
«imenceftjaftei car aprtsluy avoir deoaaiidç 
^alemment en riant , il elle ne fe refoudroit 
fas de donner ion osur pour ttD«iiliton9 Se 
qu'elle eut repondu qu'elle ne s'y refoudroitpas* 
si en ajouta un aut^lMa qu-elle chaiigeaft de 
langage 9 èc alkot afesMe oMllimi^ mtlliçA 
juiques à'dix » la Dame dit alor$ en foûriant* 
^ue & elle les, royoit» elley peiUeroit^ de fotte 
*^ue ce Prince raillant agreaolement » s'écria ea 
riant, qu'il ne tenoic qu'a dix miLUoAS %u!i4 
«'eût la pl tt& bclic Qmrdâiie qui lut pmm^Uik 
Dame merrtoit bien ce nom là » dit Parthenice 9 
ii elleparloit ferieufement , car jeiuis-perAiilr 
déeqac quiièroit capable de&dofmer'powdix 
œillîoos 9 fe donnerok à meilleur marché 9 8c 
q ue }e o'ay pastort de feoiêr qm rhumeut M9f- 
r»Wl fort dangereufe aux belles. Mais à oui ne^ 
i'eft ellepas , repritArbbeoiom puifqu'cile l'eft 
ttéme A certains deVots depçoiefiioii , qui foâf 
aufteres en toutes chores9 l^quî ne connoilTcnt 
ipooruat h «lywi(c ida.fiOcli{tiii qu'en cor^ 

reâiotf 
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«âioM €s es wprimaQdesieveres; & ijoi <ie 
xlonncût jamais raumôûe^ ou s'ils ladonnetit^ 
c'cft avec une œconomie fi avare^ que les pau- 
wrts n^en font guère plus riches. Ah ! pour cekf 
dit Ai-paile t je counois de grandes QiieftcufeSf 
•qui paflènt toute leur vie à demander à tout 
le monde pour des charitez » £c qui ne don- 
nent jamais riea^ ^ubyque felon moy Tau* 
«nônefek la preu ve la plus convainquante de la 
véritable pieté» car Ja charité du prochain eft 
ime obligation éndrfpenlable. Mais n'avesK*- 
vous jamais vu d'avare forcé défaire un prefeivc 
idit Partbenice <» 2c n'ave%-vous pas remarqué 
^u'il doûne toujours de mauvaiie grâce» ce* 
pendant de Thumeur doiu je fyis je conte le 
f>laiiir qu'on prend à^me donner plus que ce 
qu'on medonne» & la peine qù*un avare auroit 
i me faire un freièntoilcroit le prix de falibe- 
nlité} car en un motquidonne peu de bonne . 
grâce oblige plus que qui donne beaucoup avec 
chagrintll mefemblepourtant,repricCylemet 
iqu'en certaines occasions il feroit en quelque 
ibrte jiifie de f^avotr plus de gré à celuy qui 
par la teadreflè iraincroit dans (on cœur une 
inclination naturelle qui leporterpit àrayarî- 
ce> qu'à celuy qui eo donnant ne fait que fuit 
▼re ion inclination libérale. Car par exemple » 
jpourfuivk-elie^ entre un Amant libéral SuM 
Amant avare» ne conttrez-vous pas pour une 
plus grande marque de paflion, une médio* 
CTe dépenfc de l'avare»<ju'unc grande du libéral* 
Vous vous moquez» intcrronipit Parthcnice » • 

de 



Digitized by CoogI( 



V 



L^r Avarice. . ^"^1 

de fuppofer qu'un avare pûiflc eft?e fortamoul ^ 
reux 5 car je vous alTure, ma chère Cylenié^' ^\ 
querararice ne peut prclque jamais fe trouver 
avec Tamour prophane, non plus qu'avec Ta- 
mourdivin, &qu'il fautquela charitéfoit la * 
compagnie inféparable de la véritable devoti- 
on, Sclaliberalité celle de l'amour dont vous' 
voulez parler} de ibrte qu'il feroit fort injuflc * 
que je fceuffe plus de gré à un Amant qui auroit \ 

. un vice effroyable, qu'à un autre qui auroit une ^ 
vertu héroïque. Mais de grâce, reprit Cylenie, 'é 
qui prenoit plaifir à contrarier Parthenice, que * 
deviendroitlarecompenfe que vous devrif^ à ' ... - 

• xe pauvre avare, de toutes les peines qu'il auroit^: . 
endurées à faire le peu qu'il auroit fait. Je ne' k 

lbûtienspas,ajoûta t'elle, que celuyqui don- * 
ne avec beaucoup de répugnance & de dîffi- ^- ^ 

, cultéfoît plus louable que l'autre, car je n'ay, % 
pas perdu la raîfon. Mais je foûtiens, pourfuî* \ ^ 
vit elle en riant, que celuy qui regrette ce qu'il -^i 
donne, qui ne le peut donner fans fc déchirer ^ • 
le cœur , donne une plus grande marque de ten-^ ' / 

" dreffe 8c de paffion que celuy qui par fon hu- >f Y 
meur libérale , k par fa propre generofîté, - > 
pourroit en quelque occafion eflre capable de j 
faire même des prefens àfcs Ennemis. Jecon- . 4 
viens, répliqua Parthenice , qu'il n'eft pas abfo- 
lument impoifible qu'un avareen donnant peu ^ 
n'aime mieux qu'un libéral qui donnera beau- >h 
coup , quoy que les avares n'aiment d ordinai- ^ • 
requeleursrichefles: mais jefoûtiens en même * û 
temps que celui qui donne avec peine,ofte telle- • ^ 
TçmçII^ O /. ment 
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iûeht la grâce âc fon prefeitt , qu'il n'ïSftîttèiftfft 
fibic qu'on aime à le recevoir , ny qu'on s'en 

^ fietitte fort obligé. Je conçois bien» reprit Cy« 
îenie , qu'en cas d'amour , celuy qui n'eft pa« 
-eapabk de donner tout ce qu^ilpoflede n'ainie 
4ju'impaffaritctrtciit: mais poùlr uli'Aiiiy ordi« 

. iiâire il me fembleque je n*ay pas tort dédire 
^uHl làft jufte de tenir coQjre à uo^ avare, de ce 
^a il fait pour uti Amy , quelque péîhequ'il ait 
"Cuë' às'jr porter. Non»n)on»interrompit Parthe- 
iilce » ne diftinguez point l**a<n6ur de ràmttié 
en cette rencontre, car un Amant av,are ne fera 
3 aïffeis Utt ^lliberjil. Mais,repritvjklcnie,s- 
fi*eff pis beau a ànavâjft de ti'ainnerpis iébiy« 
lier, eft il beau à une Dame d'aimer qu on \^ 

d6|]|nef Nâllemeàt i* re^t jfe 

lês condamne t6\i$detfi, ôcplus encore la Da- 
4|ne que rAtnant. Je fuis de l'avis de Parthent- 
ce , dit Arp^fie , màif M faut du moite qfue d- 
luy qui aimè,ibitd'amour,fbitd'amitié,loitca* 

^^ablé dç dbaner de bohtit gmce tout ce qèi peiic 
pîàiré, ou ftrvîr , à la perfonneliju'il aime. 
Quaùd je lùy en fçaurôis quelque gré , reprit 
"Pârtkiâilcé ^ )enë p.oiirMk pb«%<i^ehê«*tlVl- 
voir quelque averfioû pour luy. Mais con^ 
^bent accorder Taveriion Ôc la teconnoiflaiice,» 
dit Cleomede \ » II n^eft ùulieitaefit iw^olilbtê » 
iiepHqua Arthemon, car on peut reconooîtrc 
bon i>Mcô pàr lïn'autre^ j^aiVie rice decelay 

•l^ui i^ rendu. Ces fentimens là , reprit Cyit- 
nie, font bien difficiles a ieparert &larecoil« 

^^-^-^^^^^ & ie aaçptîs tté'tfaett^^ 
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ïulr un même fujet. Mais un homrhe^î doni 
neroit par vanitQ > ajoûca-t'elle , xneriteroit il, 
•beaucoup de fecoimotif&nce $ car un libéralf 
de cette efpcce fe recômpenfe luy même en pu«« 
4>liant fes bien faits, ^ en s'en parant dans le 
inoâde. Jrferois^ne grande dfftinâioA d^uiif 
Amy de cette efpece , dit Parthenice, à un qui 
par une generoiité dtrlicate , trouve mtvci€ 
les voyesd*affifter fon Amy malbeureùx fan* 
^u'il le fçachc , Se qui eft pirefque Punique ré« 
fiioiii desbbniies aâioos^u'il taitt ra|p|?n^p^' ^ 
tendre même de reconnoiflance : Mare j*excu*' 
ferayencoreplus la vanité du libéral» que IV , * 
varice de Tavare , parce qu'apt*éâtoin:falibei«^' ' ^ 
lité eft un bon effet d'une mauvaifècaufè. Maii 

éficorcvottdroisje bietf fçavoirf dit Cylenie^ 
quVllc avarice cft la plus blâmable, C'eftcel-^ 
le» répondit Arthemc^n , qui fait trompef ^ * 
pour s'enrichir , qui einpèche lèspei'éâ de bietf | ' 
élever leurs en fans, d'alTiftèr fes Amis rralheu- 
rÊux» ficde donner aux paûvres, quels qu'iià 
ébient. Leaautresavàriees, pouriûivft'41»foiflt , > 
mal' honneiles » <:elles là (ont criminelles, Sc 
.puis k plufpart des antres font fofvies de c)ud^4 
quepunition qu'elles traînent prefque toù j ours! ' 
avec elles. On fe moque de PAmant avare.» x. 
du Dévot ImereiTé , de ^éluy qui baftit dé tra« 
vers, qui fait un fcftîn malentendu , quia un 
train délabré , &qui le refufe leir choieis les platf 
agreablés Scies plbsnéceflairtes. Maisilhefàut > 
pas oublier dédire, ajouta Arthemon , qu'à U 
)^tttt r«vftri^4t€ tout , ^que la Vi^ttjre ibè 

O z 1* 
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W fait'^prefqqe jamais ; ^t^&ik fur k 
ou fur la mer, il faut , s'il eft permis de par«> 
1er ainii » que Je Prioc« qui la fait » imite Dieot 
qui a mis trop de toutes, cliofes en créant le 
monde, afio qu'il yen qaftaife^, comme on 
i'a déjà dit^car iapauvrét« qu'on voitjparmy les 
hommes vient des hommes mêmes , eftant cer- 
CainqiiePieu amjiâdans l'Univers dç^q.uojr les 
rendre toUs hettrett:r« H faut donc / jcomme 
î^ay commencé de le dire, qu'un Roy qui fè 
trouve ^gagé par la Juflice , ou par (ieceflitâ 
du bieinB fon Eftat f à faire la guerre* nefoit 
pas avare ; car ^ refperaoce des r^compenics 
oà la gloire (t trottve.tou}ours,a'aâiine lecœur 
des Officiers 8c des loi dats, ils ne courront pas 
gayemeotny rapidement à lavidoire^ û Ua 
magasins de fes Armées n'ont pas trop de ton* 
tes chofes , il n'y en a jamais afleï : ^ Et un Ge- 
i^eral d'Atcnée qui voudroit prendre desPlacxs 
à bon marché f ne xneriteroit jamais d'eAre ap« . 
pelle comme un Ancien ^ un Preneur de Villes; 
€0 nojQot il Êuit de la libéralité à Ja gmexra 
comme a Tamour. Et ne voyons- nous pas de 
nos yeu:^>jpourfuivit*il> un exemple jidngiîrablc 
^e ce que je dis en la perfonne du Roy ^ car ik 
Royale magnificence eil entrée en part de 
ieaConqueftesavec ià valeurs reijperance a tou- 
jours volé devaot luy pour ani mer fesTroupes» 
&nuln'a jamais douté d'eftre recompenfé s'il 
le mçritoit.,l«es prodijgieux Magazins de les Ar« 
inées ont efté des fources inépuîfables pour 
les faire fiibiifter » les Bombes ont eftê aufli 
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Abôtalichntes que la grefle qui tombe dti Ciel 
âu Printemps y les Travaux neceffaircs aux fie- . 
ges fe ibnt faits avec la même magnificence que 
fes baftiihensr de. Vérfaîlles • Se'de toutes ies 
IVÏairons Royales,' ou dé ces Hôpitaux héroï- 
ques, où la valeur 6c la HpbleiTe trouvent tèé 
fecoûïsqni leurïont^utileif iÇnfln Je'Rojr ^ft 
libéral a laGuerre comme à la Paix. Cela eft 
admirable t dit Parthenice » iBc je conçois jbieit 
qu'un Roy avare n*a: jamais rien fait de beau. 
Vous avez raifont Madame» ^it Arthemoii»/ 
ft tirr Aifcieh aifit qu'un Roy faty^liberâKt^.eft . 
un Soleit fans rayons. Cela eft fort juftemciîiê 
exprim&t dit PartheAÎce » car up I^rince qui 
pas cette grandè vertu nfèn pent p^fqnè 
âfifeiraucune ^vec éclat. En effet, ajouta-tel* 
le, fertfir ce^voir de lal!K>hté,'de roi!lr ceAt 
honneftes gens maKtraitêzJde la fortunéfans les 
afïiftèr ? iêroi^-ce eftre griand.poti tique de^e ië 
i«riretyàsdb'ci«^re«,Vém ^%tiktè 
mis ? Seroic^ce aiîïïer la gloire d'aimer èevci^M^ 
rément les richeflcs, que tant de fagesont ti'èii^ 
végloricux-dcmcprifer? Sermt cc éfltè geno-^ 
reux que d'eftre toujours en eftat de tout rcfa^^ 
fer? iêroit-ceeftre galant que de aedonne^ja*^' 
mais nulle marque de magnificence dans ià^ 
Cour, & feroit ceeftre véritablement Roy que 
d'eftre avate r tbr eniih^ c'eft f)i«f^réinéàt âù^^ 
Rois que la liberalité^appartient}câr rufagehè-"^ 
roïquc de cette vertu ks metplusau defiusd^ 
autres^ homn^es que tOQteâ tes - autres vdttis^. 
£neftct , dit Artbcmon , la valeur peut eftce en 
" . * O } un 



:(^i'Av4^é:. 

fm^ogyple foldat poçune en up «Pdn^; k bo» 
tç peu( çftre le partage de tous les hommes , \x 

>ri^dcnce ne leur efi pas particulière , Se on peut 
a^gnaier en milleoccai^ qs \ mais pour lali^ 
fiCfjUité c'eJS: a^ux grands Rois que l-iiiagç he- 
ffiaa^c; ^ça,^ xekricé. » UiililtcraL pauvre ». oi^ 

gleaiocreméot ricne't ne peutpre{qae moj^rcir 
Ti inclinatioi^ libérale que par de$ manieres^^ 
|ionneiï^ A i^ais ceux qui peuvent tout 
m veuleijit» doivent vouloir répandre ût^ 
^^^^Iç^-^^itscpmmeleRoy, qui ne s*enlafleja- 
^i?, , ! quv d« hoqine,g«ii;c,quf 
' j^ul autre n a jamais fçû ce grand art de doni\êr 
» parf^iteffieiit que ; ce qui fait ceia^ 

|)^^ c c^qu'iLeAamoiureuxdela gloiipi^ 

$ que pour dcxnaer de bonne grâce i 1 faut pren*- 
^irep^ifira,4onoer.<£^laeâtire$*^ 
'§UqqaArthenK)n;Sc l'a varicea quelquefois ter;- 
' VI de Jquelque^ grands Princça^ 

«^>p*i^^ Vefp;^fiçn^4'au^^res 4^ l^Antiquite» 

^ au coptraîr^ lk libéralité ^/aitexcufer leursk 

W^^V^ï J^ ^^lî^ perfuadé que.Cette^ 
_ lade vevm a plus caché , Se pl us* fait excu fer 

î^d^fjf^K(<kd' Alexandre: , que fa valeur , tant iJi 

igpîciB^eftblân\^lble^ defprteque je pente pou- 
Wfi ^v;»q|i^:.kwfli«ient,au1 VvC^^ qu'i^pe feule 
waU€|&h,p&B9||ee}c'eftqfHed«) temps t qu'il oc* 
\ T^t jamais prodiguer; SccVft çequi faifbit 

%^e U priiicipaje ma^me de Seneque eftoi t» 
- 0r4^^.point de umps. Cependant t dit Arthe- 
9Xare ^^jd t:ou( le temps qu'il employé 
' ♦ * àaqup- 
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^ui le font mépriferpar ceux-mêrae à qui il les 
l^kfic9..â».iilAiu?9.ii fans doute giîaod iKtiMp <if 
pratiquer h^confedd'iMi deepremiei^S^ges 4û 
monde y. q^ii didoit à un de fes diiciples pour 

pmfe à, Qf^^iiu v^^s fair^y c^^^uand Sifji rmim ^ 
penft4Qî$^tiua$f4$^ C^iqiiiç VOljii reportez, 4it 
l'arihfiiiQQ, ei^i^ilm^i^iMC )e penie qu'il f^ui^jSr. 
Dir la Çooyerfation de T^varice par là j car fi un ^ 
f Ydre p^^nfoife tgu jonrsi â ce qu'il va imtt & à ce ' 
^'ila^faitiSc <^u'ii ie iKi<iluy»nKme tel qu'île^ 
^ns.una^irpii iidcUç,. ii^^uroit Iiontcde lala^ • 

dear 4^X011. ^«s^^ ^en^qrrigçrok t ous'eqtçnr * 
Jfcoitaiîvçç fes trdors. Toute la compagnie ijp. 

, 10 01eiw^& 4e. Q4€M|i«49 .99 les ppft ^]^. ' 

— ' r t i:: , 

L'INEGAtiX&J ■■" 

* * * * 

m 

• 

OÉux Dames d'un mérite fort diftitt^ . 
guét à qui je donneray les noms de» 
Meliritç $c de Bérénice ^ accompa^ * 
^ Un.dcIeùrspai'chs.iÇfdej'appelte^ 
ftipe,ho£nme de f(^avoir & de beaucoup d'efprit 
après avoir cftç ^ux eaux de Forge , prirent 1^^ 
refolotton d*a!ler voir le fîavre. Deux hominçs 
dç q^ualité ôc de mérite fc joign^eatic;cue£eti- 
^ O 4 »! 
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te troupe cbotiiè % Se contriboerent beaucoup i 
îi rencfare encore plus agrettUe^ Xe qteî portote 
principalement Melinceà choifir le Havre poar 
Toir la mer f eftoit que cteft le lieu de \% naif^ 
fancede fa première A m te* Ils furent donc! 



appeller nne Ifle> puisqu^irti'f pettraïkr que 
J)ar une chauftée entre deux Mai^eft$>, qu'on 
peut inonder quandU mer eft fort hautes mais 
^ avant que d'y arriver on jouit de là pins bette, 
veuëdu monde en dëcendant une Montagne^ 
car ptitre Tobjet de la Ville » dont toutjes ks 
, fortifications reveftuës ont quelque choiè|de 
r^iant &d agréable» aufTi bien que laCitadelk 
\ makf gâches - bâftie avec un' ait 8e une dP 
..pcnie extraordinaire parles foins de l'illuftre 
< Gàrdîoat de RicMiett » on voit k cofté unefo^ . 
reft de matsdelfauteursdiflerentes» imegroi^ 
Tour à la droite , baftie par François Pre« 
inier i d'oà part une Digue d'un travail prbdi^ 
*gieux, & tout d'une veuë ou découvre Tem- 
bouchure de la Seine Jes rivages d'une Province 
d'mie vafte étenduèiét la Mer qui termine Tho- 
\rirdn. Le brave Se galant Artaban , qui en eft 
gouverneur j.prefqa'auifi connu fous ce nom 
la que fous le fien propre > qui eft ires- illuftre, 
^iurpafTa luy-m^me en civilité , en galanterie 
Je en màgni&cenceicar comme ^es deux Dames 
Ipftoicnt belles 6c pleines d'cfprit , Scleshom- 
xpes fort honnedes gens , il n'oublia rien, pour 
lesdivertir; le hasard fit mémeque pendant 
deu^c jours qu'ils furenten ce lieu-U il$ virentla 



cette importante Ville 
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Mer tranquile,&Ia Mer irritée; ils eurent le Bal 
& la Comediejes M ufesfe méfièrent mêmtfde 
cette Fefte , qui fut tantoft militaire , 8c tantofl; 
pacifique ; car les Tambours & les Trompettes, 
les feux d'artifice , & canons qui le firent enten- 
dre pour une des Viéloires du Roy, que le gene-*^ 
reuxArtaban célèbre toujours magnifiquement* 
rendirent tous ces divertiiremenscharraant^ar 
leur diverfité , 8c fournirent de fujet à des cou- 
plets de Chanfon fort jojis^car Bérénice q^ui fait 
des Vers fort galamment , repondit à ceux 
d' Artaban,qui eftoient dignes de fon elprit.En-i 
fin ce voyaere fe pafla admirablement bien, 8c 
cette aimabfe iX)mpagnie partit charmée du 
rare mérite d'Artaban, 8c fut coucher à quatre 
licuës de là chez un parent de la première Amie 
de Melintc>appellée Demar^te, qui a commer- 
ce avec toutes les M u fes , puifguc la Peinture, 
l$i Mufique , 8c la Poëfie font également de fà 
connoifTance , 8c dont la bonne mine, le coeur 
8c l'efprit répondènt à la noblefife de fa naiflaij- 
ce, qnieftfort diftinguéc. L'aimable Celanire 
qu'il à époufée eft belle , mais d'une beauté fi- 
ne 8c dclicate, d'un efprit brillant 8c enjoué, 
8c d'une vertu parfaite, fans eftre farouche. Ce 
lieu là a des beautez fingulicres fans grande ma- 
gnificence, les Bois en font charmans, 5c une 
Foreîl de fap'ns plantez régulièrement ^ fi Ton 
peut parlerainfî, furpafîant tous les autres ar- ^ 
bres, les couronnent par tout d'une manière 
qui a de la grandeur &î de la beauté 5 car ce font^ 
s'il fautainfi parler , des obelifques de verdu-' 

Os r« 
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yîcy ' . Dt Vfnégitlitt: 

it^^era^ qui environnetit iè l^rcScleCtta- 

flcau,doat rarchiteâurc eft noble lans eftre fu- 
perberComoiece lieu là plût à MeHQte& à Bé- 
rénice» elles s-y repoferentun jour agréable- 
jàlenr , toute la compagnie detira fort un frerc 
Kbfeiitde Demarate plein d'efprit , d'agréoieQty 
ée^erite, 5c de vertu : de forte que Taimabla 
Êeknire dît alors fort plaifamment^qp^elle por- 
mit envie à celuj qu'on defiroit j quoy qn^eHe* 
eût beaucoup d'amitié pour luy. Je vousaflTu- 
i€f reprit Mclinte ^qtie y^us n'aurez pas long* 
^mps fujet de rerivierjcar je prévoy que quand'- 
noius vous quitterons nous vous regretterons, 
tttant ^ue nous le défirons. Cela eft hiea« 
obligeant, dit Celanîre y maïs quoy qu*il fcm- 
bîe qu'il foitauin glorieux d'éftre regreté que 
ifeftredefîré, je &is pourtant perAxadéequ'it 
y a quelque chofe de pjus avantageux d'c* 
defiré 9 que d'eftre regretté. Au çootraw 
re , reprit Bérénice en fbûriantj car quelquefois^ 
on ne connoît pas bien precifément ce qu'on* 
deiire » 8c on fe repent ibuvei^ de ce qu'on a de* ' 
iiré i mais on connoît fort bien ce qu'on regre-^ 
te » puifqU'on Ta polfedé » & la per&noe regret- ^ 
tèe nipeut nuire ellG^mèmet comme cellr 
qu'on a deûrée le pourroit^en ne répondant par 
à ce qu^on en a attendu. Il eft vray » ajouta Me* 
linteen regardant Bérénice en foûriant, qu'U^ 
h'eft pas impoiTible qu'on ne puiûè quelquefois 
ife repentir d'avoir déliré quelques per^nesde . 
beaucoup de mérite: Car par exemple, ajoûta- 
Iz^lle» il y adccerts^îa^s Papics forr aimables 

qiiand. 




De Sjné^lttl 

foaad clk^;?euleot! i o^i^auû*^ inégjilies quç ht 
Mer que qqiis- veitoo^de voir, qu'on pçutdç- 
firfiir qu^iqucsfois , Se s*cn repentir en fuite, . 
liH' t€«itei9iciA4rertaiis joufsoù leur humc«iteiftt;>^^- 
anfli diftcrente que les flots tranquiles le font 
dlt&^Qf&kcite^içpiDjiie j^vieps deledire. ^ 
prenez p^sani^ grand détoar^reprit Bereoke«é 
foûi!iant,tôut ce que vous dites tormbe fur ^py ^ 
& je ne iQf«a«£^encc pas. Au cpnl^raire, aijoî^u* 
t'clie t Jaeonfioi0ance que je Vi^ dfi:£iire 4» ^ 
vec Ja Mer me confirme dinsTopinion que 
que légalité eftik càfrffie uaiMrtel l'i]^ 
nims^ Scies Rivières, lesEftangs, ^ les plu? ^ ^ 
beaux l^i^tix du cqopdç ne me (ont plus riea é 
depuis que j \j vu Tagrcible inégalité deli^çri ^ 
2(<l^ Montagnes de neigf pouiTées pv le vçnt ^ 
oiiijmus avons veuës s'élever jofques 411 hftiic 
fléicttegrofle Tour qui ferme lePort duHavr<?.» 
lAsài cr que vous dites ». xeprit: Mdiote ; eft imt. 
pMpieÀidf iffitr^^les jieas s loaSs cea^eft pas. àtë 
cela dont il s*agit i j'entends parler de l'inéga- 
lité dé IJuiimur. Cependant r pouifuivit-jiîlfa^ 
pai^^ vous ?«iisftarez d'inégalité 1» jeveax^! 
vous faire fou venir d'un jour que deux deme&'t 
AiâlesV Aii^îpe^naqy vQus^iirâiaeffî& fertr^ 
rement» que ne vous trouv^ant pas chez vous, 
naus fifmes ks quatre coins de Paris pouf! ^ 
voits^ cherclkCDj Se pour youSiaUer prentlre '^ 
chez une de vos Amies, où nous fcûmes que '^v^ 
V0useftjle2 » aiin de vqns jmettrjS,d'Mae par^iîâ^ 
agréable pour toat ienMftedti jour. Cepeuf* "^ 
dut|arx6tteii)ég4^é que vous iaûceiu:2#alU:. 
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ne vous plût pas de prendre plaUir à« rien. Vous 
f uftes* froidci ferieufe» Scpfefque dsagrioe» 
2c méprifaotei Se nous penfâmesnous repen« 
fir de vous avoir tant deûrée. Nous fçeûmes 
pourtant le leodemain > pourfuivit Meiinte» 

âu'on vous.avoit fort regrettée chez la Dame 
liez i|ai nous âvionaefté voM prendre^ 8c i]ae 
vou*5^aviezparu de la plus agréable humeur du 
nônfifS. Mais 9 reprit Bérénice en riant f ce 
que ^ou^pbrtez me confirme daàsjmon iné» 
gaiité» carpuifqu'cn un même jour j'ay efté 
defirée» £c regrettée» 4)tti iont deux preuve» 
convainquantes du mérite des perA>nnes -^ew* 
defire» & qu on regrette , pourquojF^ ^voulez* 
1 «>fisque)emten corrige. Mois voiuiiW fbnges 
pas, reprit Meiinte, que voftre inégalité penia 
iiofis faire repentir de vous avoir tant foubak* 
tiifef cbmméievieoadeledire » & que fi vous 
èuiTiezefté dans vûire humeur chagrine,au lieu 
. oà nous fiifmes vous prendre, bien iioin de vou» 
regretter la compagnie eût eilébienaifed'eftre 
défaite de vous; & à vous parler (incerementt^ 
|é penfè que j'aimerois mteox eâre toojoiire 
ferieufe 8c mélancolique, que de paflêr d'une 
eMtremitéi. Tauti^e » & Tinégalité feton moy 
cft en gênerai une manvaifc habitude. Je vous 
affure , interrompit Bérénice , cjue !a trop gran- 
de égalité ne divertit guère » & qu^il nae paroit 
■ plus aj^eabléde pouvoir eftgeplufieurs perfon* 
nés s s'il faut ainti dire ^ que de n^cn eftre jamais 
q^ auoc. Pour moy, dit Poly dore, )€tfuis du fea* 
timent de Bérénice. Je le f roy^dit Melintcimais 

^ ^ c'cft 
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c'eft parce que vouseftcs un peu inégal auffibien 
quelle^ ëclansvous en taire Tapplication ny à 
Tunny à l'autre , regardons l'inégalité en cent 
perfonnes que nous connoiflbns , qui n*ont 
pas tout le mérite que vous avez l'un 8c l'autre 
pour la rendre excufable, Scjefuisafluréeque 
je vous prou veray qu'elle cftf(^ blâmable. Et 
pour moy , dit Bérénice , je vousfoûtiendray 
que la trop grande égalité ennuyé, ôceftor- 
dinairemçnt un efFet d'une médiocrité d'efprit» 
& d'une indolence de cœurj car quand on a 
une grande étendue d'efprit, qu'on aies fenti- 
mens fortIvifs,&un pculde feu qui anime tantoft 
. plus, & tantoft moins, il faut deneceflitéeftre 
un peu inégale} je foûtiens même qu'il y a quel- 
quefois une inégalité d'efprit, auflî bien qu'u- 
ne inégalité d'humeur, & que cela doiteftre 
ainfi. Ah! pour voftre inégalité d'efprit , reprit 
Melinte, je m'y oppofe , & jecroy que l'iné- 
galité n'cft proprement q u'en l'humeur.La belle 
Meli nte a raifon,dit Ariftipe, car Tcfprit en luy- 
mêmc cft toujours égal, mais il peut paroîrrc 
plus ou moins félon lesoccafions. Ce que le fage 
Ariftipe dit,reprit Damarate , me paroît tort j u- 
ftc.Il me le paroift auflTijdit Celanire^maisjajoû- 
ta t'elle agréablement en regardantDemaratcil 
me femble que ce n'eftpasà nous à prendre de 
party , entre des perfonnes fi aimables , & que 
pour bien faire les honneurs de noftremailbn 
nous devons demeurer neutres. Je prends le mê- 
me party que vous, interrompit Androgée, qui 
n'a voit poiot encore parle , 6c qui en effet cftoit 

O 7 parta* 
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, ragé entre ces deux fètitîinens. Gela e^ant aiov 
fi s dît deMtiice r ilMelintel&Vaat nousdirons^ 
aos raifoos» Ariftipe la fauciendra , Pclydo- 
fo^feràth^ moii coiHé» 8c à ia^âfi l^imaUcCe^ 
' ianÎFe-, Demarate & vous , nous^ jugere^, Ceu 
ttf propofition n'eftant pascontredhe r Bepcoi^ 
^ cie'q Ht «âoit'ce î|^r 4à ed^fa plus Mèe^bQ m«ar f 
adreflàlaparolea Ariftipç. De grâce , luy dit< 
elle i comme you^ eftes plus fçavaift que moy^ 
jdécoum2}% noQi iii véritable foufwée Fégal t té 
^ui chzvvj^fi Melinte ». Se de rin%alité <}ui me 
> /.<Ii?ertif>q4ieIque6fiokt biaîrîe vms dedate que 
je ne par/e de l'un ny de Paurre que parfeurs cfr 
UxB que je connois bien^ & que- î^eorey. leur 
&urce' aqffi cachée que ooacekbtWfBoyage^ 
nous difentqu'eft celle du Nil. Quoy que ce que 
vojisdites,.reprî^,Ariâipe> fek fort bien dit^jr 
' croy pourtant pouvoir âfluper , que Tinagalité' 
^ de rnumeitr naift quelauesfi^is^ du tempera* 

«leuttoiit ifeal i>4^a6M)i]m 
• d'efprit > 8c d'une incertitude de jugement j 8c 
4e qn'il ya d'étranget c'eft qii^çliepeut venii^ 
tfein de trop d'^éfprit » 8t de tro^ de^^dd'mH' 
.,tcSk I ,£c de cent chofes du dehors , quK peu«^ 
, réttt bleflTer ck divertir , & qui entrataent l^ha^ « 
, mèurdéceuxquiontrèfprit dece caraélere là , 
tentoft vers la joye , tantoft vers lèchagrin, par 
r^xceffiveiMfibflirédelettr ef^^ ^iNle leur 

eoeup , qui fe làifîe pénétrer 8c emporter par* 
tout ce qufTenvirofiae. Cela eft ii bien 4k>« 
Mprit Polydore , que)eBelèc0tfttflep36 , prhi* 
cipalemeat farce ^^e £<ù^ firiiiçipes l'î- 

néy 
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- "De l'IniiaXulk x 4^^" 
oegalité cft en quclqpc forte deoccéflTjté ab- 
ioliiëi car pterque^roirt le momie el^ dansiez- 
AVcrs ordres que vous avezétablû. Tous Ic^ 
hommes ont uniemp0ra9ve&* qyi les faitpes-» 

^cWMi^u trop ou trop peu dVfprit, on efttrop 
«néc»|^eii tf op ftnfibk r Mot les objfc,^ du de^ 
iMâiiK^ftm généralement parlant les Tyrans na« 
twels 8c invincibles du coeur de t^its leshom- 
niest &Meftfidiâ[K;îlèd'e0tfOUWpiiuelqu'ui|. 
dont la droite rtiifon foit fou vcraÎDement mai- 
treffe du temperameint^ du cœur, de l^efprir > Ap^: 
Kimâ^iMrioni 8c dus ftas quf tbitt iès œietlir^t 
fi Ton peut parler ainft:, qu'on peut afiurëment 
direque l'toégaUté iikns excea eft naturelle ^> car 
)ene veux pa94ef&Qdre une inégalité extrava* 
g%Qtç.Sc exceflive dont on voit quelquesfois des 
Msétnplesdam lè^moa^to. Pour mby^dit A^éli^ 
te, qui ne fuis pas plus fçavanteque Bérénice, fè^ 
far le de Tégalité 8c de l'iné^lite pai kura.e^tsi^ 
auffi bien qu'elle , 8c j'avouë qw je M^^puis^^ 
feuf!rirqu*on foittantoiltrifte, 8c tantoft gay 
iàos fiijec» qu'on parle adminbfeiuent bien ^.^ 
8c qu'un autre jour on ne vueille point parler y 
^'on foit rantodciviL» 8c tantoft^ méprilant>« 
r^tt^on vous fafie mille carefles , 8c qu'en un aa^- 
'teetempsonnevousconnoilTepasi 8c je veux 
en un mot qu'on i^ickepourquoy oneft triâç r 
ou giy ; car je ne pretendt pas, fi on eft mala* 
de, qu'on foit d'aufli belle humeurque fionfe 
poiteitbiênt quefionaperdu un veri^ble A- 
» ou un grand pracés^n ne s'en afflige points, 
. " * ^ . - - - mais 



< 



mais je.vettXt aumtie je Tajr déjà dît » ^o^bo 

fçache pourquoy on change d'humeur, & qu'on 
le faûè ix^me conaoitre à â mis , a&a de n'e- 
ftre pas aorufé de cette cipricieuiè inégalité 
fans fondement) dont tant de perfonnes font 
GApables* Mais penfèzryou.s> interrooip^ l^e» 
nice , que l'inégalité (oit toujours aufii mû 
fondée que vous vousTimagine^ $ Se ne vo/ej^* 
¥ou3 pas que vous-même <|ui eftes uo mode* 
le d^égalité parfaite , 2c qut n'avez' jamais de 
celle qvi joa^enouyc} ne lientez. vquspas , dis^ 
*)é ^ fi mis ^ottjesr parler, ifioçerenieiit , que 
vous avez plus ou moins d'efprit , félon les per* 
Ainnes à q ui vqus parlez ». car pour jn^y je n'en 
' fçaurots avoir a^eic <eux qui n'en ont pas, oa 
qui l'ont d'un certain caraâere qui rend leur en- 
tittieapeiane^eQQuyeav. Le moyen» pour- 

• fuivit elle, d'eftre de bonne humeur avec ces 
conteurs de nouvelles que toutle monde faitiou 
de ceux qtli en csoment» que perfonne ne veut 
fçavoir , Se dont on ne {eioucte point du tout. 
Eour moy » quand je trouve de ces gens là je rel« * 

• ve , je fais froide & {erieuiè , je ne parle poinr, 
. afin qu'ils s'en aillent , Se qu'ils ne m'importu- 
nent pas long-temps ; Et je vous aflfure , a joûta* 
t^elle plailamment , qu'avec dubonfcnsSc un 
peu de delicareile on ne peut élire capable de 
cette grande £c conftante égalité que vous van« 
teztant. Enun mot,pourfui vit-elle en foûrianr, 
les eaux jaliifantes ibnt plus vi vesSc plus réjouii- 
iàntes que les tranqu îles Se les dormantss » q uoy 
quelles ne jaliffcnt pas toujoufs,8e jeprctcre une 

ctr- ^ 
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eCmaiiieraégAlité raifoonable ool'efprit>e<yt 
que fe rçpofcr quaûd il ne fe lopatre pas » & qui ^ 

.le fait après briller plus agre^l^mcpil: { ..jecU 
préfère j dis-je, à cette grande égalité (^uime 

MiAiqgue xicm Mais, repn%:MalvKC^i^>)e. Ae 

^f^H^ qu'on ^oit ég^leatSfil ^eânuyeux^rjia 

contraire je vpjux qu'on foit égalei&^enc agre^i- 

icnt. Cela eft fort jufte, dit Ari^ipe> car ce 
qu'on deiiire avec raîfon >efi dO'bMnir Tinégalke 
par caprice £p ftn^ fujf Ci ttr^Df k PoljHdM^- 
je fpûticns qu'à la Copr il faut qu'ijjD bon Couf^ 
-til^n foij ioflgfti :.par poljuiq^i^, qua^i4 U ne 
le tferoîrpas par tcmperaraenlF ^'qiie lea ph«s 
habiles changei^t^uili fouvent qqp j'ay. vû chaa« 
ger leejCamdeQns qu^avoiti l'Amie dçMeliqte» 
&: que tout le monde fut voir. En efïet,po|Ar fui- 
vit Polydoret:U faut fairçjTa Cour avec afiîduit^ 
omter toutes lea parolfal &s.>l;fepver jvjiqttea. 
aux moindres chofes en prefènce de fon Prince j 
il fautes im autre cempa efti^e Çr^âèi^^eciea 
chafieurs, j oiieur avec ceiix qui) puent, piattH 
lif, n^urniurant, âcs'ennujant aveclaplufpart 
des Courti&ns|} étudier le« NJioiftres pour leur 
plaire, félon le befoin qu'on a d'eux, faosdé- 
|>laire pourtant à fon Maifljrej en .un inp^ 
tt favç ^lh*e inégal patr-raifon^ qttaa4> od 
leferoit pas par tempérament, comme je Tay 
déjà dit. Ikila,iafcque. vous faites , reprit Ariftipe^ 
n'eft pas une véritable inégalité , c'eft fou vent 
prudence, Sclbonne conduite , quoy qu'il 
faille pourtant pas . pprcdr cette efpecc d'inq^^ 

galité 
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Îu'à ces fortes des gens qui vont toute leur vtc* 
s tabler Mblé > tu qni éowetk p^y tt de corn- 
plailance pour teux chez qui ils vont î car les 
'nds^i mène qu'on les ^ffe rir e » les autres qn oa: 

^it bel efprît 4 nhiais le nombre de ceux-là eft 
«jNPeiiafemâit fbrtpiétir. A ce q,ue je.voîs» intei^ 
4K»mph agréablement Bérénice , la complaifan* 
'ce e^^lonc la merc de l'inégalité. * Otiy » reprit 
JkiMiatet baflt 6c }4cbe*cotn platinée > tûM- 
11» hge te la raîfttonable. ne va jamais jufqu'à 
4^€xcez , ^& ne ptodiiit point du tout l'effet q.ue 
Wèt^iMa; -TAoi»^ yepliquaBeMoiée.n'y a-t'U^ 
•p*s de>l- ioégaiité à toutes chofes ? La plus beU 
li perfomte idu mon^e eft plt£5 du moins belle» 
iilonce qui luy paflfe dans refprit. J'ay fû quel- 
que part que la valeur même eft inégale » £c 
.i|«fNm de^pliisbriEH^s htHtvmcï x|Qi fut jamais, 
après avoir fuy lâchement en une grande & pe- 
. iviiku^ occaiion fans s'ejn^ pouvoir empêcher r 
fut en fiîitd'fe faire tuer en une autre avec un 

• 

courte intrépide: âc o'ay je pas ouy dire cent 
fois que Iwânnes font journalières f l«esMo{es 
même le font , ajouta Polydore , Se le plus 
grandPoëte du monde, &i q^i a fait les plus bel- 
lftchoft#; 'i^ péut féipMin é*étï hiire d'aufli^ 
belles q^uaîid il luy plaift. En ef&ç , Malherbe ' 
même , qçfie^encdire titi.mode!e parfait de la 
belle PbëBHPrançotfc , lors qu'il fit des Stances 
^ pour Tarrivée ^ une grande Reine » n'a voit fans * 
doute pas deflètn demalfaire Cependant pour 



Digitized by Google 



prouver ce aue je dis,qu^on oomparf Ita StattâHi; 
dont je parle» & qui commeoccat jac> 

■ 

Cttte ^tne ft belle ^ ; 

TimrqHiyy m vkfU^dlhi 
' Vuynmt elle a unti* 

* Qu'on la compare, d is- je, avec celle où paiy 
lant de la more d€$ grands. Prince^ ^ il 4it iliiffr 
blement: , . . , 

Là fe fitr4tm ctS fUmi 4i^*^44^Mif<ff^£i'CfiV»^. : 

V' arbitres 4^ hf 'P^i^f ^ fouê^es dfiU giifr«pj»-vh 

Je demeure d^cç^rdj^dij JÇ^Jy,^*»^*. de cct^efî^ 
pçcc d'ineg^it^giHife i^f)cbnM9«4^fiCfi]it'eD tpû* 

îesiA.ut heurs, % c'eflr Çjçqui a fait dîiaqu*Hoi- 
E|ere n[^ême $ e^diÇfiQo^^^^lqiie^iSi jMais.ce* 
viçn t de pj i^iiieurs dfuièa ^ cair fouVeni^ èV^ft* 
la i^g^^igcnçe Sç le peu d'^^pplication de TAu- 

on ne trouve rien d^agre^ble à dire, fouvent 

%M^l>^9«i^QUA chagrin .fecret dans le cœur 4o 
Poète idonlie des borfics 4 £to imagination 1 
k iaucé oiiéme contribue. aux belles Se agrea« 
Ùes prqdHé^in^S' (ie r<ei^ii;> .& k plaifisfert 
à lalfanté, convme Ta dît uo Amy de Melînto 
dans line trea btUe Ode. Voila l'endroit dont 
/e parifo ' 
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Y^C 7) eP Inégalité. 

tafatttdneredeUjoye ' 

lUtfcnomUqutdepUififs^ • ' 

ToMifisambiûeMX.defifSf 
ToHS cts vaftes pettfers dont nous fommes U f^toytt ' 

Q4kt font-ils qu^tendutÊOS pms \ . 

BtnmnsfofUme'^i .^:piÊiH . \ 
Je coqviens, dit Bérénice > de la beauté de 
cette Stance i 8c que la joye Sc ia famé contri* 
Ikieilr à labonne hutnettr» 8c à toutes les pro» 
duâions de l'efprit \ mais je ne laiilè pas de foû- 
tenir que eft aatuitUè |bii la prufpart 

. Ticscfiofes rcar, par exemple , fe meilleur Pein- 
tre diijcnonde pottir les Portraits, après en avoir 
fttt un parfaitement bien reffëmblaot*, 8c par» 
faitement bien pèîht , ne fçauroit fe répondre 
à luy-mêmed'en faire un aulliparrait de la mê- 
me p9rfimn'e,to-»quHl le fera d'un autre-dciTeta 
fc j ay une de mes Amies peinte enMagdeleine, 
fie ' fuinte: «ih{>î(nie v ht mtoe main , dont 
les Portraits ne fe refïemblent prefques pas. 
MufiqueeftencQrefort fujeteàrinégalitéi H 
Daniè n'y' eft <paf «léins « on danic mieur 
^ non feulement un jour que Tautre, maïs même 
on<lanfe mi€ii|^enua même Bal a?ec une per« 
Ibntîetttt'iMK une aatre.LesAvocatêtetphisoe^ 
lebres tont inégaux dans leurs plaidoyers , 8c les 
plusi grands Prodfcatenfêrecoimoiflfent^^ * 
malgré eux la force de Tlnégalité. Il y a même 
des gens dont l'amitié fe fait fentir inégale- 
ment fans' nul i«i)eti|parce qn^enfin félon laua« 
tnre de toutes les chofes créées, il y a du hautiSc 
du bas à tout i âc par con&quent de l'inégalité. 

Ah! 
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Ah ! (mir Tînégaiité^ de l'amitié^' ifl t e iro m ^ 
pit Melinw , c'eft la plus injufte déroutes les in-^ 
çgalitez^ Je coavieos qu'on oe peut , 6c qu'on 
oe doit pas montrer ion amitié ^éfplefneMr,r 
maïs il faut pourtant la fcotir avec ég^ité, 
Qxiaod mes Amie^ fe portent bknjene nlac« 
cable pas de m«flàges imitiks $ mais q.uand ellea 
iont malades, j envoyé cxaâementi^voirdft 
Ijèurs noayeUc«»ilc cela ne8*appellepaseâveiné» 
gale 3 car il y a mille choies où la variété de con# 
duite n'eâ pgs blâmable ^ & en toutes celles que 
vous ave%.dite$ la raiiba en fakfouirent Tinêga^ 
lité. Toutes les caufes d'un Avocat ne font pas 
égaleocieot fufceptibles de tou&le^ mouvemens 
de rEioquesice. Il en eft de méffie dea fujeea fùat 
lefquels les Prédicateurs font obligez de pré« 
cher. Il arrive poiirtant qnel9ne^is9 repria 
Ariftipe > que les Orateurs aquierent plus de 
gloire fur un fujet diffîciiei auc^r unautrCè 
parce qùHIs s'y attachent avec plil» (TapplJcation 
Pour les Peintres qui s'appliquent particulière- 
Vient à faire des Portraits » reprit AAelinte » il 
penteftre que la Dame^'ila pétgoent pliis'VI'u*» 
ne fois, avoit bien doriny , & avoitJeteint rer 
pofé' la jHremiere). JBc due la ifeoDnde ayant or^p 
veillé,8c peut eftre perdu au jeu^elle aura eu les 
yeux chagrinsyle teint broiiillé>8c rai|dii&renti 
8c ainfi dea autres cha£$s«. Mais la ireriteUe iné- 
galité que je blâme j & que je voudrois bannir» 
c'eft celle qui dépend purement Sciimplement 
de la volonté $ car elle eft contraire àia raifon^Sc 

ennemie de la politeile. .La belle AAelinte parle 

fort 
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&n ittfte» dit Ârifkipe » car rijoegalitéqui a 
^cattfes n'dft pÉ8 propivment voloiitak^^^ AAaiSt 
reprit Bérénice , y en a t'il qui n'ait pas quelque 
cauic cachée? Aflarémeot-» dit Melinte» flc 
pour vous le prouver , pourquoy cftes vous 
^uflfuesfois la plus civile perfonne du mpn* 
-éti^ ic d'aiitresnris la plus rroicfe » 8t prefque 
fans nulle civilité Vous m'embarraflèz un pt^u » 
dit Bérénice eofoàrianti mais)ecroy pourcaut 
û vous ibVa demandiez; la cauië dans le 
moment que cela m arrive > )*en trouverois 
Quelqu'une que je ne trouve pas prelèntement f 
car je fuis fortement pcrfuadee que je ne fuis ja* 
mais inégale iansrailbn. Un (tes plus mauvais 
^cftstsdelinégaliiéi dttArtftipe^i eftlorfqu'oii 
loue ou qu'on blâme par inégalité feulement > 
car )e conooia une perfonne qui Icirfque la maa* 
vafife ^lumeor la pdiède Mimé tout , 8c Ée 
trouve riei^e bon , ny de beau 5 8c qui au 
contraire 9 quand elle eftdans fdn hnmeur a« 
greable& coâaplairante, loue fans rien exami* 
taer^ ôc ^ie trouve rien detnal. Jè blâme celle 
kéntirîm^pariefeaMntne^vlHis, dit Beréniéfrf 
Scjene fuis pas commecelai maîspour eftreua 
peu plus gayei ou un peu plus ferieufe » un pëia 
pluscareflàntei ou un peù plùs ffôide, je foû« 
tiens qu'il faut eftre ainfi pour avoir quelque a* 
gr^Miti II eft pimftant f fay^dit Melinte » qu« 
le^oyen le plus certain pour ît faire defirer ou 
lègretter dans la Goaveri&tton eft l'égalité que 
}'emèndsi je iiifs d'nna^ia tiMf edf^ire^ditBe^' 
Ybaic^car lUiiégalité que jeibàciÊns di v^-tit da* 

▼an- 
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ieole^ cotiiita«^e Tay déjà dit, au lieu que voftrii 
grande égalité ne vous montre toujours qu*ua . 
même objet. Voy^voxAy^ ajouta- t'elle ca 
foûriant , quelque Peintre chotfir les pieioci 
de Bcauflc pour faire un beau Fayf^gç : au con^ 
tmire^ tlsiciioiû&iit les icituanons qqi leuc 
montrent les objets les plus inégaux , comme . 
SaiQtGerinaia & Sa^otCloi»,Quand oa^de Vef?. 
qfmt comme voiis en àvez,rcpritMeUoteiOtt par^ 
. le agréablement de tottt, mais non pas toujours 
Solidement t & vôftr^^mparailen de payiage 
pas bien jufte , car les belles fcitoationf 
idont vous parles iiptfiti. f^lesxiaiurleuripégali- 
%é,Se Qii lesyoï^toojoimdeiii^fnc^ Ma» qiiaii4 
tine.perronQeeiten{amauvaire.humeur elle nè 
<inoatœmnt}u4plai&. U eft yray diiBereni- 
ce, mais quand elle revientàlafeoanc&àrap 
agréable, c'ell une perlonnc toute nouvelle qui 
^ait 8c quiicbsnmeMiit fois plus que ctwe^ga- 
litéque vous vantez; tant , & qui n'eft pas auâi 
'iittwdte que«iMlata»y«fi- lfcUc,reft encorp 
plus que Mclintc iic le dit , repitMAfiftîpP# 
.aaioegalité eli4mdérqglemeot de Teiprit hM^ 
•œiiib Ëaeâetvpoiiiiiîmt^il» on n'en remar- 
que prefque point aux animauxiles Tigres font 
égaux dans Jeur cruauté , les Agneaux dans 
irar douceur, les Roflignols> . ks Serins fie 1«6 
dPanvcttcs ont toujours chanté & chanteront 
- Coujottfs iliB mèmie. Il cneH: ainli de tous les au- 
tres , & l 'inégalité eft particulière à Pefprit hii- 

waitw 
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, De r Inégalité.^ 

c'cft la graûdcur 8c la liberté de c« cfprît qui eft 
k priacipale caufe de Vinég$\iii. Dites plùtoftf 
ïcprit Arîftipe . qu'en gênerai , âns Tappli?» 
. querà perfonne en particulier» lapetiteffede 
IVpritcauiè i'inégalité,qiioy que je recomioifiè 
de bonne foy que l'inégalité de Bérénice a ur 
caufe toute oppolee , car c'eft pour l'ordinaire 

^ ..i'éfieoduëScladelioaèeâbdelbifefpHt^ 
'cœur, qui la font inégale , 6c que s étant ima* 

f v-^ gHiéeque cette ia^lîtéittyâedbic;^^ ellene 
fonge pas à s'en corriger. ' Vxms me flattes fi 
a|;reableQient». reprit B^prenice» que jé veux 
hwà vqhbî» dettisodier ecijtt'il faut faire quand 
on eft neé inégale pour ne Teftre plus t car 
pour moy je ne le cotaprends pas, lbiaut# 

\ r«prit Arïfttpe » * «^éfaftfiver a«efe&in j iSc quaniH 
rhumeur chagrine,, froide incivile vous 
prend , «mi& coAtrasodre & voua J oppoicr. 
Ah! Ariftipe, repliqua-t'elle, on voit bien que 

vaus ne coQaoi044( pas l'inégalité » puifquei)!^- 
«o&qMj^y irrai dppofer la- j^doublet carw 
s'irrite 8c contre les autres, êc contre foy mé • 
^ me I vaut bien mieux laifler pailèrcepeiq^t 
v'^liagét qWfait à Fefprit ce que les nues font 
' ' au Soleil ; carquandelles font diffipéesilfexn- 
. ble en.biiUcr4avaotage. Vous fidtes bien, reprit 
Melinte , de dire il i^mble , car la grande per- 
» feâioo du Soleil» ç'eft qu'ileft toujours le mê* 
' siei lesiiuagesle eaclientj laLune^eequ^oa 
. dit l'éclipfè, mais rien ne raltere,ny ne le chan- 
ge , 8c,un efprit bim fait doit emc de mèflit* 
^ * .MajSf reprit Bérenice,puifque Çelaaire, Dema- 

rate 
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wtcBc Androgéc ont entendu toutes nos raî-^ 
fonii» o'eil il pas temps qu'ils nous difent les 
leurs» Scqu^ilsnousjugOBt^ J'y confeos» dit 
Melinte, & je ne crains rien de leur jugement 
ellant perruadcequelacbsumaote Celanire eft 
toujours gaye Se brillante , & jamais chagrine » 
ni incivile. Vous ane faites l^eaucoup d'honneur» 
reprit Celanire ; mais peur le reconooiftret 
ajoute-t'elle en riant, ne contez pas autant fur 
régalicé deDemarate que fur la mienne» car 
il eft quelquesfois un peu refveur » & je me 
mêmeaperceuë durant que vous avés tous il 
Agréablement parlé qœ rimag/natioa d'Aa^ 
drogéepeut avoir fait quelque voyage à Paris. 
Je ne conviens pas de ce que vous dites » reprit 
Androgée en iburi ant. Ny moy non pIiis,a)oû« 
taDemarte» pour ce qui merega^rdej mitsû 
ce que Celanire vient de dire contre Androgée 
6c contre moy peut nous rendre recufàbles , je 
luis d'avis que nous ne nous y opposons pas» 
est il feroit sfiez £lcheax de condamner ny l'é- 
galité agreable»ny l'inégalité divertifTante.Puir- 
que cela eft ainfiidit Melinte»il faut qu'AriAipc 
& moy (oyons Juges 8c parties.Nous y confen^ 
tons» dit Bérénice en parlant aufli pour Po-^ 
lydore» pourvu qu'il nous fi>it permis d'appeU 
1er de vôtre jugementi l'expérience, Voila un 
plaifant conientemeot » répliqua Melinte » Se* 
qui prouve encore voftre inégalité ^ car vous 
avez tantoft coniènty la première à eftre jugée» 
8c prdenteineiit vous voulez appeller à Texpe- 
rience, quieil la chofedu monde dont il sft 
TMieiJj P 
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* 

^ecetTiagrînfaiiscftufe at poitaftàdoe iticM 
vilité fans raifon. J'en dis autant de certaines jô-* ^ 
jesqui font quelquefois rire fans fçavotr poUN 
<]uoy , car en un mot je veux qu'on fçache ton-. 
jours ce qu on fait » 8c qu'on foit avec le§aùtre< 
tom mê nous viiulons que les antres foient stved 
nous 5 car de vouloir toujours tyranniquemedt 
que les autres s'accocamodentanôtrehumelie 
inégale,cela n'cft pas jufte.J'ajoûte,qùe Tinégai^ 
Hté en un efprit médiocre , fans nul agréitlCfnt 
eft la plus mfupdrtable choie du mdnde , dt qùeT 
c*eft tout ce qu*on peut faire que de la fouffrir* 
aux gens 9 q^i comme Bérénice » ont millo 
charmes en leur perfonnc 8c en leur efprit» 
&qui en deu^ Jieures de bonne humeur , re« 
compenient avec ufnre une journée de chagrin* 
Tout ce que vous dites eft tres-bien dit , inter-. , 
sOfiipitÂriftipe» &^)*a)o&te feulement» qu^yi 
icroit à defirer que toutes les Danies qui ionë 
fuj ettes annualité eufTent des Amies comme 
tiAitatr qui par line iiAiMeMe fgxemSs^ 

leflt les înftruire en les divertiflant , 8c les 
airertir 4'ude impferfèâî^a qu^'dles ne^cm» 
noiilbftt quelquesfois pas , ou qu'elles coa^ 
tant pctur r&ea » comme Bérénice ^ quand 
elles s'eA aperçtf î^etfci J'av^ë ingwSmacnti 
reiH-ît-dle, que je n'ay jamais contél'in^alité^ 
ûtosNeisN^ 4iiaîslileliii8» 
8e iM>ni^^ftl'avez fi bien aprefté vos confells>pou]! 
ne pas dire vos réprimandes» que je feray ca 
qtife)e pMiMijr poureti Aiivvè qtielqufun^ Û» 
pôur les fuivre tous» ajouta- t'cUc eo foj^riant » 
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le nemy engage pas.* Meliiite la remercia» eo 
rcmbrairaat,<i*avoir fi bien receu tout ce qu'elle 
tvoît dit contre fon humeur., & iuy promit de 
Taimer toute fa vie avec une égale teodrcfle^ 

SMand mêmeelle nc renoncerait pas tout-à- fait 
rifl^^lité. Le refle jde la Cooverfation fut 
fort agréable , ôcCclanire & Deroarate après 
•voir rcgalé agréablement cette .charmante 
compagnie, la virent partir avec r^et, mais 
^u mqins avec la fatisfaftioa de connoîtrc 
Qu'elle partoit contente de la manière doAt ils 
levaient rejûëdaus leur agréable Delerjt. 
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LAMEDISANCE. 

QUATRE perfoDOfls fort diftiogvées 
parleur condition 8c par leur mente, 
,deux Dame»«cdffix Hommes fe pro- 
menant dans un tres beau Jgrdm , & seftapC 
tUcrepofia dans un cabinet en dome , dont 
la veue eft adnwablc. Il faut, «ywer » dit 
Clarifte , . qùc.aous ns pouv ions choifir un pl w 
beau jour P<mrii»fli:e promwade. PttUqu U ne 
Jaitnr vent, ny Soleil, ny chaud, njr froid. 
le^x^MVt* t<ï«6 à tait de yoftre avis , oit 
Theandre, on jonc fei»'Soloil.ài.a.can»pag.nc 
iHcfcmblc mélancolique , fc j 'aime mieux 
beau Soleil, pourvu qu'il y aitun.bel ombra- 

Î'c i 8c un grand Jardin découvert, qui ne doit la 
Uwrté qu.'o»adc «'y.proinçûçreo pJcm jour 
^ # . quaux 
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^Q^aux nuages qui font toujours craindre ïk 
pluye & le tonnerre ne me pUift pas tant. Je ne 
iiiis pas furprife , replîiqua Clariiteen fouriaot: 
ijuc vous ne demeuriez pas d'accord de ce que 
)e dis, puiique, comme peribnne ne T ignore» U 
grandeur de f^ôtrecrprîthitque vous cherches 
àredîreàtout. Je vousaflure,jrepriC'iJ[, que je 
ne cherche qu*a cbnnoiftre les choies comme 
elles font, & qu'à n'cftre trompé fur rien i car 
l'admiration univerfelle fans diilinâion n'eft 
bonneàquoy que cefoit» Se ne fait nul JKoo^ 
neur à tout ce qu'on admire , ny aux admira^ 
teurs. Mais penfez- vous,dit le fageAlmedoryqne 
ne trouver rien de parfait au monde foit quel- 
que chofe de meilleur ? C'eA du moinsqaelque 
ehofe de plus jufie, répliqua Tbeandire, puifqua 
fi cela nVll ainli, il nes't n faut guère , Se c'eft ce 
qui m'oblige de vous denaander pourquoy vous 
voulez que quand je vdy un bjftiment fuper- 
te qui a pourtant de grands défauts , je ne les 
remarque pas^ que de beaux Tableaux , qui ont 
des impcrfeârions ou à l'ordonnance, ou au 
coloris me ferment les yeux > & la boucher 
(qu'un concert mal concerté me femble bon*, 
qu'un grand Jardin fans agrément me plaife^" 
que des Vers pompeux galimathias me char* 
ment , que de la profe qui n*a que de belles 
|Hiroles inutiles m'enchante. Se qn'enanmot 
toute ce qui me femble mai atire mes loiiangesi 
Non , reprit Clarifte , vos Amis ne demandent 
rien- de tout cela} mais on voadroit que vôtre 
prctniere penfée ne fut pas de chercher foignei»- 
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iementà réprendre à tout ce que voua voyez ^ 

fiedircvp&iîbatiaicnsd'aa air de critiqua 

jre , qui veut qu'un léger défaut eâace mille 

iMcauic^i psireoumnot» il nveicimble que l«t 
licgouts çoptinuels de refprit font une marque 
lk iap ifidii^Iitiaa > çQOiaie le degouii 
yian^ffilics plus délicates» en eft unedc^Urnih 
Xadie du Corps. Cela eft tresbicn dit , reprit 
^liqedor. Mais» répliqua Theandre« îuftc 
qu'on fafîe toujours des fbttifes impunémept^flc 
peut-on oàoins faire pour en corriger aeit^ qui 
Ifsfontquedetesreftuurquerî Jeconviefns» 
fritClarifte» que vous ne pouvez pastrouver 

liipa çe que vous cr^ave^i mu^l » & ^ui Teft 
f 0 eflet. Mais vous pouvez vous en taire oa «ft 
parler avec mQiieratipii.âi , un Peintre vous mon- 
fre uaTaUeau»pourfui?it-elle»8c qa'îl vonseii 
âemanc)^ voilrcavis,dites-Iuy voUre fentiment 
Kf^cûncerité t ingi^ encore faufil le luydirt 
^Wairbonoeftiy Se ai nfî de toutes les MtM» 
^piès q^e vous jives^ ooaunées # 2c. non pas 
tp& C«n^ur qoifie cherche qn'à noircif h 
reputationde ceux qui ont fait quelque cbofe 
qui ne vous plaift pas. ËauP mot» pourfuivît* 
•lie, & les Tableauit > & les Statues > Se le» 
Baftimensj gc m^ine les ouvrages de Tefprit , . 
^tPmfîi, toit Vei9f loot une partie de Thoft* 1 
9eur de ceux qui les font > Se fervent à l'avance* | 
neat de leuripnuaetqœ ypu» trayerfirsquaiid | 
fonspubUes toutes FOSMmurques^qftelq ues jU'* J 
lies qu'elles fi>icnCi Si ©n y prend garde, reprit * 

Ai- 
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4ifiM4or , teuê ces gens fi delfcats , ou pour 
mieux dire fi difficiles, qui ne trouyenc pas mè- 
inedc divertifleoMot ièlon leur hi)fn6ur,Sc^ifi 
blâmcnr tout ce qui plaift aux autres, font pour 
llar^ioaire des prqiomtueux qui petendeot 
4e leur feu le âqthdHiéfe mettre au deflus de 
tout t en blâmant ce que les autres louent. Je M 
dÂ^p^^^k ppor ThMadve» a)oûta*c^ti» mait 

)e le dis pour ces gens qui font aflez audacieux 
pour trouver mêxne a redire à la oonftruétiont 
«lerUpÎMrs. Les ufi^voudroient qu'il n^euft 
que<leux faifons^ le Printemps , Se TAutomae^ 
j^ftiHrMs qu'il fuftt^iujours jour»& lesautmatf 
contraire que les joursfic les nuits fufieottou- 
îpur& partagées égaleoieni; , & Tamour de la iin* 
gulartté» d Tofi peut pariio^akifls s'ïft^iê- 
me trpuvée parmj les plus f^ifvans en tou* 
tes forces de ictences > & xdn ji «fté la prio-^ 
cipale fource de toutes les hereiies de reli« 
gion Se dp fcience. ;Çair exemple » il n'eft 
pas jufquesà un fimeii'X Med^oin , quipouif 
ijî tirer de la foule » n'ait loûtenu que la 
ftaite ilans ie corp^ bumaia Aiperflucf» 
quoy que tous les autres fçavans en fonArt 
la «trouvent très- utile. 11 £àut pourtant quo 
vous demeuries fi^accQcd , dit TteaodrOt 
qMe la Critique ea. geueral a fait mille birai 
au .monde fo\xt perfcâiomief {les. Sdencii 
& IfiSiAits y, 8c qu'elle eft aufli ancienne 
que luy : L'H^ftoirefen^general prouve ce que 
jccHs^ 4c. fur-^tout l%i|k>ire de la Pbiloib» 
pbie. ;Miile curiê^ux un peu diffioile*^ foû- 
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teaus par de fçav^ns Crkiqties , ont dévelopc 
k venté des ombrages qui la cacboicDt: en uit 
mot je fuis perfuadé qu'on peut critiquer 
toutes choies , les Baftimens > les Tableaux i 
les Jardins » la Mufique » les ouvrages de 
Tefprit , les hommes mêmes , & qu'elle eft 
la j)lus noble fonâion du jugement : Abt 
pour voftre Critique des hommes I s'écria Cla* 
xifte 9 je m'y oppofe fostement. Il eft pour- 
tant » reprit Theandre , aui& important au 
publie de pouvoir diftînguer les gens vicieux 
d'avec les vertueux « qu'il leâoit à Athènes 
de publier par écrit aux Carefours les remedea 
dont chaque particulier avoit eAé guery } 
car lorsqu'on a fait coonoître les iograts^ & 
les fourbes>ils ne peuvent plus tromper perfon« 
se. Ce que vous dites » reprit Clarine ^ peut 
cftred une dangereufe conséquence r parce que 
l'exemple , généralement parlant t a une gran- 
de force fur l'efprit de la plufpart des gens i & & 
on pouvoir cacher les vices d'autruy il y a^roic 
noins de vicieuXé La belle Clarifte a raifon^ 
reprit Almedor , 8c cette critique des^ hommes^ 
à parler fans^éguifement» ouvre la porté à la 
aaédifance&à la calomnie. Upeut ûns doute 
yavoir une critique fige & £çavante des vices> 
ces fcîenc^s> 8c des Arts , 8c de tous les ouvrages 
de Tefprit 1 qu i peut eftre utile t mais il y faut 
pourtantbe^ucoup de modération : Il faut ne 
defigner jamais per£)nne» il n'y fautny inju*» 
res, ny parolcs^ures , 8c que ce fuient plûtoft 
* des règles gour emgeîcher de Êiillirr q^^^ 
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obftmtîons înjufieufcs, pour mostrer dt^a» 

a fait des fautes j & il faut même plûtoft ia^ 
ftrutre ioaocenimeât les mans par les môrtSv 
fi l^npeut parler ainfî , que de déchirer m- 
jhumainemeacdes^gensqui vivenCt âc qoi ne 
'"ims oRt rien fair. làm pour cette erkiiqne 
qui s'attache aux defatits perfonnels d'autrujf j 
elle eft » comme je Tay déjà dit % .nn« pu* 
^rç foédtiànce très blâmable. 11 me fetnbter 
'pourtant» interrompit Hermiooe^ que quand 
*enn'inveatftrieOf £é^tt'<mdit leschofiw^ilâïgS' 
'plaîfamment , on ne doit pas palier pour mé« 
'^difant. Abi Madame, reprit A rmedort vooi^ 
<eftes en erreur, car il ^raplufieursell^eces de 
'iDédifansi & les plaifansoue vous deflfendez^ 
^ qui nè font paa- toujours plut éeteftabtei % 
ne laiflient pa^ d'eftre très- dangereux ; car 
%ine raédifance plaiânte^e répand bien plus 
promptement qu'une 4iâtre , 6c (bit en biMi • 
eu eu mal> ce qui eft dit agréablement du-' 
re plus long temps. Se pafie quelquesfoiâde . 
fiecleen fiecle. Par exemple, ajoura t'il, je 
foppofe hardiment qu'un certain Pbiloibphe 
« Scithea dit mille belles choies ferieuies qui ne 
font pas yenuës jufqu'à nous,ôc cependant nous 
i^yons qu'un Grec luy reprochant durement 
<]u*ileftoitScithe, il luy répondit ingenieuft- * 
' mcntifnon Pdhefi ma honte f mais tua U honte du 
tien. 11 nef au t dont pas regarder h caraâere in- 
• genieux ny fort plaifànr, comme une chofe qui 
peut excoièr la médiiànce y mais plutoll ccrni*^ . 
me un fucre qui cache lé poiibn r Se qui le fait 
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, jirçii4fie plus profdptexnent. Pour moy t dit 

, Clarifie, j^ay toujoursefté perfuadéc qu'il ne 

«IW j^^^^î^ parler d'aut|:uy t & qu'au coa- 
^aîceilseiiliobncftedecacher le» défauts «{u'oo 
^jrc^noitr lefîmple médifant n'ioveote pas,il 
,§i;^iilieyle{q6ot à dire le mal qu'op rem^que 
;9^^«re9f mais peu à peupar lepldlirqu'U 
^frcpdà médire , & pjarceluy qu'il dopqc à la 
f ^Iftipfirt de ceux qv4l'^'ppiiit,en t , i \m%lp i I#i v,C- 
j^tpi il embellit contes qu'il f^it , même AQX 
r^JfiPefls de fes An^is , 6c devient menteur 5c 
ç^Qpm^teur tQ{i( Ql^fembU, Çehed admir.a-' 
jbl4mpQtbj(B90it> Teprie Alme^r. Po^rlaca"^ 
. jlopHiie , reprit Theandre , je pe la défends pas, 
^SM««Wtfte? veritezunp€.uw»i<ifclesjjipnefiids 
. f^^rfu^e qu'il ksfailietqujpiiK Vo$)a 
,i»fl;cs^eqvnegrapdeerreyr , reprit Clariftc, ç^r 
; J»»» fuii ne tont m,êq^qu';é^ofefirte5 médif»- 
; €fsa:v^cpl;iifir , f^ntenquelquetfortèmediAifii-' 
.eux mêmes, ëcc'eil ufi vice d'aut^T^t plus dan- 
4ieiea^ » q u'ii s'étcwl î^v tout ce qui tpmbe fous- 
\z çonnoihance dç0 médifanf • En e0èt ils o'c- 
pargnent ny leurs inférieurs, ,i)y leurs égaux • 
' Hyi:f a^x que le Ciel i^i9i94«i^de£Éti^ d'cHs$ OUp 
Il arrive aaffi ipuv^nt que leurmédilàncc atti- 
se le châtiment qu'elle mérite: Il me lemble 
wême>a)oùta Clit»'ifte9.qu$ ki^ médi/î^ cachez, 
ionc quelquesfois les plus dangereux . Mais com- 
ment, reprit Hcrmione enfouriant, peutily 
avoir un médiiànc caché , car ^'il ne pgrk poiaft. 
- il se médit pa* , 6c a'il parle , on l^e connoit pour 
ce gtt'il cil î NwUemeat , i^pli^ Ciaxiûe . 

f cai 
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«ar ceux dom j'enteikis parler afieârnt d!abord 
4c lotter avec eft^agérà tioo t pour blâiin^rM^Ai^ 
. îê pki&*malignèmem. En effet , ptf les perfi^f^^ 
foiianges q u'ils donnent > ilsaqnierent de la crè- 
«fic^ftuprésile^em qui Fesécoûtent > le ils^ont 
tnfutfe ptes ftidleeienteroirele mal aiR^ete» 
qucP ils prétendent ternir &: détruira le bien 
«i'îImhic dic.j'ftvauë,4HtHeriii€>iii€sqii|c»eekMft 
'4m êe\icài(ûémmt remarqué > Se que je cQnMic 
plulieursdc ces gens-là. Il y a^ncore unecfycor , 
«iémédiiance trM^ daogérevie , pourfiiivitida- 
#ilte, cVftceIkqu-on dit à Poreiltewéc myft»- 
ce, .&q«u'on prie même de ne dire pas: car par 
•cctte-voye le ctlomntateur eikatcfttfbé ; onM 
^tr^r dét^u ire Ja calomnie , ny^Séà tlir 
-Vient , &}a'malignkéde l'eiprit humain eftli 

7(4lrd£A^e ee]tiy;i}ùîeft a'ù de^yàflitlfge d'aiMMQr 
A parler engeitepal ^ dit Th^a«dre, je conviens 

-Kft^', >^«lloWàë qullyail mtdèmsÊkSkw 
^psiAè teondev car ils font tou)ours^haÏ8 & mii- 
^^1^7 WkiB^é^^ Mate M m 

îTWi Wrîtende le^^ dît AFmèdor^ ^ Idia 
^Baédifens^f<>n^p^cfcnt qui bon'- leur femble, {c 
^ftiediiËiôt dc^vM q rt'îfs né voy ént pas , cMmpe 

*de€cux qa'ils yoy-ent , ils oflfencent ceux quine 
'^'ièur font point de mal, ^ généralement parlanir 

* ils^aiiTeot la vertu 2c les rertoeux^sfe ne Mpei« 

• tent ny les droits du lang,ny leslbiie-dé Wrtnitîi^ 
rjfenc-ferefpeftent quelqijesfoispas c^x-mêmefet 

perdant h'mm^^ié mBoéÊiM^^ 
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Milfgnicé idH» 9epi!ochenc âmveiit: aux a« tr<^ 
^hofcs qu'on pq«rroit4cur reprocher. Tout ce 

--ifllICi V0U&dius^cft fort bien dit» répliqua Thean- 
iidiBr ttAtsîe ne change pourtant pasd'avis. £a 
t&t, ajoûta-c'il > comme oaiak des mwquea- 
jWà quelques endroits des grands Fleuves pour 
invertir qa'il fa des rochers cachez ious l-eau 
oùl'on pourroit iiire «aofrage ; on pei^aotii^ 
^llielquestoîs faire connoicre les gens dange- 
Sffia 9 comme on^Pa dit » p«ur ebij^écher que ^ 

' .de& gens d'honneur ne s'y trompçoc; iKtm 
^rticulier , reprit CUnfte , je (oûiicns que s' il 
peut efire permis de diredef verkez nuiliblcs^ 
:te doit eftcefealemeat contre le»^ médifims^ & 
les calomniateurs , <jui pour Tordioairc font 
i£tarhêi:fc^^n^icu:i^de la gloirad'autruy; mais. 

îencore vftu.4<^i!^* i^ niieuxlien peindre Jei «ktt 
MfttUiil^ frire hai>,que les viçieux Celaeft très- ^ 
J^dic^ffgU^Almedor, ScUim^lHipU^ 

^ -qu'on oepM& quecettx qui ibat aux premieMU 
• |llaces,foit dans les Monarchies,ou dans les R^- 

> .fllhliqucs i^^iffiînient la médifance : C^r s'il 
r%f%Y de dire^i^e Cefar ea fah^tjelewr lef^a- 
itaëçde Pompée aflura les fîennes , il l'efteneoi^ 

qui impofejMfileoGeaux.medi£imiempéchef»t 
^ùe lamédilance n'aille julques à eux, & le 
*sefpcâ doit eftre une barrière inviolables, mais 
-il les loixSc l'authcfrité nçs'eâ aieflenMa medi* 
.^nceSc lacalomoie la rompent,&: portent in(b- 
•iMament |eu{ i^enio j ufq ue« ^ 7[r6qe p jBç fii4- 
•«♦jltfW W À.^clSî OxieaYiwt nii^ft^iem- 
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fies dans T Hiftoire de tous les iiecles -, Se Ton y 
%oit auâî que le Ciel permet que les m édifans^ 
ks calocDoktMffi foieM.à h fin à€tcûitziçpi^ 
His, 8c Ton n^en a jamais vû. aucun eftreauifi 
iicureux qu'un fagfc Philo fophe ^ de TaotiquiM 
qui vécut plaa4«cei»aii$6«M«iiiemji^»sj^ 
«es, fans en vieux » fans maladie ^ il eftoît adora^ 
teur de Socrate > maiaplusheureux^ueluy ^ cap 
«e'vemicttxPbiiorophe<ftit là viâtine de Tenvît 
& de la médifance. 11 cft vray , dit Hcrroione, 
qu'il B'y a guerre d'exemplede la félicite de cet 
àMrtox Phikifophe dM>t vow parles» 
eu de perfbnnes peuvent s'empêcher d'eftre 
objet de la médifaoce en quelque cbofe» & 
û jenecraigiiois ^'on m'accii&ft de ? aojté » )e 

diroi^ que depuis quatre jours une Dame que 
toute, la^ compagnie çpjHèoa^» a dit en grande 
.eompagni^i 4|M ^î^avois^ m Siomt «dmtsaUc 
pdur le teint> 6c que jemefervoisd'unfard â 
«délicat r qu'on ne ^'eupoiiv^itappcrcefoir. il 
>hiea, 'dîi Clarfâe;*twtt«es vous cela agrei^ 
ble, quoy que tout le monde vqye bien que ' 
*vpu«4¥esU<i9l|i§bfaûteinrdu mo^^iansaul 

gcore que je fois perfuadée qu'^ ne lacroid.pa^ 
•cdftO a p^Jaiâede^ 9^ faire dépit. Jugeai dlmc 
.iie.4iuc€eftrait)^. reprit Clanâe» &¥hyâàx^ 
^pousreconnoifTonsàce difcours» entreprenoit 
Ht noircir voilre réputation i cfffne^pUe fait afics^ 
r £mvefit ceUe de faaaneilleiMM Ajn^« . ^ist^k'^ 
. il poflible , dit AIraedor, que cette femme 
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tar comme ce n*«ft que depuis peu de jours 
feiuis revenu d'un loogi^oyager je ne la €oa- 
mHsfMf^oe pas» Ën wmé»iief rit Clarifte/m ne 
)a peut jamais connokrc parfaitement , 8c je* 
fuis perfua^dee que depuis qu^on a commencé 
ide m^ife , y «•'y^ajatmiaeu perfimnt^ni 
Toit acqoitée fi malignecnent; 8c comme )*ay dit 
qu'il me fpmble qu'ils^ doit eftre permis de 
Wial parler qiiede ceux iqiii méd^Éc» )e4iecray 
pas faillir êti diftit qu'on diroit que Ffavie v^ot 
NTcnger fur le genre humain de ce qu'elle 
. tt^eft pas^Kslie^ Cepeadant^liepai^àuflîharÂ' 
ment dés défauts d'autruy que lieWe n'en avoir 
^int , Se elle a une certaine audace imperie*){e 
^ui fait qtt'oii fit'oWMit fvyfqoe peofer d'^etle 
en fa prefence , ce qu'eHé mérite qu'on en dife. 
tlferrpuve même des-perfonoes qui paroîflènt 

6c qui la cherchent^ qûFcdquës unes par craîa- 
4e > & ksautrj36 par quelque ftcrete malignité 

Irar fait frendrt ^laiik eux médifamés 
contiiiuelles qu'elle fait. On dît t>iême ,^)<rà«a 
iltei'mione , queceux quihe fe v^leût paschar- 
^giTMiè l^f«Uf4t4#tiHâ^fiLtt^ è'^m|j^ 
4lby aHer cont^ en ftèrct 4:outes les noti\^6U9s 

peuventeffreiioe«ati^ de4ttèdiiae.E)^far- 
Hlei^ii^eB'S'mai^imt k peine & là honte demé* 
^mPBM!f^*tt{raie|{ff oelaiflent pas dé faire autant 
^ plus de mal ques-ils mëdîfoient en public. Ce 
qu'il faut encore reoiai^Uerf ^icCi3irifte# efr 
-^ue^j^yje ptr «i4ông iifage s'eft rendue trt^ 

«««ieytfe ça roam r k >iie^K>mpFeBd$^ pas 
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fDmmmt ^te peut 0«9ir mk à^m & ttiesioiie 

le npmbre innombrable de choies quVlIe y coa- 
Arv^:. £q effet , «M y ajinç maifoo foit de Ifi 
Xour, foft de larVtlle^ qur pi;^eiide paflêrppur 
ancienne» elle en fait une généalogie à fa mode 
<)tti pvftt»^e k«Qm eneilîSuftrc, mais- 
9ue«;eiix qui poptem n'ep fontpafi véritable 




-ds^yî^ p,u trots li^cles. , elle noircit le (ang de * 
.40U« l^(^q(^lll]^v^e,^elajp^i Va faite » 

va nyêjaie cjiefaber 4an6^ les fimill^ de$^ 
fO MX Se dfis vices qu'elle effare hardiment 
(i^dre herediuiif $4 .Vn^a^gou vezefifiore ajoute^». 
:<ëît He«mio0ei pc^r l|i beaucé des fena.* 
vHi^etkne la Jouè..)t#n%U.f ce n'éft q^e cela 
ie»v^ à faire <»fitfi«>^^s faqileo^apt qu'elles ' 
.donoéde Famour>.q^>IIci fontgalanterict 
que leurs inaris ont raifon dVn eftrc jaloux. 
fm l'en crQÎiilaV 9^ f»^ ttPC fi^aifoQ rîi;tie:q^ 
n'ait des délies cachées ^ ni pas un homme qui 
•fi'^it fait quelque mauvaife adion ; il n'y. a pas 
un^belk ftum^ dç i^ÎPgl MsfeuleiMoi à f)tti 
elle n'en donne libcfttemei^hiik oudixplqs 
qu'elle n'eu a : cependant il eft certain qn*eiU*:a 
Fp£pric/i.prQpceàcifcaQftaQcier tontes cej» for- 
tes de médifances , qu'on a de la peine à la 
^onner d'avoir inventé tout ce qu'elle avan- 
ce , tam elle fçaic le rendre my*iènabUhif • 
De forte qu'encore qu'elle foit copmus p^ur ifi 
jamais iinccremeut nul bien de qui ^^^5 



Digitized by Google 



?fo D&U Meaijance. 

^oit hw exception , il ne kiilê' pas d^y 
voir des gens qui fe lailïent [tromper à ces 
4iiufles louanges » de qui eroyent du moins 
«ne partie da im1 qu'elle dit eniuite* Plu^ 
fieurs Dames ne lailîènt pas non plus de 
toifj penfant qu'elle les* décUrér^ ua peu 
moin^f ^ce^qur «*eft pss my r 8c ks^ antre» 
parce qu'elles aiment à l'entendre médire de 
celles qu'elles n'iuiaMat 'pas i 8c par mal- heur 
Flavie pàrleavée beaiKOiq^ deWUté^ 4c 
fit fi admirablement Iestcrme$^ les plusper- 
•âidiifs quand ^ s'agitt d'infuk^ à qucjique 
«talbettremr , qu'dn ae peut )aiâaÎ82 renché- 
rir après elle î & ce qu'il y a encore à re- 
marquer» c'eil qu'elle porte la médiiàoce au 
-éela* Al tombeau^ , 8s U newt- periotine 
de qui elle ne parle mal. Un de fes plus 
grands plaiûfs eft encore de rompre des ma< 
riages f du de brouîlier des^ fiimilles. Maie» 
reprit Alraedor , ne fe trouve t 'il perfonne 
qui ak la generofité de luf reprocher fa n^é • 
4i&QGe» 8c q«i l^ea veuîlte guérir* Telle que 
vous me voyez , reprit Clarifte , j'entrepris 
un jour de luy en paiter. Se pour n'aUer pss 
' l^'èfaroueher d'abord , après* luy avoir entendu 
narrer une longue Hiftoire méwiifantc^, ou il 
y avoit beaucoup de particularitez qu'on ne 
pouvoit avoir veuës ^ 8c dont elle fut cea- 
traintedc convenir, je luy en fis quelque re« 
prochf. J'avoue » répliqua t'clle hardtnu^nt» 
^uc |e dis^ beaucoup de choics' ^ue je. n'ay 
^ • ^ * ' point 
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point veucs de mes propres yeux ; mais fi 
on ne parloic jamais que de ce qu'on a vù 
on parlerait peu , 8c il on banniflbit la fcien* 
€C des conjectures , il n'y auroit que des 
nouvelles eÂropiéea dans le monde ; Cepen* 
dant il eft certain qu'elle ne me trompe guer- 
re plus fouvcnt que mes yeux. En effet, a- 
jouta t'etle» quand on fçait qu'une femme 
jcwmt enfoUée dc^le a un maty aflès mal 
fait qu'elle n'aime pas, 8c qu'elle a un 
mant de bonne mine^ 8c de beaucoup d'ef^ 
prit qui la Toit ibuvent t il eft aifê de de« 
viner quand on rencontre ces deux perfon- 
nes dans quelque allée folitaire qui fe par*» 
lent avec attention ) il eft aifé» dis-)e , d^ 
fuppofer làns médifance , que ces gens -là 
ont une intelligence de galanterie. Il eft fans 
doute permis , luy repliquay je, de railbn^ 
ner fur des conjectures , mais il faut les ex- 
pliquer le plus favorablement qu'on peuti 
Et fi on ne les peut expliquer en bien» re- 
prit Flavie , que f^ut il taire? 11 faut Juf 
répon^'is je , ic contenter de pen&r le mal 
£ins !e* publier \ car je fuis periuadée qu'ils 
B'eft même pas.pcrmi3 de dire celuy qu'on 
fçait de certitude. Quoy 9. reprit Flavie bruf- 
quement, vous voudriess que jenediflenyce 
que je penfb, ny ce quejevoy? Je voudroisj 
• repris* je » qu'on ne dift jamais d'autruy que 
ce qu^on 'voudroit quW dift de fi>y «mémei 
Je fuis donc dans les termes où vous voulez 
qu'onfbit» repriîelkavecttnfoûrismoqiieurt^ 
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Bic fuiviflcnt par tout, aux Temples, aux pro?» 

^emervt, je qc .m'ofteofwois .pas m dift 
que je fcrois cQc^uette. Pour vous prouver, 
iuy rapli^iiay - )€ , que vous oe feiics pas ce q U0 
jtousdites, nVft*il pasvray qu^eoGOiequevQU» 
parliez plus legereqaent d'autruy queperfbnne 
n'W p4(}ii ^amaUj voua ne voulez pouFtant 
pas qu'pn difp que vmia efte» aiédi£m|et..& 
je fuis aflurée, pourfuivis jecn foûriant, que 
la prigcîpfile rai joa powquay vousne le vou* 
lez pas , c'eft parce que vouacraîgMft ^'o» 
BC croye pas tout ce que vous dites de céas 
4qûÇ v^ujs parlez tffiX* CocBme je pedis ja« 
mais que la vfptté » répliqua tVUe» iUftgfii» 
liaturel d^aimer à eflre crue. Par exemple, 
pourfuivic-çlle, en repa0kot prefque tous les 
geosd^noQadefdiis Içs nommer t mais 
defigoapr avec beaucoup d'art r cft-ce médire,. 
4|Q0qilQn voit un homme devenir Mij partioir 
lier du Gal^t de fa femme, de dire^q^'ileft trop 
bon mary \ qu'un autre qui a une jeune fomnae, 
Mie ^ efijpiiiée qui ne voit perfonneeft ja« 
louxique des étourdis qui ont dépend tout kur 
bien niai à propos , font des tous ; qu'un hom- 
i)ie ricbç ^s nulle .naifiance , qui contrefait 
Vhomfiie de grande qualké, eft ridioile % qu'il f 
% de la témérité aux gens de la Ville de fe mefler 
tr^P A^eic jç^ gens de la Copr > il leur mérite ne 
4<»r4^#ppellerf^FtltftiQâioni qu'taavidil 
^ftWSV gMÎ epouii. une jaune fiUc s'expofe 

à tous 
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è tous i0s sifiHieim èBt mariage , 8t qu'une 
•vieille femme oui époufe un jeune mary s'expo^ 
fcauffi à tous les mépris^u'elkon doitaicoi^ 
4(re i qa'«fi «ary tort awre hMatde Phonneur 
4t fa femme Se le fien fi elle a un Amant libc^ 
^li de quelle aime moios lagloirequ'à eOfe 
jMtté:; qu'tta«fcmi|iequipirok(krvoterScqi|f . 
ae laiflfepas de joiier trop grand jeu , & d*avoir 
un trop^ graod iiûn de/a beauté, cft une hipo^ 
4^Ûe«Qmiiiie voo0^Mmt4)i6oiic l'efprtt, luy d» 
je, vous donnez telle couleur qu'il vous platft à 
tout ce que vous dites % mais vous employcsi^ 
€t méineefprfc d'mie aptre manière » voua au» 
riez milleÀmis que vous n'avez pas, Se vous 
n auriez^as.miUecnjiemis caches que voussm 
pouveii m anq^r d'avoir. Pourdes Amfe»* re^ . 
plrqua-t'elle en riant, iî en cft fi peu que quand 
î'auroisia lâche compUiâuae de certaines gett 
qui loiieoteBpuUtctoot^equ'ilabl&cnentdafis 
Icurcorur, j'auroisde la peine à en acquérir ua 
âdelkic'eApourquoy' jetcaturepius^fcardemie 
jcfidve vedotti^afalê auit aucres par ma fincerité. 
Voilà de quelle manière Fia vie reçeuttout ce 
-que îe iuy dis. il faut avouer, dit Almedor^que 
cette femme dok eftre bien dangereuic. Elle 
J'eft cent fois plus que vous nele pouvez penfer, 
l-epnit Merœione,Gar losfqu'on luy aprendchefi 
elle quelque clio& ^ncee quelqu'un , a'il iM 
luy vient pas compagnie , elle fort en dili- 
gence pour €0 allev ohcf cher aiUeorSi afin de 
oonter lOequ'on idy a itf t s & on aflare nvênie 

q^ue q^aU elle^ cft malade rien ne h guentt > 

&ne 
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Je ne lay foirplosprodiptcmeiit qiriter \t lié» 

Sue d'avoir quelque nouvelle médifànceàaller 
ire chez ceux à qui elle croit donner le plus de 
plaifir» ou i ceux i qui elle penic qu'elle fm 
le plus de dépit , car elle médît par plu- 
iieurs motifs. Èaunmot» Flavie oe fçait taire 
que des aâtons de verifo dignes de louange^ 
auffi tous ceux qui s'avifent de faire des Chan- 
fons médiiàa(es , ou de véritables Satyres les \uj 
portent» ou les Injr envoient » fichant bïea 
qu'elle les répandra par le monde mieux que 
qpi que ce ibit. Elle a même le plaiûr d'avoir 
de certains Amis qui f font toujouf rqnelquc 
petite addition maligne i fa prière. Mais pour- 
quoy, di t Hermione » ne faifons-nous le ca- 
raâere d'un^ médifiitt » aufli bien que eeluf 
d'une medifante , car on en connoît aflez par le 
«onde. C'eft parce, reprit Clarifle.qu'il eftpluft 
dangereux aux Damer de paribrxontre des mé> 
difants quecontre une médifante reconnue pou? * 
telle de tous ceux qui la voyent.Mais ce qu'il cft 
boQ de remarquer 9 c'eft que les femmes font le 
plàsordinaire fiajet de la médifance de Tun 8c de 
Vautre fcxc, & les hommes mcdifent beaucoup 
moins ouverte ment lesv uns des autres que des 
Dames) car comme ordinairement les ge ns bra* 
vef & courageux ne s'amufent pas à médire. 



ceux qui peuvem^ fe venger, quedesièmmes qui 
ne peuvent que fe plaindre & les méprifer. Mais 
du moins , dit Alpicdor,- Fhvie fc contente de 
pairlcti & A>'écrstpasi earla nédiiànce écrite 
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8c imprimée eft eocorc plus dangereufeSc plus 
crio^ncllequc l'autre • parce qu*clle ne meurt 
pas avec la converfation » ScneXereofecmepas 
au Iku où on la fait: TUle va de Province eqi 
Province, deRoyauaie enRa/aume» Scpailc 
même .quelq uesfois de iieç|e en fiecle { & nom 
ne connoiflons gueres moins les Satyriques de 
TAntiguité que les Héros de ccstcmps-IL Ce 
9ue vous dites» répliqua Theandre» eft pour- 
tant une preuve que de fiecleenfîeclconadu 
moins toléré les Critiques , pour ne pas dire 
tout à fait les Satyres. Ce que vous avance^ 
reprit Almedor » Jie juAifie pas ce que je blâme, 
THiftaire nous raporte/les ùcft écles vertus ^ 
lUiiage des poiibns que nous y voyons û bien 
prouvé en divers temps » n'authorife pas les 
^mpoifonneurs. Mais» dit Clariile, nya^t'il 
jamais eu de ioix contre les Satyriques? comme 
VGins eftes tous deux fort fça vans , ajouta t'elle > 
éclairciiTez-moy fur cela. Vous me ferez auiïl 
beaucoup de plaifir » dit Herntione , our encore 
que mon c{prit me porte à foufFrîrjenefçay 
quelle raillerie fine ou en converfation > ou ea 
écriture» je n'aime pas la grande malignité: 
èkt^ donc à Clarifte s'il eû vray q uMl y ait eu des 
loi^ anciennes ou modejrnes^co|itre cette efpece. 
de dcreglenient. Il y en a toujours eu» reprit Al- 
medor, 8c Theandrenerignore pas. Mais com- 
me Hermonie^c moy l'ignorons» répliqua Cla- 
rifte>apprenez-nous de grâce fur cela tout ce que 
nous ne fçavons point.Puifque vous l'ordonner 
reprit Almedor, il me fera aifé de prouver par 
, • ' rexem- 
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f e^KMplede tous fo^^eclo , qq'oti atonjoiiit 

pUtiy rigoureuftintnt les faifeurs de Satyres 5 
qu'en mil Eflât bien policé > il n'a jamais efté 
^ {permis ta)c pdirticuliers de iè dire les tins aux 
iurrcs des veritez ofFençantcs, bien loin de te 
déchirer par des impofturcs, rien ne pouvant 
eftrepkisoppofé,nf plui diortei à dette tranqut^ 
lité univerfelle,qui eft lebut & letondemcntcte 
toutes les focictcz civiles. Qu*cn vain on auroit 
défendu querelles 6c tes iheurtrei)& ofté aux 
Citoyens la liberté dé fevenger,fi on leur avwt 
laifle celle de s'outrager impunément. J'avoue 
bitaauedaM]a;licdnicc$ de^ratiei«kiiieCcniedie 
pôpuIaifed'Atheiies, leè AutHeurs de la plus 
ancifcntiefofte de Cothediet fous prétexte de 
ceû(hitties vie^ ; ^ dec^brrigef leâ mœufs» 

^bî eftbit une des finsptlndpalcs de ces divêr*^ 
tifTeUaetis publics danà Tintention des Legifla- 
tinirsdetestttnffe-la» Héavoifctitpett à peû paié 
th)p avatit , nommant ibfolemment ceux qu'ils 
irOuloient rendre ridiculfes ,ou reprefehtant 
qjUdqtttsfoR pàr de» Mitfc|iie^)uiî)ti'a eequ'A^' 
dbiade, dont lenotn eft cohnu de tout le mona- 
de» eftant alors Genetàl dès Athéniens 1 fit pour 
duetqutfehofedê&mbhdtfcf jettêt'liatditfiekitlè 
roëte Eupolis^dans k Mfer , quoy qu'il fùft plu^* 
idgenieux Satyriqud qixt t6US ceux qui Toot 

& imité. Ci^dàAtf pttfbûne nt 

dTfn alVbîr pitié, Boti pas même ceux qu'il avoit 
leplus divrt-tis; au cofitraite cetteaôido ayant 
jfteajjproUvéethiptA ddHiia lieu^deffcn- 
OTe» m$ dte peines tres-rigourcafes , ces 

ma- 
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fnameres deSatyres, ccqiiiapoita«hchaiige'- 
meat gênerai au Tfaeatre« une nouvelle (arte 
de Comédie, prenant la plactf de Tandenne, 8t 
les Poètes ayant cfté deflors réduits à ne blâ^ 
tntv les vices quc»'«Mml« iàns nommer nf 
éefigner nul plutkiMielv Gdt «ftoit Wnré^ 
«hent fortjufte, ditClarifte, & vous me faicel 
beaucoup de platâr de m'apr^idus toutes, cea. 
partieulsurîtez* Le^Romiiins , repi^t Almedaf , 
n'ont pas efté moins feveres, car dans ce même 
« £ecleles Autheurs des premières loix de la Re« 
fmbli^iie ItonfitfkiV, établîi«ëtcoht)T lesfiii^ 
feurs de libelles 8c de fatyres , la peine capitale> 
quftles uns interprctenc la perte dé iKyièt SB 
Ica aotrea le banniff^êmeiit , le^ r<etMttëhem»« 
entier delà focieté civile 1 8c llfttfci'didioii de 
Vtm & du iini. Cesi^if a^eftoientpâs faitêr 
fiary^ avoir bien penfé, pouffuivit Almedeiv 
car les^ Romains^ lentailt, t'il faut ainfi dire» 
leur grandetir à venir r^at^iCKiHfvëyé dife km- 
bafladeurs dans toute la Grèce pour lëurraptnr^ 
ter les loix^ de tous le^divers Ëflats , afin de' 
fimner* lea^tom», qu'ils appellttient les lot^ dêr 
douze Tables, parce qii'eo douze petit J Cfeaw 
pitres écrilîs'enattUant^e TablescliiFerentes , el- 
bsjQonteoAiieat oc ^'il-y avttit^e pilusbeaU tti 
de plus juftepar tout aîllerfr^, 8t les Regle^ 
mess 4)tti^ leu^ eâoient > neceflkiltts. De forte 
qu'onpeutapp«lh« é^rfftUettiâflrdàk pttniie«' 
resioix,la fourcede leur Jurifprudence,8c dela^ 
noftres Se pour dire etaoon^^us dé toutes les 

^pir qu'o» irtifiaw iiKAiv aujoulrd'iiuy 

mon- 
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inonde. On ne peut donc pismettoeendoutej 
4]ue les libelles, les chanibns injurieufes, & 
toutes fi>rtes de médiiaoces n'ayent toujours 
pailë pour crime. Les Loix vouloient même 

2ue ceux qui tcouvoient un libelle par hazard 
ins le déchirer. & le brûler» fuflcot punis des 
tnéoies peines que ceux qui Tavoient foit. Je 
coo viens de tout ce que tou5 dites, reprit The- 
andre» & il iaudroit efh-e ignorant pour le 
nierf mais cela n^eln pécha pas dans la fuite 
qu'Augufte par fa magnanimité. Se par les 
confeils de Meceçe t ne méprifaft tout ce qu'on 
diiôit , 8c même ce qu'on écrivoit contre luy. 
j'en denKured accord > reprit Almedor» mais 
dans le même temps qu'il méprifoit ce oui 
ae regardoit que&perfonne, il puniiToit les 
fatyriques félon la rigueur de ces anciennes loix 
En emt Caflie Severe convaincu d'avoir écrit 
contré des gens de qualité hommes 8c femmes > 
en fut puny par Augufte ii feveremcnt^que qua- 
torze ans d'exil pa&s dansla dernière laifere ae 

Furent obtenir fon pardon. Il eft vray qu'à 
exemple d'Augufte d'autres Empereurs»^com* 
sne Theodolè le Grand » & iès enfans Arcade 
8c Honorius, le referverent par une loyex- 
preiTe la connoiOànce de tout ce qu'on diroit 8c 
écriroit contre- eux t pour eftre lea maitres du 
châtiment I mais ce fut parce que ces Princes 
apprehcndoicnt que quelques Magiftrats pen* 
lant leur faire leur cour n'en fii&nt une puni- 
tion trop rîgoureufe j 8c ce qui prouve ce que 
j avance, c'cû que durant cette loy-cacmc» 

OR 
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«I ne laiflà pas d'obftnrer toujours avec (bia 
letmicieiiiies lois contre leslibellet departicu-, 

lier à particulier, ces Princes ayaot compris 
cja'ils pouvoient genereufement , quand ils le 
jugeroient i propos , faire grâce de ce qui les 
rcgardoit , mais non-pas de ce qui regardoit Icg 
autres Se le public » Se qu'en un mot pçr mettre 
la médifance & les injures entre leurs fis jets , 
ifeftoit infenlîblement ouvrir le chemin du 
Trône aux médifans , Se aux iatyriques» Se qu'au 
contraire en nKttant d'abord des bornes tres^ 
étroites. Se des barrières très- fortes à cette ef- 
pece de crime, c'eftoit l'empêcher abfQlumeat 
d'aller plus avants Tout ce que vous dites eft. 
admirable, interrompit Clarifte, Je fuis de vô- 
tre avis ^ ditHermione» malgré mon penchant 
i excufer les railleries un peu fortes quand elle6. 
font ingenicufes. Je trouve auffi bien que voust. 
dit Theandre » que tout ce qu'Almedor raporte. 
eft très- beau t mais je ne laiflfe pas de j^reten-^ 
dre qu*il faut mettre beaucoup de differenca 
entre ces fortes d'écrits. Non , non , reprit Al-y 
medor avec précipitation , il ne faut pas ie 
tromper par de vaines diftinélions, il ne peut. 
y avoir rien d'innocent à tout ce qui attaque 
malignement quelqu'un par quelque endroit 
que cefoir. Je ne dis pas feulement des perfon- 
nes d'une réputation établie t mais toutes for-, 
tes de peribnnes. Qi^el les nouvelles loîx , a)pû^ 
ta til , nous fera-t'onpourprefcrire jufqu'où »1 
eft permis d'être mêchantrQui peut attendre Je 
la modération del'efprit déréglé des medi&ns l 

romtii. ' \ Q..* J'ai- 
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Ttàmetoh autant en Tâchant quelque Atnimd 
surieox 2c enrage » iay commaader de ne mor* 
qoe daa Arbrei »^ d'épargner les komtnci, 
de ne toucher tont au plus qu'aux habille- 
uiens. {leftvray 9 dit Clarifie, quejecroy qu'U 
H'eft guerofi »oîos difficile deiloi 
ses à la médirance^ 8c à la latyre» qu'à la Mer. En 
t&çtp pourfuivit AUnedor \ ceax qui coxiià< 
ctvnttotts entiers à ceeemplay font d*ordtiiMi6 
gens fans morale, fans amitié, fansfoy, fans /b*, 
cieté raifom^bkfnon pasPhilofophes Ciniquesf 
SMf s Ctniquei ftns pkilolbpbî» : Cepepiianc si! 
arrive que par la malignité du p\iblic on les 
louëf 2c on lesâatte sn peu, ^n neficut ex* 
prtmer julqu'où vmt4es chimères que MiiFiMté 
leur fuggere i car ils s'élèvent de leur propre 
snithorité au defiUs de tous les bofiaines , 2c 
yeii^at|KMi?0ir eMMer la puifiance ét «ie 6c4e 
mort fur tout ce qui prétend à la gloire; car en 
un mot il nV arien défi grand iur quoy ils ae 
IbiçQt bieumif ent tentes d'étendre leur em pi« 
ve, 2c il nV a que ta crainte de la punition que 
pttifie4iioaerer la malignité des médifans^Mais 
snterrompit Hermiaoe, après Ados avmr & 
Breftraportéles loix Grecques Se Romaif^s de 
•^i'Anctqaitjét ne nous direz* vous rîm des moi» 
^Asrttesv je vous di rtf , reprit- il, nMfse»pe« 
de mots , que chez toutes les Nations la méiii - 
Ihxxct eft punie « 2c que par les OrdonoMces dô 
Charles IX. ces /brtes de gens dirent cftvt 
<hi^iea:c0mmê perturbateurs du repos public. 
<^ iont les propicfi termes de k -Loy % 
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Rome on punit encore fcvcremcnt IcsPàftjuins, 
^uand quelqu'un. en eâf enaraincii » fiUfene 
veux pas même nvVlitr lir pueitMii que fie 
•un grand Prince d^Italie du Cavalier Marin ^ 
<\ù\ fouffrit une dure priibn tioMèAant ibn bel 
«Tprit, qudjrque pour «lie très- légère «tiUcvm 
Ge grand Prince-là , reprit Theandre » eftoit im 
' peutropievere. j'en confrîeni^ ditAknedorv 
*8s ftfrance »è«ie kardimeM > tonme je TijK 
déjadic> qu'il peut y avoir des railleries îng^" 
Bîio&siîuis^wciio vetrm 9 dcqueî'^iiqieàflez lt 
•bbnM ifc vefiuMr Aryre égalèmeiw eapaUè 
d"inftruire & de plaire, lorfque ne nommant, 
nj.>ne^defigiiaotauau{KMti€ulk£» elle rit'&a« 
kiMOij ëertiM folies imMMmcff}«v{fef^^ 
fetrott\re, quoy que tout le monde s^jputflRr 
tn^tnrer; £o efiet , imâges Se i^aiis Predka^ 

tique detous les déregkmens des hermmes, par^- 
leM€6iitMtoas^^les i^€e$i faos smf qoer pouop 
tmÉi jainate h0ls iAtXtàt s tcR»s Iran «udcte eft 
s;*etitend«ût bUmer feton qn'ils le méritent» 
Ûfi^s'én plaindre f parce chaque partèctt- 
lief f^^t feol la part qu'il a aux cbeft»^ FO« 
rateur reproche aux hommes en gênerai f Tam^ 
Utieu^i eopreiidcequi luy convient ^ l'itvaur» 
le ÉMdfrHHit , le viatnptacux , 8c Kimpie de mô- 
me; Enfin ^ ajouta Almedor en fo^riant , il^ 
^(UiC qtieteifttj^fet tiiiitfdeflCès^eiitle portnih: 
.du âK>ndeen général, ^ qu'on en ptoiftediife 
<t quf un Ancien diiok en failhmt d'un Ponrait 
«tf ««««tiie^biwk * 
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• * Tortuh t(î excellent , 
y ;S a tndniereeflfâns féconde, > 

SâAltunfmttffmbUnt^ 

llreffemUei iW kmonie. 
Ce ^ue vous raportez eft fort joliment appli- 
qué » die Glaride , <:ar cela marq ue que toutle 
. mondeen generftf i>eut£(<trôi»rer dans d^knio^' 
ceatesfatyres, Ik que personne en particulier 
n'y peut eftre remarqué. Cela eft aiofi » die AU 
nedor ; mais pour dei libelles qui vous mod* 
treatplus les vicieux que les vices, je ne les 
i^aurois fimffrir. Jeiuts pourtant perfuadé»di6 
Theandre » qu'il vaut mieux les .mépriftr .quQ 
dcs'en fâcher; & de fongerà s'en venger. Ah 
STfaeandrei reprit Aim6dor»€eaVft paslesliaic 
autant que je les bafe, *&qM la rftifoi)4'5yrdon- 
ne. Lapluipartdu mondeen u fe de même ,on 
Icsblime.legeremeût en public» mais on &'e^ 
r^ouit«n p^ftteuKer;ce ti^ft pas le moy«o d'eift 
manquer jamais, non plus que de Duels fous 
les règnes précédents , tant qu tin Id^ijQsnda^mt 
noit ieulemeot ^dans lés E^ts > Qcf awt Pflrl^ 
mens , £c jamais chez le Prince même. Si nou^ 
' aimons véritablement la prabît)é>cc A'eft pas air 
jèzde ne faire pof ut de Satyres, Se d'Hiftoires 
fçandaleufes , il faut les décrier en <qus lieux » 
défendre ceux qu'ellesattaqjtieot , quand même 
iQous ne lés conncâ trions pas» 8c frelles font coti- 
tie nos maîtres, fentir les coups qu'on a voulu 
leur pôrter,commeû nous lesavi&$reçusi«n 110 
mot il neiaut ny les Aimer, ny s'en divertir» ny 
Ip i>ubMcr. Mait les Fables d'Efqp<udit.Herpiio. 
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*îlfe , ne font elles pas à le bien prendre de petites 
^ Satyresfort ingenicufes? J'ca conviens» dicAi;- 
ihedor 4 niaisr Efope ne tronxpa jftnisiis qui que 
ce foit , au lieu qu'une Saryre maligne , coramfe 
on Ta tfé me femble deja remarqué 1 trompe IcS 
Ëftrtîngers î les Pro^îices éloignées, Se deux qui 
t^iventdans Paris niéme,avec peu de connoiffan- 
^e du monde Se delà Cour. CequimefurprencT 
lèplusi dit Clàjiftë^cftqû'il y aft desgeosqui 
prennent larcfblutiôndes'appliqueràces forte» • 
d'Ouvrages» 2t 4 £iire de ces Hiiloires fatyri- 
qùes f dont on dit qu'il y i toujours eu en touft 
ïes temps. Cela ne vient pas tout d'un coup, dit 
Almcdor» tous les gi-and^ crimes ont efté préce« 
dez par de peii ts^ En cej fortes de chofes donc 
nous parlons , le premier invente malignement^ 
Te fécond prendra la Fable^pour la verité,un troi^ 
âéiûela redira conf uféttent^ûo autre enfin » Yè- 
crîra ridicuh mént à fa mode; ainfi naiffent & fè 
forment ces Hiiloircs véritables autant que celle 
i q ut'Luden a donné ee nom , & où il fait pro«> 
feflion ouverte de mentir. Pour les Satyres d'au* 
tre nature » le fondement en coolifte tantoft 
dans le mélange ^ tantolk dans le voifinage dés 
vices 8t des vertus> des perfcâions & desde^ 
fàuts > où Tart &c les couleurs peuvent d'un coup 
de pinceau changer le bien en , 8cré)oiiir 
Kcfprit du Lcfteur malin, par la nouveauré.Cela 
eftbien dit, rcprirClarifl:c,pour IcsSatyrcsoù 
it y a d'efprit; mais ce qui m'eftonne» c'eft 
que* telles qui ont autant de défauts qu'elles 
en- reprochent aux autres « ne laiiTcnt pas fbo^ 
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^vent d Voir conr« $ ^ d'rftre plus loitées^u'cl^ 
Ifcs ne le méritent. Il fié faut pas s'en étonner, 
4itAlmedor j tout ce que le rang, quelaver^ 
^ • que le niérite , . & que I» lottange; élçve aa 
deflus de nous , humilie noftre fècret orgueil %. i 
je'eft ppur cela- que qu^od qu Iqqe il ff ut loucff 
peu dp paroles » & oq oe Vppt.4^6ûter ; ^ \ 

• la plufpart du monde diroit s'il ofoit , avec u^t 
de nos Amis I il eft ennuyeux comme un Pane- 
£y rique. A a contraire les dehufs-d'attcruy » faux: 
çu véritables flî^ttent les noftres; il fe joint à. 
^orgueil naturel ijtuc certaine équité injuile». 
Ipof^ aioûdiret mai^iiatiirelteaufl]«. J'écoûtelc* 
mal qu'on die d'un autre, comme il écoute ce- ] 
luyqu'pnditdemoyjainfi jaSatyreplaift, bien 
OU nul faite>8c plaift s^ême lor fq u 'die ne iè tait , 
pas croire i mais apr.és tout la vertu feroit bien 
inalbeureufe ii elle atteodoit Ton deftin 2c fa 
gloire de ce qu'il y a deplua basSc de plus dU 

. gnc de mépris au monde. Les perfonncs fur tout 
j|ttel%naiflaQcc8c que le pouvoir mettent en uql 
rang plMs éle^é foat au deflus de ces fortesd'at- _ 
teintes, leurs allions les louent en un langage 
nui s'entend pai[ tout l'Univers^&c quatre li^ae^- 
^safiiî^ipa a'ua grand & foUde Hitftorien ^ 
efiàcent quatre volumes de Satyres 5 8c pour ] 
çeijix qui ne font pas d'un û h^ut rang , leurs- 

Înjugfisif, leur généreux filênice les jufti&çnt» 
ly a même une Ju/lice univerfèlle, qui fait 

?uc la vertu eft toujours ce que dit un proverbe , 
iîovcnsal , qui parlant d'un mérite quetieo* ' 
ge jeut abaiuer 1 dit en des termes^ tort na* | 
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ttircU 8c fort courts qu'elle cft comme cette 
liqueur qui revient toujours au deûus de toute» 
ibîtes de liqueant & 4Vm voit en eISct que U 
*vertu héroïque furmonte toujours la maiîgni- 
ttdes Satyres t malgré rob£curité des iiecles« 
Quel mal > ujqvlu Almedor > oot fait contra 
la gloire de Julc Cefar les Chanfons 8c lesEpi- 
lirammesdont ilrioit le premier: £t s'il faut 
wi exemple d'an autre fexe ^ noftre Blanche de 
Caftiile, mercdeSaiiit Loiiis, encore qu'on luy 
reprociiail de A>n temps la galanterie du Comt& 
de Champagne, qu^elle ibuffi'oit fisulemeni pfto; 
politique, & à qui nôtre langue doit preiquo- 
tes plus anciennes PcëfieSf encore qu'oal'acH 
cufaft en des Vers Latins tres-snfolens 
paflîon déréglée pour un Légat , laifle t'elle 
d'eûreen vénération par toute la Terre »& pea 
Ven faut en eftimede fainteté comme loa fils«v 
Jene parle point pourfuivit Almedor» de^cei' 
quis'eft écrit en noftre fieclé , dt)/a)oâit^ feule-» 
ment les exemples de Catherine de Medlds»' 
d'Elifabeth d'Angleterre, &de Marie Stuart. 
contre qui on a fait centlibelles injurieux que. 
perloime ne croit pofit îremetttw Dte ibrte que 
lorfquejeconfidere avec qu'elle audace ces.Ef- 
crivains malins penAmt quetqnésfois^avqir tet« 
ny la repention lapftif éclsfttofe. Il me fismblp» 
pardonnex^moy cette comparaifon badine, 
qnoy qtiejufte,il me^emble»^i^}et qoejevoy 
quel que nofiierable champignon quiavecikpe- 
tife ombre paflagcrc pcnlcroit avoir fait écHpfcr 
ItSoleh pendant. qu'il pourfuit fkcoiirfe grani 

CL4, , &laç 
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6c lomineux » admiré de tous les peuples du 
monde. Noo feoleiMot, reprit Çtarifte en ibû* 
îriant, je vous pardonne vôtre comparaifbn badi- 
ne, maisje vous en remercie» car elle a uo feus 
fort juile 2c fort iblidermais apréstoutne trou- 
-rez-vous pas tres^ importun qu'il y ait de ces 
ifortes d'efprits moins- ennemis de^ hommes»» 
< ' qaedtt Cièl nièaie»8c toujours contraires à tout 
ce qu'il comble de fes faveurs. Il eft importun 
au m» répliquait' il en ibûriaat, de trouver des . 
Moucherons, des Scorpions» de Bafilics » des 
Crapaux, Se mille autres fortes de beftes nuiâ- 
bies qui nous parf>iâèni inutiles » 8c dont la Mé- 
decine içait pourtant tirer quelque utilité? Qui 
i^it même s'il ne f aloit pas que toutes nos paf - 
£H)nseufient quelle objetlegitime , Se qu'il y 
«ut un certain nombre de cm>fes qu'on pût j a- 
ilcment haïr. Je ne fçay Theandrc » reprit AU 
incdor » s'il nous eft au(fi naturel de haïr que 
^'aitner » mais )'ay éjprouvé qnelq uesfois que la 
première deces pâmons eft toujours pénible & 
Scdoolourcufe» même dans fes^laiiîrs. Se que 
Tautre a taujoartmille plaifirs» même dans As 
idouleurs^ ainfi je voudrois bien n'avoir jamais 
vien à haïr . Se toujours quelque chofe à aimer. 
Et£ î'eilois^deftiné » ajouta^t'ilenibûriant» à 
cftre un exterminateur de vices , comme THer» 
<^ule de la F^ble le fut de Monftres ». je commelk* 
cerois par la Médifancei car fi je vous en par* 
lois raport à la Religion ,î& que je vous 
en fifTe la peinture avec les couleurs dont 
k Chriftianirm.e nous la reprelènte » vous 

vesB» 



Digitized by Googl 



* . , 1b e la Âdedi fanée. ' ' 

, f erner/bicn qu'il n'y.apas de viceplujoppQieè 
Ja charité (^u'il enfeigney ScâTaoïourciuprop. 
ehains mais m*e(laii'ff renfermé dans les bornes 
d'une morale purement humaine, je me coq-»; 
(ente de vous direquec'eftleplusl^che desn-^ 
ces; Scleplus'dangereux} car encore que j'aye 
dit que la gloire de Cefar& celle de Blanche de 
Caililleoe fi^nt pas ternies a ujourd'huy des Sa^' 
fyres faites contre^eux , je fuis afTuré qu'elles 
nuilîrent quclquesfois à feurs dclTcins pendant 
leur vie» Se que Tes Satyres fonttoujours quel- 

?|ue mal d'abord à ci^ux cootrë qui elles font 
aites 5 & puis quand elles n'en feroient pas , 
ee^x qui les font ontdcflcin d'en faire, £ccel« 
fuflit pour les haïr 8c les mépri&r .11 me femble» 
. ilit Theandreen Ibûriant auffi , qu'on pourroic 
dire, pour excufer ccwt qaio&fontquecprti* 
quer les véritables défauts de tontes fortes de 
ciiofes, que ce n'eft quela grandeur de refprit 
liumain qui a commencé d'introduire cette cri* 
tique. Ne voyez^vons pas , pourfuivit-il , c|Ue 
Jçs Nations entières fe critiquent les unes les au- 
tres; les Ëfpagools nous blâment» & nous les 
blâmons; les Anglois, les Italiens,* les Alle^ 
inans, les Suifles, les Portugais, en un mot 
toutes les Nations en gênerai s'entre reprochent 
quelque vice , ou quelque mauvaiiè habitude , 
Se chaque Royaume en particulier fait la rncme ^ 
cbofe. Les Normands accuiènt les Gafconsde 
Viinité » & léè Gafcons reprochent la chicani^ 
aux Normands , & depuis le temps que fa 
foy Punique pafia pour ua reproche gênerai 
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àt fflttt vàife fof 4 cela a toujotiii cfié aiofi » tant' 
H cft ?ray qu'il y a dansfle cœur de tous les hom» 
aies un penchant à reprendre les autres. C'cft. 
pour cela mêt&e»dit Ainiedor»qu'il faut s'y op*» 
pofer fortement 5 cat ce n'Vft pas une bonne cx* 
cule a toutes fortes de déreglemcns , de dire 

Sue le cœur humain abandonné à la conduite^ 
es (ens^ous y porte , & ce qui rertd ce vice-là 
plus criminel qu'un autre, c ed qu'il eil fans^ 
tutre plaifir que celuy oue fa propre malignité 
Iby donùe. Ët il faut même rettsar^uer , ajouta 
^Imedor en faveur du party que je foûtiens, 
jamais nul (feros r ny Payen , nf Cfare* 
ftien , n'aefté accufé d'eflre médifam» quoy 
qu'ils le pufïènt eftre impunément. On ne peut 

' pasdirequelaâatterieraempécbé,caronaac- * 
cufé'tes pliis grands HomfUes de plafieurs hâ- 
tes confîderables/ Cela vient (ans doute, reprit 
Clarifte» de ce q^c le tempérament qui fait Ici- 
Héros ne peut jamais fiiire les Satyriques. En 
efiFtt» ajouta Almedor, il ne faut que r^mar* 
quer la fagieire de Loiiis le Grand » qftiat^ecûil 
d*pried^une étendue. Se d'une petieû'ation qui 
luy fait tout apercevoir, ne témoigne jamais 
conooitre les défauts de Tes Courtiiàns. 11 puni& 
tes vices,8c excufe les imperfeâions;Cependanr 
ce fut avec beaucoup de juftice qu'un homme 
de qMalité dont le mérite cft fort diftingué, fit 
cçs quatre Vers » qui dévoient ettre adm irable* 

ment bien chantez en une agréable Fettc où le* 
K^J^deyoiceArc. 
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LA FRANCE AU ROY. 

Ton Efptit que rien ne linUit 
Faiihomewt hURtf^âHit^ 
Et Von ne voit que ton mérite ' 
vtfn deffns de iâ-dignité. 

' Ces Vers là font aflurement dignes du Roy y 
rtprit ClariÛe » 2c dignes auiTi deceluy qui les a 
faits. Il y en a davantage, dit Almedor»&qul' 
fontauffibeauK , maisjen^èn rapporte que ce 

aui convient à ceqttej'ava&cetqùe lagraadeur 
t Vefyvitdm K&f «e k pérte fi$ i reprendre,:» 
& au'il en mérite beaucoup de gloîre.Theandw 
faqobligé d'en convenir , Se Clariile fit promets». 
tte à Ham ime qu^ciJecflajrenok k Ta^^renir de 
ne Ce laifTer point fedutre par la plaifanterie 
ttMUi^ieoiè , quelque ingenieufe qaeUe fuibi 
CMmSflMiéftlmoatotlt d'une ▼atzqne le mé» 
pris de ces fortes de chofcseft la plus^noble ma-*' 
mere de s en venger , Se a ue c'eil auj(^ ioiix 
Ifriflief an fi gr«Mldén^ftttn& 
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H I S ï O I R È 

• . ET • 

CONVERSAT ION 

\ ' ' . D'AMITIE.. 

VN E petite comptgnie d'Hommes & do- 
pâmes la plus charmante 9ui fut ja- 
mais» fetreuvafltàlacaropagncciliiis-* 
«n graad Cabinet d'où la veuëeftoit admira- 
blement belle t après ajirotr parlé de cent c&o** 
Iftsdiâèreiites t fr*eiitretinteti6adcf^amoiir86 
deTamitié. Pour moy>dit la belle 8c fage Afte* 
rie , je conte ramoor pour îi peu de choie» qiu« 
t'ilidépendoit de moy je le baantrois du moMCy 
car je fuis fortement perfuadce qu'il n'y en a 
. poiiotde véritable. Cela eftdit trop générale» 
xnent, répliqua Telame. Mais penfei^-TOuc^ 
ajouta Elpinicei qu'il y ait un plus grand nom* 
bre d'amitiezparuites, que d'amours ûaceres}; 
Jefçay du moins» dit le âgeTimante» qu'on* 
trouve des Hiftoircs d'amour en tous les ficelés» 
Se en toutes langues» & que je n ay jamais va 
d'Hiftoîre d'amitié que celle qu'un de mesAmis 
inVdbnnée,?c que j'offre de faire voir à la com- 
p3gnic,quieftanc toute compofée deperfonnes- 
très capables d'en infpîrcr & d'en recevoir en 
• tOttffOfirjMgeréquitajjcmw^ ce fera à 



Digitized by Google 



dL Amitié. 'Sjt 

-tradition que \% Convcrfatioo fur ce fiijct li 
iiiivra THiltoire qu'on m^aalfuré eftrearrivée à 
JafioduRegnedeLouisXUI. je n'en voudrait 
pourtant pas- répondre. Les deux Dames 8c Te^* 
lame en convinrent , & Timante tirait de fa» 
poche un cahier bien propremem relié con^^ 
netfça de lire ce Y}ui fuit. 

HISTOIRE 

BelinÀc, 

]Q B L r N D S eftott une pcrfonoe d'une graodk* * 
^beauté, d'un cfprit charmant & folide tout 
enfemble, d'une naiffance fort noble , 6c d'un 
bien tres-confidertbtt \ auflî fût-elle l'objet des 
defirsde tous les jeunes gens qui eftoient d'un 
rang à pouvoir prétendre raifonnablement à 
ï'épouièn Mail cette mahkude de pretendans 
fit fbn embarras , Se enfuite fon malheur; 
car ayant perdu fon pere fort jeune, iamere qui 
raimoît avec une eendreflè fans bornes » lujt 
laiila en quelque forte le choix de celuy avee 
qui elle croiroic elhc^la plus heureufe , pourvu 
i)ull ftift de fa condition 9 £c qu'il euft du meri«» 
«e» ne s atachant pas au bien>parce que la fille rn 
avoit beaucoup. Belindequi aimoitaeilre ai- 
mée 9 parce qu'elle avoit naturellement le cœur 
tendre, s'imagina queceluy qui auroitleplus 
de paflion &cd'attacheracnt pour elle la rendront 
iU .plus heureufe > de forte que durant 
œois elle obier va foigneufemcnt tous ceux^i. 
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r'eftoient engagez à la fervîr, & fans s'engagcf 
à m ayimef aucun» elle fe détermina à choi&r 
Cléoate» msi icttleiiieiit comme le plusacconu* 
pl/, comme lé plus amoureux. Elle voulut 
^ pouîtaftc avant que de déclarer fesiodtiatens^ 
hjEk raere»^<qttta^ppelkNtMoUfle» cn deman* 
derconfeil à deux de fc5 Amies, Tunes'appei- 
loic Alcionide, 8c l'autre Hermilie , qui avoieoc 
tontes deux {nîaacoup de raifÔQ # £c plus d'expé- 
rience qu'elle n'en pou voit avoir. Êlle joignit en- 
core à ce confeil fecret un de fes parens un peu- 
éloigné , a ppellé Pfcrfafidre quVllMimoir bna« 
coup: Mais à peine leur eut elle dit laprind- 
pale raiibn qui U portoit à choîfir Cleonte, 
^u' Aldoftide oppoià: Ab Jma chert Mkidt» 
s?écrla-t*clle , à quoy peafei-rousde vouloir un 
Amant pour mary ? Si vous m^diiez que vous 
inmeie epti»ihraieiit ClMmtr & cftiei^ut ftritt 

iEialheureufc avec un autre y }e vous plaindrok 
4e vous marier par amour % cependant )e ae 
♦MaUaMêréispadnmt} ftiak i^cfaaM ^ to»- 
ine jefkjs , . que vous avez ttes-Agement défen- 
du voftre cœur contre tôus vo$ Amans » 
éxMtt dr^ » qttU eft libf^ , 2c que f ien ne yotla^ 
engage,/e nepui^ comprendre que vous fondi» 
Vôtre bonheur lur une paffion quieftgenerale- 
ment pariiMt kpkis paiTdgeK de toutes les pèi^ 
ftottsf & qui paflè mille fois plûtoft par le mari^* 
fte q ue par routes les autres cbofesqui ont accoû* 
tumé de la raicûtir , & de la-fi^ceilirnMitkM* 
«^nt. NWs,fcprltlMiftde, fi ce que voii» dires 
t»ventaBle> /eftroi^WMplkis n»làettreu& fi 

j avoi»- 



Oigitized by Goog[( 



j'avoïs de Tamour pour celuy que j'cpoufcroîy 
car )c mourrôis lie doulfeur sMl devenoiltinfid^Ue* 
Je veux bien, reprit A Icioûide, que vous n*ayez^. 
pas d'amour pour celuy (|ue vous épouierez» 
li fuffit ^ue voas ^eftimiez r cafr cette eftime 
jointe â voftre devotr fera naiftre l'âmitié. Maïs., 
je ne veux pas que vous fondiez voftre bonheur, 
fur rameur qQ*i4 aofra pour vous^eii voqs époa-^ 
iant, car c*ett le plus fragile fondement de fcH- 
cité qui fut jamais. Il ne faut pas même, ajoû- 
t»-t'elle» ielon Tufa^ge du inonde qu'ud maTy- 
paroîflè l'Amant de la femme, &ccIaeftpreC. 
que auffi bizarre que de voir une maiftreflc qui 
«embte e(hre la femme de k>n Amant. Akriônidd^. 
aràilbn, reprît Her m îlie, & êesdeuxcaraâre* 
res doivent eftretres diflerens. Se tout cequ'oif< 
f)eut atteadre d'un AmatQt qui devient mary 
Quelque Honneflre Hom^mequ'ilToit , Scquel- 

Îue charmante que. foit la perfonne qu' il épou- 
S c'eft que foa eâiitie augmente pour elle»- 
^ue fon amour fe chuflgeetiamitletcfldre, Se. 
qu'il n'ait plus d autre.mai-ftfefTe.iSc cela même 
eil fi râre 9 qu'il, nre fadt pas conter âir ce bon«. 
ieur là, parce qu i! eft bîetî plus prudent eii\ 
ëpoufant un Hom me amoureux de s'attendre à-- 
»n chafngement». àià tiedeur vScmêineàfoii 
îûfidej^té } & po^af fnoy quand jercigayde tcmtesh 
fes fuîtes prcfqu^ infaillibles du mariage, elles 
A16 font trembler i car où peut-on trouver dcjux 
perfoiines qui ayenf aflfe^ d'efprit, aiftrdc côtt*- 
Aance, aflez d'amitié Tune pour l'autre, alTei- 

d'égalité d'humeur, aflez dmiibn j alïêzdcr 
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après voir vu» ciis*)e,quefon marf qui Tadoroit 

en répoufant, s'eft accoutumé à fa beauté cotor 
me on s'accoutume à des gands parfumez» dont * 
00 ne s'aperçoit phift'iby-méme ^ qu'il s efteo- 
nayé mille fois avec elle 1 £c au'il a eu plofieurs 
galameries avec des femmes lans grande beauté 
Se fans grand mérite, jetremblepourBelinde» 
f ôute charmante qu*elle eift. Mais» reprit BeltH» ' 
de, fçavcz' vous avec certitude que le maryde 
Parthenicex&oit fort amoureux d'elle vous 
le voulez, répondit A Iciooide, jevousrecite» 
ray des Vers quM fit un peu avant fon mariage , 
Se qu'il engagea dans un biilet, £ir cequ'elle loi 
avoir dit qu'elle eraignoit qu'il no> t'aimaft pai 
toujours, 6c vous jugerez fion peut les avoir 
faits fans amour, jeconfensque vousles4iiicai 
f éprit Belinde. J'en fiiis autant , aj onta HermiN^ 
lie 5 de forte qu'Alcionidc ayant refvé un mo^ 
ment , recita les Vers qui fui vent, qui , comme 
on Ta dé)a dit , eftoient engages&dans un billet ' 
Ouy je vous aimeray tout le i mps de rtM vie ^ 
-J'enjHrefasvosyeuXf adorable Sylvie 9 
itfiNnpeut édmif 4Hdiiài»tfi^4S% 
Ces tendres fentimens ne me quitteront pas% 
£i mon ejprit errant parmy les ttifies ombres r 
t>iifiddk$^$Êktnsd4nscesiem€Hresfot9$breS9' 
entretiendra toujours de ces moment heureux , 
Qfti font tous les fiai fin d'utscaur bien amoureux^ 

cainte^ ' 

On fe dit tous les maux dont en 4 Vdme atiHMe %. 

Qm U filme mtfm 4da ^kamts Puijjknt 
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9èmkfH9dm âpfi^^mÊÊkmm mtltt fem 
Oiiiim vit tn 0Hmy buucouf plus qu^en foy 

Jug§^fd9€is tmtfports de tmu wtimimimet^ 

<fi eft vrtf f dit Bel inde , que ces Vers lioot utt* 
:«araâere fort pâionoé» & qu'il ne permeC;- 
foieiit pat de cnindfeuoe li.pronipte iacooftan* 
4^. Mais il paroîdxe me femble » a)oûta*t'eUe, 
que Partheoice avoir de Tamouraufll bien que 
ifim AmanCt &il peut eftre que cela fit que 6 
ptilion dura moins quand îl Peut épouféc. It; . 
n en eftpasainli^dcmoy , pourfuivit-elle, j'e- 
ûime fort Ciernitet je«n'ay pas d'amaur 
pour Iby.Voftre raifonhemetit n'eft pas ju(le,dît 
Aldonide,'car ce qui a rendu le mary de Parthc- 
skc plus Gouplabiet c'eO. qoUl ciKcâxùt tea^ 
dfemcaraimé, StquWne peut jamais fans m- 
gratitujJe cef^cr d'aimer ceux qui nous aiment 
quand on «'«ena pmntdefuiec. Ce que vous di* 
tes, interromi^nPeHandre, paroiftfortjufte,. 
mais après rout>pourfuivit-il, mille expériences- 

- fbntvoir qu'iiya<q^lq^echofeattmalMgeqai* 
eft abMuiMnt meompatiUeavce cette pafllon, 
8c j'ajoute encore que q^iofte la nbureauté à 
Tamouf «liiy ode tout ce qui le rend aaioiir» & 
que qcri tahranit le deiir refpeimiee » ne lur 
laifle rien d'ardent , ny d'agrcable. Jugez après 

cela . pourfui vit-il en regardant Belinde , sll eft 

f oflible iu*im homme qtdirete tous les jours te 

mêr 
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métnt pqribgii^e^i WfWt ckfirer que cequ'iK 
po$iède,qu| parcèoDbquenta'aplos defperance 

&qui ne voit dans ravenirquclechangcmeqt 

i&f^lUbk4ela btpautc qu'il ad^re» Jugez» dit-U^ 
$ cet h0mm£ peut avoir uoe paffion bien vive 

&c s'il ne luy jfaut pas pardonner Ior/qu*ilen à 
jpourijuelq^e^i^^ourvù qu'il tratfctoujoufa* 
vikmeat celle qu'iUépottie^^ Vcms me fait» 

- trembler, dit BeUnde, mais puif<|ue mon dcftin 
^ ma ÊuaiUe veul^ot ()ue je me ourie » où vou* 

' IcA^^vous que je preime lui Ainy paur m'épMfe» 
Il n'y a pas un feul de tous ceux qui prétendent 
9&e je ioistlcur {ieaimetqiAincdeilrcquc jccroye 
gu'il aderanaour pourmoy f 8c quoy quev4H|8^ 
en vouliez dire, je fuis perfuadée que ce luy * 
Qui m'aime Le mieux t m'aimera du moiqs^ 
plus longtemps qu'una^autrè. La difficultQ> 
repjit Hermilie, eft de fça voir fi l'amour peut^ 
devenir amitié; • car >e letiçBsfor^diiHcile, fie 
j'ay entendu-dire à m iie me&^txiis qu'il eftotr* 
bien plus agréable d'avoir une Amie dont on 
n- a^amais elle qu An^yt4ue<l'en avoir une dont 
Tamour fefxûc devenue une amitié fana chaleuv,^ 
fort fujctt^ a Tennuy ; Et je cray en effet, pour- 
fui\(i; elle / qu il«û» plus naturel depai|jrer4çlV 
inourà lia haine» eu à riodifiference > quede? 
!?amour à l'amitié. Mais, interrompit Per fan* 
^ 9 encoie iaut^^il queje foûti^a^ un peu IV 
moôr , quoy que j'ayie padé c««tfe luy 9 8c 
quej.edire que tant qu'uo mary amoufeux n'a 
point d'autre pa0io9>f, t^ut ce qui luy reilç dr 

i|eûdre0*edanaJc. coeur pour 1a perimne pour 

qAii»* 
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ilà ett- de&TÎolëns traii^rts €& tonjouts' 
amour, mais un« amour qui s'accommodcatt 
tcmps&àlaraifon, 8c comme un homme de 
feitaotë ans eftpoafttBtlo^ même qu-il-eâoità 
1-âgcdcfixans, & qu'il n'a firft en paiTant par 
îoixs les âgC5 que fuiwe l'ordre de là nature , de 
méffletMte «mutH* pleiaedetvkqT^orts^t qui eft 
Tcnfance d'amour , laiflant peu à peu afloîct^ 
tir à 1 cfprit , à la vertu,& à rufagcpeut devenir 
iitid aAeâton fàgedc modérée fans cefler ifeftre 
amour j car il n'appartient qu'à une nouvelle 
pafTïon de faire mourir entièrement la premie- 
re.Cehe(Mitaveeb^dererprit,ditAki^ 
mais où trouverez vous cette amour qui s'affu*- 
)€ttit à l'efprit,5c qui n'aille pas julqu'à Tincon: 
ftânee,ac jufqu'à rmfidetité?Oa peurfealement 
trouverdcs hom mes d'une raifon avancée qui Ot 
guerifTent pomptemeot de tôutes les bagatel- 
les ordioaires delà joiaéfiè, quifemarientpar 
eftime & par choix ; & c'cft'un dctes maris U 
que je voudrois pour Beliodi. Mais en connoif^ 
àz-voos qud^u'un ût ce caraâère-là » reprît 
Pcrfandre, qui ne foit pas tout à fait Philofo- 
Sliet 6c même un peu fombre 8c ^n peu bi- 
»tt€l pàvouë'debonnefoy, dit Alcioaide,^ 
que îe n'en connois pas. Se que c eft ane idée 
que je me fuis faite. Degrace,ditB eliode,dites- 
nojr du moins fi Gleonte, à râmour prés qu'il 
•"pour mo7,eft'un tffts faonneifte Homnire pour 
teeriter d'eftrechoifi. Gomme je fuis fince- 
i«f dit Alcionide , je conviens qu'il cil fait 
Mprca pour {flaire , qu'il cft btM ftût , qu'il* 

a.dc 
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:adePcfprit > qu'il eftbrarCf Se qu'co un mot 
41 eft fort aimable $ mais il eft trop galant pour 
. M mary , Se la paflion qu'il a pour vous^ paroit 

' A violente ^ que ii elle changepic quelque jour 
d'oib^et , vo^ £nrie2fortà^9indrk Hcrmilie 

* Se Perfandre. convinrent du mérite de Cleon- 
le *f <ie forte, ^e Belinde les regardant tous 
fn fi>ûriaot t leor dit que puiiqœ X^konte* 
n'avoit point d'autre défaut quQ d'avoir trop 
d'amour pour elle il qieri toit d'eftre préféré^ 
ajoutant wreahlemeot quene loy ayut jamait 
;mrlé àcS ptflion qu'en prolè elle y croyoiç 
plus de ûncecité-que s'il la luy avoit voulu per« 
itinder en Vers» comme le maiy de Paithenic^i 

' en un mot Belinde te ^hoUit » .^Ue,s*m tiflU 
^ua àiaMere qui l'approuva ^ tout ce qu'on 
appelie le monde loiia fou choix > Se ellr fut 
4}'abor<l la plus beiireufe perfonne qui fut ja^^ 
xnais^ car comme elle n'avoit pas*de paiTion vio- 
lente pour laj^ScqueJClooateaicn aperçAt» cek 
/ervit quelque temps à entretenir ion ardeur. 
Mais.dés QucB^ioile v int à l'aimer autant qu il 
4'aîmoitiil commeniça de l'aimer un peu moins^ 
& fa paffion diminuant peu à peu » Jlcommef)i^ 

Îia de donner de petits fujets de chagrina Be«t 
inde» quiJuy en caufecent de^rands par la fen« 
£bilité de ion cœur, 2c comme ellene pût s'en»» 
pêcher de les luy témoigner , iji s'en fâcha , Se 
^ur la voir moins foitventiî s'^^baodonna i la 
j>a(npndu jeu: il joiia Se perdit beaucoup auk 
.dépens de Belinde, Se fe voyant forcé de changer 
idec^diiîte» ilquitulegrandjeu» âefie).oua 



II 
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va des joôéttfès galaiitesflt <?€KjuetceS, ildèirtW? 
luy même fi coquet i & fut h iodifercnt pbtrf 
delilMlè» ^Ob slii èût ^^éen 4ong temps éOe lèréif} 
morte de dooleur. Par bartheur pour cHe Cleon- 
te eftant allé à la guerre , il irri^z que pl afîeurir 
]ètHès;9ti1l «tfivoit è ceRe é» éUss^fàràOèi 
qu'il armott te mieux, tombchent entre les limiM 
de BeîiiideieJle connut même par uoe de ces let^ 
tre» qo'il àé l^âf avmt: pris itnetité-teltebbëc^ 
te de portait qui tvait fërvy autrefois àmet» 
tre le fieti» qu'il a?oit eu par fufprfie, que 
pôttt Irdcriifiert^fi péhittire^ efitre-aoïivtilM 
Maiftreile j «lefdrfe qu'elle eH eut lé cœur fèrt 
irrité , 8c cela contribua quelque chofe à Fem* 
pêcher d'eAre fi fèiiliMe àIatiôtitét}e*deA tâm 
qui arriva l'ordinaire fuivant, carîlfutniécB 
line tre^'belle occâfion. Maia comme 4ieiinde 
eftoit fbrt fige Ibit fertuei^» ^teMkiP» 
fe pas d'arohr une douleur dfe réthi ît d*h6ft- 
nefteté fans grande violence , que te témpK 
^flibit UeA^tëft. ÇottnAe éne^jkMfib^^ 
à vingt-trois ans , 8c toujours fbrt belïéêfc f^r^rt 
nclie, malgré le grand je« de Cleonte, ellefe 
mit tfne%Ueé£ pi fe té nAn s» SccoAftielè 
hazard la fit trouver un jour avec ht même 
Alcionide, Hermilie 8c Perfatkdirc^'eHé avoît 
aittFefoÎ5can{iilfi»lbrfini mariage » 8c qti'i(/|^ 
tfoov* t tïé i i i t un hômfmc rfe fçavoW 8t dé mé- 
rite (^uî effroît leor Amy commun , qui attp- 
pdlort Anthenor, eHe teiir ouvrit fou «eeiir, 
<c qn'^ ^wfpk foiût hk far ué pur fei- 
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Elle leur avoua donc qu'elle a voit eâé la ]^ltif 
rmalheureufe perfonne du moode des qu'elle 
'S'eAok appercené qae ftn mtmti m Taioioit 
plus , & qu'il s'ensoyoit «antfnt avec elle qu'A' 
s*y efloit plu du temps qu'il raimoit. Maia* 
pourjuger bîeiiileoettaWjf^de malheuff leur» 
dft-ehe, jefuisp^rfuadée qu'à faut l'afoir é^ 
prouvé , carccchasgcmcat qui fe fait fans nul 
iiijet dms l^cocar un iMry cft fi forp? eoaftt 
fdc fî crad I &r tout quaMkonnd peut changee^ 
comme luy > que je ne crois pas qu'il y ait de 
malheur phia rigowetiXfdc^ ne fuiaibuvenué 
mille fois^dft-elle k AldonideA iHcrtmtiiië^ 
tout cé que vous me dites un jour pour m'em- 
f^êcher dechcnfir Cleonte , ^daa Vm du UMiifi 
de Parthentée. j'en fis m Ame un ^r^faoa nm 
vouloir faire, ajouta- t'elle» & en voila quatro 
^Ojieje Hi mille foiaMces temptlàettfwiâiit à 
KincoflRnce de mon infidtlie lurjr* 
Cltantt mérite ma haine j 

Mais hehêqiftm bik ofpecfihn 

Ce qiê'on a ienàtement aimé . 
Ifitfur non malkeor » aîoutt Mioée , Peri«M 
dre medomiftruneidëe d'un mary raifaonable^ 
.^ui ea changeant de manière , ne cbangeoit 
pourtant paa de paffion» fUMM dtacâiiÎMA 
choifurCleonte. Mans iki moins, ajoéta-t*elIe i 
moi chagrina m'ont rendue fagepour tonte ma 
vie 9 Arlevotttdeckre, &voiisMiesetpkil« 
iîr de le l^ibiier^ que je ne choiiiray plus de 



* 
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«narft n'en TouUnt jamais avoir » ^ftantfe^ 
ibluë de bùrner tous leâ plaiûjns de ma vie à. 
avoir des Amis Scdés Amies. Ne vousWftez pas 
tant , reprit Aldonîde en foûriant. Au contrai- 
Wf reprit-eUe, îecbercliejim'engagerpubli* 
^uementàne-me remarier jamais, afin de me 
défaire de ces pretendans qui m'im^portuoent, 
^ de ne m'âtttrcr que d'àonneûesgens t qui ne 
pfttendent quSL mon amitié. Ooyez-moyf 
dit Alcionide, n'ajrez encore que des conpoii^ 
iànccst S^gvdec-vowdu^noins dechoiûr un 
premier Amy ^ puifquec'eft un choix prcique 
auffi difficile à faire > iur tout à une Dame , qu'à 
M Roy de choiiir un premier Miniftre ; Atten- 
dez donc , ma chère Belinde , que Texperien* 
ce vous ait mieux tait connoitre le monde » car 
oifiii 4HI ¥ieii Amiy ne vous divertiroit guè- 
re , 8c un jeune paâêroit bien toftpour un A* 
jnant travefty dans l'opinion de cette altitude 
de gens mal penfansdont la Cqureftmnplie » 
2c peut eftremèmele deviendroit-il.Ahl Alcio- 
nide^s'écria Belinde, fi vous voulez encore m'o« 
fter la douceur de Tamitié ^Y^mt autant mou- 
rir. Vous avez raifon>dit Hermilie » car moy qui 
fuis née avec une averfion naturelle pour les 
Amana» & pour les Maris j je fuis cônvaincuë 
querienn'eft plus doux que d'avoir des Amis: 
Et qui font même pour Tordinaire^ajouta t'elle 
en foûriant , jplusagrcables que des Amies , par 
la m£me raiton que des Amies le font plus 
que des Amis à de fort honneftes gens. Je 
conviens, dit Per&ndreep regardant Belinde* 

• du 
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•Icceque dit raimable Hermilic % & je m'oppo-!. - 
-ft à ce qu'avance Alciônide » eftaot certain que 

^amitié cil le charme de la vie , ^Sc la choie d« 
moadelapluSineceiTaire» puifque les heureux^ 
^4e84nalheiirettx eo ont befi>io. j'm àtmmÀ 
re d'accord , dît le fage 8c fçavant ÀnthcnorJ^ 
Saisie plus ancien Poëce f de l'antiquité 9 s'il 
eft vray qu'il ait précédé Homm» commepltt^ 
iieurs le croyent , reprefente pourtant Tamitip 
Scia fraude comme deux ibeurs quiie refièoïKt 
ibient)^c'eftpaurquoy itfaut bienpreodregaf^; 
dede ne s'y tromper pas^ Bour vojis rendre vô-' . 





m 







*fiant t vous conviendrez Axa doute qoe dfli ' 

temps du fage Ariftide il y avoit un Autel con« 
(iacré à l'Amour à l'entrée de 1 Académie où les 
Philofophes s'afiembloient à Athènes 9 pour ^ 
les avertir qu'ils dévoient s'aimer, 8c cftré 
unis pour la recherche de la vertus de ia veritç 
car à parler véritablement TAmoiuï^n^n repre- 
/êntoit là eftoit véritablement l'Amitié. Jecon--' ' 
viens de ce que vous dites,reprit Anthenor, mais 
cetteaqiitié philofophique qui unictantde per^ 
-ibnnes enfemble n'eft pas celle dont vous enten-< 
Jicz parler » elle reflemble à ce. qu'on appeU 
le amour d'un grand peuple pour fon Roy» 
ou pour faj>atrie , cette efpece d'amour ou d'a- 
mitié (ne^ontenteroit guère ni une Maitrellêy 
' ni une Amie; il y a même une notable difie^ 
•^rencc^entre l'amoiir , 8c ramitic ; car on 
peut eftrç quelquesfols ailea^ long-temps a- ' 
^oureux fans eftre aimé j mais on ne, peut ' 
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xnent point , &c c'eft (è tromper imprudem* 
joaent lorfc^u'oG' cfokèfiAre beaucoup aimé de 
-jumtqtÊL^on n'aime gajste^fx. ceux q ui k croyest 
aiafî s'abufent par la bonne opinion qu'ils ont 
d'^x mômes. .L'amitié parfaite > ajouta Ante* 
aor» eâ fiaturelie» .&,&)urce doit ^re dam le 
cœur, elle doit eftrc lansintereft> vnirpar- 
iaicçment , 6c 4urer toujours. Craye;& moy Aa- 
Mom, répliqua ikfiXHlie^ iLy a dumoiiisiio i» > 
tereft noble aux amitiez les pi us parfaites > Se if 
^ en a même toujours un .plus caché au fond de 
BoAMcesarqui ne & idéinefle qu aax occafions 
qui furviennent.&qui nousfurprennent^ car 
jpour l'ordinaire quand un Aovy fait ûueicjue 
cho6 qmi nous fi|cIie.fioiis.av9i)s pliàs le peine 
iluy pardonner qu'à un Ennémy , quoj qu'il 
ibittoujo^ra bes^l. de pardonner à tous fansfoi- 
^McSBi. Ce ^«e vcMia listes , ioft tvas aoUement 
penfé , dit Antenor , mais pour éviter les fujets | 
de le ficher contre unAmy^ il faut bannir les . 
finipçons de rami^ H il va^ot beaiaconp mieux ! 
s'expofer à eftre trompé que de donner fu jet à ' 
1/bnAmy de penfer qu'on ioup^ne de vouloir . 
tibmperf Jbi il£c finuebiengard^defMercl'avis i 
decet Ancien , qui vouloit qu'on aimit comme | 
jpom$xkt haïr un joar»2c qu'on haït comme pou- 
vant dimer^ car il meparoift f^s raiioooafale de 
Inhrreceluy d'un autre du même (iecle, quidi- 
ibit à un de fesdiiciples , iiettpre£ipasdefoi9t | 
mitié 9 mais fttândiu Pdietas fmiit nt Urom^ | 
i^Vi^li Mrdt $€S é^mis quels qu ils foim^ de peur i 
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-qu^m ne mye^que n$ tn as cboifi ienféchani f »u 
qne iun^as pà cmfgrmlubws. Etpuis a parler 
vçritabletoent qui n'abandonne pas fon cœur 
flc le donne point , &s^'le(loitpoifiblc4|ue tous ^ 
les hotx^mes i'aimafiènt iinceremeot on n'fcor: 
"•ioix que faire de loix , ils ne fe nuiroicnt jamais 
les uns aux autres 3 mais cela eA (\ éloigné d'c- - 
^re.aiofi » gue la Fable ny THiftoire n'ont }a- 
imais donné de modelé â'amitié parfaite , que 
de deux perfonoes feulcmpot» Se jamais de trois; 
, & (l la comfUgnie me le permet je rwyxttwf le 
.plus bel exemple d'amiûé que j'aye jamais vu , 
ny dans THiftoire , ny dans la Fable , 6c qui con- ^ 
iHencàcequejedis. De.^race, dicBelinde» ne 
doutez pas que la compagnie ne veuille bien 
fçavoir un exemple û rare , dîtes nous donc ce- 
1u y qiïe rousAvez trouv^car je neconaois qu'un 
modelede deux Amis dans Homère , dont j'ay 
lû la traduâion dcpuispeu, 6c d'un Amant '8c 
^ d'un^ Mâiftreflè dans le Xaflè qui veulent s&oi^' 
rir l'un pour Tautre. J'enay auffi vu dans THî- 
^oire, ajouta t'elle , d'un mary& d'une femr 
met mais avant que d'achever d'expl^nerton* 
te ma penfëe, dites nous donc ce bel exemple 
d'amitiequi vous plaittant. Puis<]u'ilmepa^ 
roi t que pep&nnç ne vonscontralit^ refirit Aq« - 
ténor, voicy ce que raporte un excellent ma^ 
nuicrit en la vie d'un Philoibphe Piragoricien 9 
.qui de tontes les Aâes eft celle qui a le pl usen* 
feigne 8c recommande l'amitié , car tous les * 
di£:iples du grand Homme oui la fonda n a* 
<VoieAt ,^ais nul intereil ieparé : Maisvoicjr 

R ^ ^en 
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/Cnfin rexcmple que j'ay trouve en la vie d*uû 
. Fhilofophe appellé PKintUs Un Roy deSimih^ 
jfê chapé de fon Effat p,<tt »ne fénllim genndc $ 
fhoifit Cotintht pour fit retraite t comme il ê toit 
grâni Hilûfofhe » quoj^qu il ne fuft pus toujom 
JM , régulier tu fet mœkrs • ilftfit^ l'UJiiU énfi 
éîre , HnpetitEpat Vbilofophiiiue powts*àc<kper fUh 
élément. Une partie de ceux quis'ajfembhient cbe% 
fmçient envie bàt^inm les éifùpUsdeti^, 
-Ugare* de fme qu'ih en bârloyentfiêheHimdh ce 
Trime en prefence de plti^eurs de cettiSeBe ^ dvan- 
fMi^ bârdimeni fusils fe vdnioient de fermeté 
jknr m évoir , fte le premier malheur imfrM 
^ifui leur arriverait feroit voir qa*ils ne mentoient 
fas. UnVbilefi^heTitagorieieHs'oppof^jmfùur à 
y es difeoUrs fans fondement ^ més éuùeu'deeedert 
4tn des Ennemis de cette SeBe acdUfa hardimeni 
Tbintias d'avoir confpiré contre la perfosute du 
^ncet MitkàâMides eircenfUnces plaufiUes €9* cou* 
"vaincantes. Thiniias qui eftoit firt innocetft fui 
furpis 9 principalement lorfque le Prince luy dit 
qu'il y .a»êi$ flus de ptm>es ^uil u'ehfalcii » Cf* 
quUljfe prefarafl h mourir. Thintias icoùta pour- 
tant cet ^rreft précipité fans s'en plaindre avec 
itn courage\heroique » hfp^i^ fetdemeui le Roy 
de luy donner le refle du jour pour donner êrdtea < 
des affaires qui regardaient ceux de fa SeBe > ajoù^ 
Jant qu'il, meitreit m de fes wéuris.eiure fes maius 
jufqu*à eeêie heure Ik. u Vriuce ripond > que sUl 
peût trouver quelqu'un qui /expofe h mourir pour 
luy il Iny accordera fa demande. Vhintias.prie 

Îju'on avertiffe un de fes^utisappeUi Dmmu.^ 
. .^W» il vient, onJuyditdequoyH$'agit,9 H fi 
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mit avec un air fort iranqùile h la place de Vbintioi^ * 
€y le remercie de Paviit choijî. Le Prince k donu^ 
ptrdt aux accufateur^ dè fon *Amy , qui te ratt^ 
lerent cruellement t luy difant que Fhintioé l'avoi^ 
pUs h fa plate camtrte la Biche d'Ijfhigme , qu'i^ ' 
^ périrait emn^ eUe\ ajoùtiuif cent ^thofet (§tttr€* 
la SeBe dm ils ejieient , eut ees, accufateurs a^' 
voient eu pour principal dtffeih de prouver à ce 
Vrinee que cette Hilofopbie ^oMt qu'tme vertit 
apparente. Varhon leur" répondu ferteufemtn$' 
fans s'imo'uvoirj quUl ne craifftoir quf^le reteur' 
. 'de fon ^my , * ^îm du tà^t de périr ceimme U Bi^ 
ebe Jtiphigenie. Cela' dura quelque temps , maii^ 
tout d'un coup Thintras arriva , faifant des excu^ 
fesk fim jimy d^av<nr 'tant tardif fe tùurnant" 
le Prince, me voila' tout pre^ Seigneur \ luy^'' 
dit-il y de fubir vojiyé ^érreft fans murmmr de' 
fm iniuflicef 'irop heureux de laiffer un ^my teh 
fte Pamn , qui fera c&nkettrémen immence kprip 
ma mort. Le. Trince charmé de leuf confiance , 
de leur amitii i Jes embraiïa > o^* les pria de le r§^. . 
Mtvàir en thfe dmt leur affe&ifm\ ils i^en excufn 
rentj difant quon ne pouvoir s* aimer intimement 
dans un plus grand nombre que celuv de deux. Xe 
Prince ne -^en fâcha point » ïeur ^ temétré 
qu^il n'avoit voulu qu'éprouver leur, ceuragt. Le% 
accufateurs s'en allèrent tous confondus, le trieh, 
€t Us miprifé f gp' e^inea i$sfimnmt ee$ âeux ^e* 
tiereux ^mis. Ah ? s'écria Bçlinde , que cette pe« 
titeHiftoire me plaid: , fur tout û elle eft tout * 
à iait ?ericabte« Il n'en faut pa« douter Mada-^ 
roc, répliqua Anthcnor , car plufîeurs cele- . * 
bres Atttheurs en parlent ^ 2c uil d'e0tce*#ux a]^ 

■ » 
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pcllé Themiftius, afTure Tavoir apprîfe de B | 
bouche du Prince même s £c un Homme d'ua^ ; 
fftude tres^laborieufe , & d^unfçavoir^xqttis » 

Suiaramafletout ce que la vie des anciens Phi- 
ifophes aeu de curieux « la raporte beaucoup^ 
aieuxdaM un manufcrit qu'ôbm'affcftécyae 
je ne Wj veuë ailleurs, & c*eft là que j'ay- 
pris ce que je viensderaporter. Cequimefait 
de la peine i dit Beliode » c'eft qu'avec tout vâ • 
ire {^voir voûs ne me faîtes pointvoir d^A nrie 
& d'Amy dont rafifcdHon fe foit diftinguée d'u« ' 
ne naaniere bcrojf que". IX eid pourtant certain >^ 
ditHermilie, que IVimitid en e(l plus char- 
xnantet & je vous renvoyé , pour en eftre per- 
Àadée » àiioe Converratidn de C lelie > ou Tanii^ \ 
lié tendre eft reprdcntée d'ùne manière quVm 1 
neconnoifloit pas auparavant; car par la vertu 
qui raccompagne ellê eft amitié toute pur^maia^ , 

Eir la tendreue qui la Aiit toujours elle relfeoip > 
e fort à une amour fans foibleile. Cette idée ! 
d*aînitié eft ians doute héroïque > dit AIcîoq^^ 
de» mais où pourroiton trouver deux perfon* 
ioes au0i<admirables pour s'aimer aiofi ? c'eft^ ; 
. ce qui me i^erfuade qne ta converfation dont ! 
vous meparlez fera peut eftre toujours un origl» 
nal fans copie. Ce qMi me bleïTe encore dans l'a- i 
mitié ordinaire» c'eu^u^à la honte du genre hn^ i 
nain» ceux qui deviennent malbeureorn'dnt 
guère d'Amis. Us les perdent en tombant , 2c 
n'en acquierenc^plus. Les gens difgraciez » die 
. Ptfrfandre» . ont pourtant plus de befoio devoir 
deiv Amis fidciies» que ceux qui font en fa 
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vtUTi jenç fuis pas dece ientioaentU » dit Aii*^ 
ténor, car Vinfortane éclaire un Aialbeareux » 
& luy fait connoîrrc les fautes qu'il a faites 
mais la faveur aveugle un homme f6rt heureux» 
& t'empêche de voir les injuftices qu'il hitjk 
ne desraifons qui fait que les gens qui ont efté' 
dans une grande éle vat ion trouvent û peu de ve« 
riiabies Amir, c*eft qu'ils eo o^t tropvoulu^ 
avoir , 6c qu'on ne peut pas avoir un raport in* 
time wec tant degens. En eôet. pourfuivit-iU le* 
grand nombrr d'miii (bot piutoft des admirt* 
teurs que de véritables amis 5 & a proprement 
parl^ Taniitié commune n'eft.qu'un honneftc^- 
cc^merce poQ^']a <K>iiiiliodiré de la vie s 2c jo 
me fuis pas feul de cet avis , comoiecette Maxi^ ' 
raeea- vers le peut témoigner, 

Sf^on leurs merefts ils changent tous UsjoufSg^ 

La marque d'um ame kmtqint » - ^ ' 

£ft de n'aimer jamakqitepmraimefiOHjowa* 
Et il ne faut pas fe figurer; ajouta Anthenorî* 
que le plus fenûbleplaîûrdel's^tnitiéibicdAn»* 
M multttddedes Amis , quoy qu'elle foit agfeaW 
ble , qu'elle ferve à donner de la réputation » 6^ 
qu'elle foit mêtiie utile en certaioes^^occafioos t 
€tr il eft. dam 4e choix d'un Amy de diftiil^ 
âion, en qui on puiflî: avoir la dernière con* ' 
fiance^^de qui>on puifib receveur des eonfeils» 
& à qui on en pume donner, qui jfoiefeofiblé' 
à^tous nos interefls^f comme nous à tous les^ 
fiens t a qui on puiilè montrer fon cœur i dép 
couvert) 8c confier tousfesfecrets,& même fer 

R 4> 



Hiftoiret3Cènvtrfati9n_ 

ropmfeibleflèi^^n ena; en utttnor,iifiiaiitnr 
3y-même. Mais où trouvere^vous cet Amf 
liydit Alçiomde^» Je k trouve aufli difficileà> 
racontrer qa'uD Amaot qui devieiitmry fins ' 
ccilèr d'avoir de Tamour pour £tiemme. Per^ 
nettez-moy, reprit Her mille; de vont coa« 
tredire # car l*imour ordinaire pafiè , parceqtie- 
far ià propre nature cette pafTion doit paûèr>oiir ' 
4tt moins s'allentir , mais ramttié qui naill< 
Amri'efprit par eftime , ou par recoonoiftiice^' 
ou dans le cœur par une forte inclination , où ^ 
tes fens n'ont nulle part'^i peut elbe étemelle 
dmsttiicoMrbien Mt. yen4cmeiired^«cctirdvr 
dit Akionide , mais les coeurs bienfaits font ' 
Jb|t rares § & pour rendre Maxime fK>ttr Maxt**' 
tne» pourfuivit elle » en yoîlanne qui marque^ 
la diffitutté. de trouverrce que yons oc croyezi^ 
jjjjjjk impoffibkderencontret.' 

SmtfiûiMmÊêmiiUfiddli r 
"Jtdeéiuoymi^fer Itsca^ritesdu /«r/, 
^âis htUs M la xkiTcbe^ M farii toùjms d^tUe r • ' 
Wt fuis fm U tnmetm tmcmfétkmèn. 
Zn effet, ajouta- t'elle,centânterefts dif{erens]di-* 
fîfent les meillearsAmis^te les defimiflent quel- • 
quefoii pour toujours. Perftfidre s'op,pofa à * 
Alcionide, Hermilie futdcfonparty , Antfae- 
iM>r ne changea point defentiment^ ScBcUode 
demeura perfuadée qu'il efioit fort doux d'a- 
voir des Aniîs, Scd'en choifir unentre les au- 
tres en qui on pût fe confier de toutes cho&s. • 
Qiiandletemji^sdudueilfvtpafleMeliQdet nt^ 
«eattCQue de jnoiide,.^ déa qu'on eut coanu^ 
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Amitié. %9t 

qtVrtè avoît cfFcftîvcmcnt rcfblu de ne fc re« 
Buirier piSy .les hommes nefurent plus chez elle 
qoe comme des A lAis^ agréables» . le* ôommie 
Belinde|ne baiïToit pas ks plâîfîrs raifbimables r 
ià maiibn efioit ie remlez^vous des plQS bon-* 
fiéftes gens , -A: elle fe vit bientoft une foulo ^ 
d*Amis , comme elle avoit en une foule d'A- 
snans Mais entretousceux qur k ? oyoient elle 
ehotfit Pcrfiiiidre pder fou prenïîer Amy.eftant 
perfuadce qu^il s'cftoît dépeint luy-rtéme y ^ 
quand il iùy avôit donne Fidée d'un Amy par^ 
mt;Il eftmt un peu fini parfor^ ih) 'fefteit ni trop 
jeune, ni trop avance en âge , il n'eftoît pas ma- 
rié, ilneparoifToitpasavoirde MaifirefTes; it 
anr&k de refprtt , de la èomplaiânc^t & TJiaHf 
xneurtortdivertifl&nte: enfin il cftoit enappa- 
rence, tl'estprôpre à eftre un iblide Se agréable 
Amy. Aldemde faillit j^Uftiétafteztfouven^ ' 
la guerre à Belinde, & luy foûtenoit que pour ' 
mepameune Amie valàitmieUxqu'aia Amy I « ' 
car» luydileitdlletiDiour,' il y a cetitpetit^e 
chofes qu'on ne dit pas à un Amy. Quand cm n'a 
point deiecrets criminels^ répliqua Belinde , 
qu'en un moton n'a point de galanterie,8cqu'oii . 
n'en veut jamais avoir>on dit auffi ailement fes? i 
penfées. à un Amy qu'à une Amie: Et pqisiajoûr 
ta-t'elle» vousrieconfiderezpasqu'i^yagene» ^* 
ralement parlant mille chofes qui empêchent la 
liaiibn étroite entre les Dames d'un mérite ox^ ' 
iKtiaire » Se 'que je ne fçay qufdle envie qui 
eft cachée dans le fond de leur cœwr eft in 
gcand obilack a l'amitié ûncere ; les unes ne 
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peavffit fôuffirir qu'on Imi£ fos atitres/quelques^ ! 
unes ont une jaloufie de bel efprit, quelques- 
autres ea ont même dé plus mal fondées , car 
•Hcs font chagrin coiftre celEèsqufi font plus ^ 
magnifiques & plus propres qu'elles ne le pea-^- 
"Wïkt eârc j mais comme i\ ne peut y a v otr nulle 
compétence entre mt Amy éc une Amie% on« 
s*y peut cerne femble moins tromper. Etbien^ 
dit Aicionide àfielinde^ ajezules Amis, donner?. 
liwt dhrers rangs danr voftre cœor^ j'y cou* i 
ifetts, mais en l'dge où vous eftcs n'ayez point' • 
d'Amy Quiait un rang unique^ l ma chère 
Aicionide» dit Belinde en mot , on ne doon'r* 
pas d'expédition en forme avec la qualité de pre-- 
œier Amy. Non répliqua Aicionide , mai^ le ; 
pu bKe décide oek hardiment-, -quand nœ Amie ^ 
par fa conduite donne lieu depcnfer qu'un pre- 
-aier Amy l'oblige de conter tous fes autres * 
' Atnisdc toetcslea Atnie^poarrien. Mtisenfin^ * 
répliqua Belinde en foûriant , ne faut*tl pas q ue 
IVsxgerience coûte quelque choie» contentezi* 
^ous donc d'Idée ma première Amte^ Afaiitater*- 
rompit Aicionide, une première Amie n'efl: 
lien dés qu'il y ann premier Amy, 8c j'aime, 
autant eftre confondue dans la touie de vos 

Amies 5 que ci\ ftre fi éloignée du rangd'un pre- 
mier Amy. £elinde entendit fort bien raillorie* 
8c la Conirierration changea d'objet, csr une Da- 
me eftant arrivée avec pjufieurs autres perlbn- 
nes» Hommes & Dames, on lût des couplets* 
q^i jcoufdient par ie monde fur ^n c^hant j 
fort apèable. Mais comme ils àv.oiênt un | 

. pçiie ! 
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petit aîr malîn, Eelîndenc les voulut pas prcn*»' 
dre, 8c elle fit un couplet impromptu pour pott-r 
▼oir dianter Pair qui Tuy plaîfoit : le voicjrl 

VJtmou T chàgrin eft incommode » 

Cte dit qu'il n'eft plus if la moit\ 

OheftUs de foupirs , de plem, t^dtioummi 

p* agréables ^mis valent bien des ^tnânt. 
Tour le Tïionde loiia ce couplet qui atroit fi pcil 
CoûtéàBelînde, il fut fçû de toute la coiupa* 
gqie, & il fc répandît partout, mais deux jour* 
pprés on le changea malignement ûns .qtt*o%- 
fçût qui Vkfoit changé , & on le chsntâ de ctttt 
- ' forte. ' * - ' 

V^ourchi^rîfiephtyfsdemêie; ^ 

Jlen eft M èien plus commode 9 

Oitatous fesplai/irsf fans avoir ftitoumeuSp 

Belinde a des Jimh , qui vndent des .Amm. ' 
©Htinae le iffoirde eft* remply de ces perfonnes i' 
qui fans défendre celle qu'on attaque courent • 
en diligence , les avertir de ce qu'on dit ott^ 
qu'on wrrit contre ellc^, Bclinde fçût bien toft 
la manière dont on avoit changéfon couplet, Sc 
cHe fcntit vivement quWjr-cur mis fon nom. 
<2bmme elle eftoit aimée de tout le monde ^ ' , 
qu'cUe ne delbbligeoit jamais perfonne , elle ne ' 
.pôuvoit deviner qui luy avoit fait ce ràur-li,car^ 
;fe troîfiëmeVers do couplet rofTcncoit mortel- 
lement 5 elle pria donc Alcionide ôc Hcrmiîte 
^dctâ^herdepenetfcr quf pouvoir luy avoit f^ic ' ^ 
"CcttemaHce, & comme Perfandre arriva, elle 
' l^en priaaufli inftamment. Ce n*cft pas, ajouta- - 
' t'îâlt r que /e&eii^ reibluë méprifei^cefii» 
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H0o$reÇS C^nverfatiêm-' 

^maisileÛ: toiQoiirt««vft»tageiiz dr^çtrdir qiôL' 
iboc ceux qui ne nous aiment pas. Perfandreluyt ^ 
promitde s'en informer>Biai6iiparut àBelinde 

Su'ileftoit un peuembamlTétcet embarm loy^ 
t croire auffi bien qu'à Alcionide fie à Itar- 
saille, qu'il foupconnok ^uielqu'ua , 8c qu'il ne 

Î*fOuloit paadire {o&£>upçcm ; dé ibrte que Be» 
inde le regardant voulut qu'il luy promUlphi» * 
pofitivement» queauand même il découvriroit 
Giie le meilleur de fes AmiSiOii le plus proche de 
fis parens auroit changé ce couplet , il le luy 
diroit. lUe promit, maiscefutd'uoe manière ^ 
4âoateu(e qui luy déplut. Poor^oy» ditAkio- - 
side, }e m'engage fanspdne à ce que defire fi»» - 
linde, car quiconque a iiait cette injure à une 
3perfoiine qi^iiléfiuid toute la terre, ne mérite 
pas d'eftre épargné. ^ Hermilie parla comme 
Jklcionidei&chacunc de font co&éichercha avec 
^ni découvrir cequeBelindemiilottiçavoirs • 
mais Perfandrediten fuite toujours qu'il cher- 
choit fans rien trouver. Deux jours après Al- 
cionide tut un àuttia chez 3eliiidef ic luy dit 
^ qu'enfin elle Içavoit de certitude qu'une parête 
' éc Perfandre, appçUéc Clariâe »avoit changé le 
. ceupletiSc l'avoit répandu paple nioodei qu elle- 
fa voit Jonné écrit de fa main de deux ou trois 
manières , afin c^u'on choiût.t|tt.e ceky à qui 
eUe s'eftoi( GQnfiee»avoit perdu ce papier la che2 - 
itM Dame qu'elle connoifloit>& que l'eftant al* 
lé demander à la Dame,elle n'a voit pas voulu le 
luy rendre, qu'après qu'il luy eût avoiiélâ veri* 

— y ^ ''^^ 
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liât remUrras de Perfandre , & il faut qu'il £gkf^ 
ehe qoelquechofe de la mal ignité de fa parente.. 
Cependant je içay qu'il la voit tous les jours , Se' 
)e pretensques il f9sâc quelle m'ait iait ce tou» 
il de?roit rompre airecelle. Je doute qu.'i] le 
faiTe, dit Alcionide ^ car il y a long-temps^ 
iqiM^)e fçajr.qi^il y * une ^ande liaifoa entre* 
eux, quoy que le monde 4i*eb parle pas. Me 
permettez- vous » cfitBelindei deluy dire que 
)e.fça]r 4^ certitude que c'eft&parente qui m'a 
dît cette méchraceté. J'y confeas,ditAlcionidei 
mais iine faut pas qu'il foupçonne l'homme qui 

%4x% la choreàuneikoicsAinies;de.peur d'une 
querelle. Pour Vooa en mettre l^^^rit en repos, 
dit Belinde , ne me le nommez pas, ny la Dame 
non plusse coonoitrav bien par la manière dont 
BerttttdferepQDdnÀte q^ic j e 1 uy diiHly s'il me- 
xitele rang que je luy^y donné dans mon ami- 
tié. Alctoiudela*qukta#8c Lé jour naéme Belinde 
letenant Periandre » . après que tourne 'ta ccmi« 
{Higniefut (ortie» le fit paiTcr dans Ton Cabinet > 
tXthxf demanda sUl a'avoit rien découvert du 
changement du couplet de Chaitibii » il liiy dit 
que non » & qu.' il luy fembloit même qu'eiUe 
a'inquietoit de trop peu de choie. Comme c'eft 
la première fois.de ma vie , reprit*elie , qu^ejè 



. i^sftniible qu'une antre » fur tout q^nd^'ap» 
. prends que c*eft Clariftè vôtre chère parente 
que vous voyez tous les jours qui m'a 
fait cette injure. , Ah ! Madame » s'écria 
^rf^diç I je ne le fçay poipt » {c ne^k 
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5 ()f<r hiifloire^^ Cùnverfation^ ' j 

i Ttux mêîne jamais fça voîr,ne pùavant pas rôiti'-^ 

i prc avec clic fans un éclat qui feroft mal expli- ^ 

quédans le tnoiidevPour inoy,repUqua Belinde ' ! 
d'un air iffîté , qurnc cmios parles expltcation&'^ 
du monde faoslujet , je vous apprends que je' 
i^ay queClarifte a changé le couplet , qu'elle 
. l4 fak répandre par teut,8c que figeas ne ni*cii * 
i ' vengez en cefTant de lavoir^ en luyoftantvo- *. 
îf fireeftimedcvoftreanntitié, je vous ofteray la - 

] taienne; AhîMadaniéyS'écria-t'iUfiClarifteeft^* 

véritablement coupable envers vous, jevtur* 
|; , èîen luy oftisr mon e&itte Se mon amitié» mais ' 
^ pour ràmour de voas-méme^ Madame , ne ' 

' m'obligez point à ne la plus voir. Vous ne fon- , 
ges pas è ce que vous ditez , reprit Belinde^^ 
e«r (i on i^ent wal^xpltqtier l'amttié^qne j 'ay 
pour vous ,^ j'aime aflez lagloîrepour me pri- 
ver de vos^f^tfites^ quelqiies agréables (ju'clleir - , 
^e'fbieot^ ^mais^éitiiin mocf erftndre )e veux 
voir clair dans voftrecceur ; je vousay pertriir 
^ délire dans le mien jufques à mes plus fecrettes 

]^ntôesnl ûft'jufte que votrs m-accordîeK le mè< 
me privilège. Mais Madame,* reprit- il fort em* . 
baralTé , j e n'ay vû dans voftre cœur que des fu-- 
jeta d'admiration , & vous ne verriez dans le ' 
\ mien, fi je vous le montas tout entier, que' 

des fbibleflcs qui me nuiroientauprés de vous. 
Quoy qu'il en^ibrt i dit Belinde, je vea* fçavoîr • 

; . par quelLyaifon cachée vous épargnez ciari(te - 

■a mon préjudice i car je voy^dans vos yeux que 
vous fçavez encore mieux que moy que c*eft ' 
qui m'a offencéc , gç que vous efles 
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M canfîf decei te offeiice ; car il eft aifé de ) uger^ 
que vouseftes cet Amy qui luy fait dire que j*ay 
des Aœis qui valent des Amaos» defortequ'a 
pprler éqoirableme»t'rmi6devez rocs ternir auifi- 
c^encé d'elle que je m'en tiensoffcncéeî car 
"Vous fçavez bien que vous d ef^es pas mon A« 
mant Ah \ Madame-, reprit Perfiindre > je ne - 
fçay ce que je fuis, maisjefçiy bieuque je you- 
droéa moornr peur expier le crime d'une perfo}i«» - 
ne qtte)e nofois^jr aedoîa eeiftr^de voift te ^vot 
je dois peut eftre autant plaindre qu^accufer, . 
6e que vous dues , répliqua Belinde , eftfiob- 
firor que je ae pnis*eii comprendre • le verstaMe - 
fcns, & fi vous ne ^me débrouillez clairement r 
cette Enignue^^enevouaiferrai jamais» Beiinde * 
dit cela d%iiifr6li9f>iMt^eFérândi«jbtroQY^ 
dans un grand embarras. Mais , Madame , (i 
je vous OMIS aveuglemeitt i répliqua t'il^ l'air- 
diî irifage «oatebMgét Mvstroj^rezque je ' 
fuisunindifcret, Se un ingrat» 8^Kusm«mé^ 
priferez; c«r pour vous obeïr il fanitquejerra^ 
thîiTetinfteretdedixamiées, Scque jevoùsâifl^^ 
connaître que je ne fuisny parfait Amy , ny 
parfait Amant. Degrace^imerraœpâtBelinde », 
/ Pd4B|p'^ clairement Perfiindre , lortés 

de HRi Cabinet pour n'y rentrer jamais. Et 
bien. Madame, reprio»il,enfe voulantmettre^ 
i genouip, fi Beliii^ ne Tefi eût empêché , j e 
m'en vay vous obeïr,8c je vay peut eftre vous ir^ 
riteren vous prouvant ce que je vou^ajr avancé» 
lotfque j'ayditqwjenVfti^is ny patfiiii Amant 
nj/paifairAmy. £a6&ti Madamci jenefuis- 

# V 
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iiflSiOf ny l'autre, & je njr tous ayouei^Cim^^ 
Ml *œes foîblefles. Dés le* commescement de- 
mavie j*ay vû Clarifte » j'éus de l'inclination 
pour eUeavant ^nc- ii avoir un véritable difcer-^ 
flemeot^ 8c elle eile&t' une ti« violente pou^ 
nfoy, oùfa jeuneraifennepûtrefîfler. Naftrc 
fortune ne nous permit pas^de nous épouièr ^ 
ûii la maria pât foice^ un marj mourotfi}^ 
Rotors après Tes nopces. Se elle m'a aflez aimé 
pour ref uiir tous les partis i^niiè font offerts» te 
pMr^declarer qir'elte ne feiK^ttléitpafr remarier. 
Voilai Madame yleftat où^'eftois lorfquej'eua 
rhonneur de vouairoir kmventJtfiis pourquo/i 
dit Belinde^' ne' m'^iven^wnt pas aprss voftrft 
engagement avec Clarifie , car une des raifbns 
^i m'a obligée de vtnurdiftingoar demesau^ 
très Ami$à'^eft,qite.)e*cro]roia4aeiroqsn''<en 
aviez aucum Mais Madaine, reprit^il» fi je 
^ vous euflè^onfié ttO;:^recret que tout fçmopd* 
ignore encfli))»'attrM8 tnkyrClarifte, commejo* 
latrahisaujourd'huy malgré moy ;Mars<omme 
jftnefuis que voâre Amie> reprit Belinde$pour- 
quoy CUriAeme hail-^Ue? Helas l Madame* 
repHqua^t'il à ne vous eft il pasaifédedeviner 
que voftre beauté ; voftre efprit» & v^Mffare 
«ertcc» loy ont porfuadé q u*on ne poniN0roos 
voir tous les jours fans eftre amoureux de vous , 
2c que la jaloufie s emparant très ioj u(|emcnt de 
ion cceurî luy a faît-perdJre le refpeaqu'ellè 
.▼P«|i6 doit tSc s'il faut parler avec la dernière lia- 
cerité , comme Tamitié dont vous m'iionno- 

!?*4Ç?l!9î«de, ellceft en ouelqae forte exe»* 



âft>lcd%n avoir eu leToupçotii carpâr uoctf» 
price de ma deftinée>rainiué que j'ay pour vous 
m'a ofté la plua^grande partie de la fenfibilité de 
Flinow que ) 'aVoi»pour elle,8e temme elles'ett 

, eft aperceuë , elle n'a plus efté maifirefTe d'elle^ 
même , quojr'quejelujFaje juré mille foisqu# 
vous n'eftirzqiiemDo Amie. Ilfaloitluy )uréf 
nufli, interrompit Belinde^que vous n'eftiez pas 
mon Amant. Helasl Madamet répliqua *t'il tout 
interdit» eomioe je^jfétoii pas aum» aflurédè 
moncœurqucduvofli'eij['avouequeje mecon- 
teutay de loj protéger que vousnemeresaf^. . 
dies quecomme unAmy ;malreo luy prokefl^ ' 
quecequejeluy difbiseiloitvray,|)eparloisde 

^ vous avec taBtd'4idmiration»que je nelapfisper* 
,^îiader. Eu UAinot» Nfadame^ l'amitteaefté plus 
forte qùo*ramour dans mon co^ur, mais je ne 

' laifTe pas de jConAoitfe^- que )r dois en quclq ue 
jbrteexceftrCtsfifte, puifquec'eftlMeoAreffie \ 
qu'elle a pour moy^ui l'a rendue coupable tnn^ - 
vers vous. Pasdonnez luy donc» Madamegctte» 

V fraiemeotf pourtaivit ii , Sa pardèéiie^^moy 
auflij car pcut-eftre fuis jecncore plus criminel ' 
envers vou5,que je n'olè^ vous le dire.Quoy qu'il 
M fbît^erfiuftdrCy jepiiquaSeliBde£msiittU 
portement, mais d'un air £ort ferieux » ilfaut 
tirer Clarifie de foaerreiur» afin qu'elle ne taf* 
fepios de Chanfens contre moy^ tc^taplus&ur 
moyen pour cela eft que je ne vous voyç plus ' 
du tout ; car aul& bien ne voudrois-je plus 
d>lune amitié que vous avçs eu la bardiefle de ^ . 
me dire eârc plus forte dans voftre cœur que 

IZauftour.^ 
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4co'" Hifioire Converfatiif» 
l'amour. Ah! Madame, reprit Perlândte , oie' 
me dcfe fperez pas, car de qoelqmc nature qœ 
feit raficâion que j'ay pour vous , je fçay 
qu'elle ne .v«» peut ofifenfer: Et pour vous 
montrer arec quelle défierence |e vous «me, 

rourfuivit-il, & quelque ingratitùde qu il y ait 
rompit wtù Clarifie je ne la verray jamais 
fi vous me le commaùde*' ablblument. An . 
non, noûFerfwidrc, répondit Bclindc avec pre- 
cipitatiM» , ce ii*éft nullement ce que je veux . 
aimez Clàrifte tant qu'il voo» plaira, œair , 
oftez luy lâ^jaloufie que vous dites, que je lof 
, donne, «co»tt* voyez plus. Il fc rencootrç 
heureuferacnt , ajoâtafcUe, que je m'en «ai*- 
dans trois jours à cinquante lieues d'icy pour • 
trçis mol«,Tie m'é6ri?e»foint pendant mon ab-^ 
r Ceace, & ne me voyez plus : j'inventeray a mou 
retour de la campagne un fujet de mécontente- ' 
«icnt peur répandre dansle public , car en un 
mot je ne veux plus avoir que des'cwwoiflia* 
ces , & plusd'Amisparticuliers ; 8c quand je fe-' 
roi» a0e» imprudente pour vouloir encore un 
Amy , vous ne le pouvez plus eftf^ je dois nette ' 
«onduiteàladroiteraifon.Sc à ma propre gloi-- 
ve. Ettsli£uitcelaeneibrtitde Ton Cabinet, £c 
rentra dans fa Chambre où^fteient des FemoM» • 
de forte que Perfandre fut contraint de fe ret ircr " 
Jlé plus affiigé de tous les: hommes, & il fentit 
"alors tout ce que l^mour 8t l'amitié peuvent 
faire fentir de plus rigoureux. Il fit tout ce 
qu'il pût durant deux jours» par des lettres fort' 
prei&ates, gpu» fiiire changer dercfolntioni* 

B«- 



BcHndet mais connbiflant qu'elle nVii chàii» 

geoît pas, il prit Toccafion d'un de fes Amis pour 
aller en Italie pour un an. Il écrivit eq4)artaat 
Clariite, comme sHlo'ei^ fiiit€e>oyage quo' 
pour la guérir de fes foupçons, maisd*un ftyle 
il fec^que fa lettré n'a?oit nulcaradi^re d'amour 
fc il en écmit uffe û tottchaiite è Bdiode » nua 

* - Tamitié s'expririloit comme la paflîon la plus 

refpeâueufe Se la^plustendre » 8c cela fut cauic 
'^elleoymilttt pas répondre t fecontentanr - 
de n'éclater point contre Clarifte : mais avant* 

Suéde partir pour la campagne elle s'entretint 
e wtte eraelte mntore avec Alcionide. Je* 
n'euflc jamais crû»luy dit- clic, qu'on pût reflen* 
tir au Ûi vivement que je fais un malheur dV 
mitiéiSc je yotsinen macHere 8c parfaite Amie»- 
que vous aviez raifon lorfque vous meconftiU 
Ufi2^ de ne me hailer pas de choifir un premier^ 
Amy ; car je mit fiiis fdrt mal trowee de ne- 
vous avoir pas crue. R,n fuite pouvant renfer» 
mer fon chagrin dans foncoeur, Scconnoiflaat''' 
Kidtfcrett<md'AlcioDfde,elleiuy conta ceqoi^ 

* s'eftoit palFé entre elle & Pérfandre. Jugez a- 
préscela^luf dit-eileiCombienil m'eil fâcheux 
de m^eftre tf ompée au frèmier Atny que j'ajr 
choifi. Je vous afllire>reprit Alcionide en riant, 

' ^ufi Periandre^s'eft trompé le premier en deye* 
nant amoureox de ^roos ian» en avt>ir le deflèin v 
8tje fuis perfuadéeqacGlariûes'en eft aperceuë" 
avantluy. Je vousafTureàmon tour, répliqua 
^elinde , qu'il feroit diffidlè de définir ce qu'ils 
eil, & qu'il a eu raiibn de me direà moy-m** 

mc«- 
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cte » 4u'il a'cftoit oy parfait Amj • ny parÊuC 
Amant \ car comme mon A my intime il ne me 

fialoic pas faire un fi grand Se filorigfecretde 
fon engagement 9 Scxonmie Aqoiant de Clariite 
iPnefaloit pas que ^am<ttedimin^aft Ùl ptflion. 
Mais quoy qu'il en foit, ajouta Belinde, je 

{^f rds un Amj^ qui m'eftoit fort agreablç^ £c je 
é perds pour toujours, ians ai^otr même afi4rraf 
îiijct de le haVr. Vous en avez tant d'auN-csà 
"choiiir » répondit Alcionidis en foûriant, que 
¥6us pou vez vous eonioler de cette perte^ft: me « 
rte la réparer aifémcnt- De grâce, reprit Bel i a;; ' * 
de » n'infultez point ^u^pe ncliant que ) 'ay à IV 
initié^ cârenriiumeuroii)efuis jeneyenx plus ' 
que des connoiflances. Cette bumeur vous paf- 
ierabien^tqft , dit Alcionideii& vous vous direa^*^ 
à vousmémeen Vous flattant, que ràqiitié de- 
vient rarement amour, quèccqûi vient de vous 
arriver eft une avatfture finguliere qui ne peut 
plus iSivcnir,& vouschoifirez unaiitre Amy qui ' 
vous trompera de quelque-autre manière/ Mais 
eft il poiïible , reprit Belinde , qu'il n'y ait point ' 
de véritables A misf Pour des Amis or dinaires^ - 
dit Alcionide, tout- le monde ert eft remply » * 
mais pour un Amy telqiief'errandre vqus'le ài* 
Peignit' un jour en |)ten£mt faire fon portrait t * 
il eft tres-difficilc a trduver. Enfin Belinde 
s'en alfa à la campagne bienrefoluë dene voû» . ) 
loir plus de pfêmîer Amyi mais le haailrd fit 
qu'un homme de la première qualité, appelle ' 
Poliante,qui eftoit eailé de laCour depuis long- 
€mpj».t ut pour troisinôts chas tw de fis Amis, 

daiia*' 
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:d«ns le voiTinagç de Belinde , de.fortç que coœ- 
«le un hoaiinc du monde^ft lavy de ifiicafi« 
trcr guclqu'un qui en vienne , il pria ccluy chw 

V?^*'^' ^PP^^'^ Merindor , .de le m^m ' 
Chez belinde, qu'il ne coDûoiflbit guère, paice 
qu elle cftoii; trop jeune quand il avoit efté e^i- 
leimais comme quelque gensde laCour asroieat . 
paffeauiieu dcibn exiUlconooiffoitXon«ieri. 
te par autruy , & il fçavoit même qu'elle avpît 
J^refere le plaifir d'avoir des Amis à cette gloi- 
re frivole que la plufpart des belles perfonnea 
çacttentàavwr des Amans. Poliante fut donc 
*f^^°^,pagné de Merindor, qui avoit beaucoup 
^ «%it, rendre v^ffte à Belinde, qui les reçut a- r 
vcç, tonte l l^onneftcté d'une perfonne qui fçaît 
yivreiîls la trouvèrent dans un Cabîjnet de CJie- 
-vrrfucil qui cftoit au bout d'ùne allée d'Accad* 
as9& comme c'eftoità la faifon que les fleurs 
parfument tous les lieux <iui les environnent, 
elle révoit agréablement en ce lieu-la , ayant 
>îû Livre à la main qu'elle n'avoit paseticoreou* 
y^rt. Après les premiers compli.mens Poliante 
diti Belinte , qu'un eouléfe trou voit trop beu* . 
feux de cetrouvev ce que la Cour a^oit de plus 
accomply dans une aufti belle folitude. Belinde 
répondit tort.snodeftement à Poêlante, Secoua* 
jne elle avoit entendu direque jamais homme ■ 
n'avoit eu tant d*Amis que luy pendant fa fa- 
vcur , & <ju elle avoit encore refprit remply 
ccqu'Àlcionîde luy avpît dit dcl*amîtié, elle 
^fit infenfiblement tomber la converfation (ur • 

le ^ujet quiluy tenqit au coeur. Oe grâce , li^ 
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.dit-éllCf permettez-moy dç vous demander fi 
^ans voftre difgrace vous4Hrez trouvé beaucoup 
d'Amis fidelles. Ahi Madame , s'écria-t'flf 
;ics gens difgraciez n'ont plu§ d'A misjils perdent 
xeux qu'ilsont acguis, ^gc n'efrScquierentplus. 
Âlaisj'ay po^rtam entendu dire, refont Belio* 
de î que vous a^^iez obligé mille perfonnes. 11 
^vray , Madame, mais àpader eii gênerai la 
.recoonoiflance ^ la^nemorreHtie fè. trouvent 
^ue très rarement enfemble; refperancen^ou- 
blie rteaitnais les bien- faits d'un diigracië s'oû- 
tUîent avec une facilitéfurprenanifc. 11^ vray , 
reprit Merindor, que je vis en la difgrace déPo- 
Uiaote^ccque je n^6ai& jacn9is cru voir^car ceu« 
qu'il a voit obliges en cent occafion^ j nioient 
qu'ils luy enflent jamais eu nulle obligation^ 
ceux qui avoient fatt^anité d'en eâre regai;(lez 
craignoient de regarder Seulement fa portet 
.on cachoit fes portraits , on brûloitfeslcttres-i 
•on déguilbit £es vertus en vicesf ceux qui luy de* 
>iroienrde rargent rdbfoicnt dele payer , ceux a 

3ui il en devoit lepreflbicnt con\re toute forte 
e bien""- feance $ enfin cet honune àdoré de tout 
le mondé dans fa faveur, £t trouva {eul à Tupor- 
ter fon infortune. Mais,interrompit Bclindeen 
adreffant la parole à PoKante «^n^aviez vous que 
4es Amis aquis par la faveur , 8c n'en aviez- 
vous aucun acquis par voftre feul mérite avant 
eue vous eufficz dtt<credit. Ceux que je peo- 
. lois avoir de cette dpece Madame , répliqua- 
^'^uî-^"^°^ les plus déchaînez contre moy^ 
sfubliant hardiment qucje n'avois rienfiît pour 

ei2X« 
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.epvj Sc^uejeleuraTOis pre&i>é.ile ooàmux 
Amis. )e ne trau?ay pas feuleniMt desptiticu« * 

Jiers ingrats , je trou vay des familles entières, ' 
8c même des commuoautezr ingrates. Javois 
<]û dans la vie de Nicias , qae le nlsde Miltiadet 
n'ayant pas accepté des prefens magnifiq ues que 
des Perlaasiuy preleototent , il répondit àceux 
^uio'approuvoient pas qu'il les. refoâft* vcub / 
.me blâmés à tort i car s'ils font mes Amis,, 
comme iU.iedifefitf tout ceqiècjerefare fera 
<tou)ours'à mon fenriee fî j'en ay beioin. En 
effet , Madame, j'avois cfperé mille fecours - 
„qut me manquèrent t^ Sc cela fait que j'aprou v.e 
ftirt un Quati-aih deMoràle <f un^dcf os AmiSi 
gui parlant de ramitîéa dit : 

Lts av^\ V9H5 i prouve T{ - 

Vans la nidiivâi fe Jorumei 
il eft vray , dit Belinde , que œ Quatraiirlà eft 
fortjufte, maisceluy qui Ta fait croid pourtant 
queramitié eft un grand bienttén)oin ces deudc 
"Quatrains qui font les dcraievs 'de oenx dont 
vous avez tiré celuy que voiis.ave0^.raporté : les 
:foicjr. 

Grands ÎLois le iejlin â mis 

Cent biens en voftre p Art âge, ^ 

Mais nous douam les ^mi$ 
. llvQHsenofl^l'ufage. 

Bfie c*tft UH bitn preciaix 
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Vûfhfpènâgjeoîtlenofire. 

Jledvray Madame, rcpUquaPolkinte, mw 
îil y en a un auparavant qui marque preciiement 
^a rareté des Amis : le voila. 
^mitii tout efl charntunt 
,SQns$imifttitabUem^k€9 , ^ ' 

C'ejlceijuefytrouvthdire. - 
ïje tn en fouviens bien » dit Belinrde > âcces Qua** 
trains là ibnt raportez dans ^elqu'une desCoth 
verfàtionsinsprîmjées. Ucftvray Madame, ré- 
pliqua Poliante» • maisvCQmme les Diamans ne 
^'.oktnt pasyon lesemploye fansibrupule i divers 
ufagcs, &on les ciKhafle comme on veut, 
Vpourquojîeù'ay passait 4e di£Siculté de m'en 
,leryirv|>oûr vous pcbuver quecduy qui les a 
^faiu convenoit que la parfaite amitié eftfort 
raretiur tout pour les malheureux. Il a pourtant 
trouvé» reprit Beliode« des Amis £c des Amies 
qui l'ont également cottfideré en divers eftats. 
Je n'en dis pas de même ^ Madame, répliqua 
Foliaottu fujeûHisfi perfuadé qu'il eft très dif- 
^ iici le de trouver des Amis à toute épreuvc,quc 
je me défie pre£entement de mon propre cœui^ 
c& je doute fi jenelerois pas^tifidelè^imy corn* 
me ceux qui me Font efté fi je me trouvois à 
leur place, car je fuis afluré-qu'ils croyoient 
^'aimerlorfqu'ils n'aimoient qu'eux-mêmes 
raport à ma fortune. Mais , dit Belindc, 
tpour en revenir aux deux couplets quinedon* 
ncnt j)oint d'Amis «ux Rois , iont^ls jrcri- 

ta- 



4 



Digitized by Go' 



à'Amitié. 



407 



tiâiles iaià Ditlleex€q>tion » car cela pas tué-''* 

mceftré allez approfondi dans la Cônverfatiott, 
dont je viens de parler, j'en fuis prefque perfua-: 
dé Madame , repltqua-t^il » 2c tl^'ea faut 
croîrc', ca'rj'aittielaRoy paffionnémcnt, 8c je 
laimeavec toute l'admiration dont il eft dU 
gnèy Sttôfile)a.t!efidréfle dontje fuis capable: 
cependant je n'oferois pas dire que j*ay de l'ami-' * 
tié poUr liliy^i car a parler eii gênerai > Tattache^ 
niènt c|ii*qa 2 j^iir les graods Rois neiè doit , 
pas appellcr aihfî , on leur doit trop de rcfpcdt, 
pour lesaimercFuneibrtedaâeâionqui égale^ 
prefque tous ceux qui en font capables. Mais n9: 
ibffit il pas , réprit Belinde, qu'il y ait quelque' 
forte d'égalité en i'eiprit , en Thumeur » 2c ea ^ 
ia vertu » faos en avoir en la 'condition : Je 



tendrejQTe. Nullement Mâdame,repritPohante « 

car le refpeét fuit toujours la véritable tendrcflc, 
mais la teodreflè ne fuit pas toûjours le refpeâ» 
8c ce qu^on doit precifëment appel 1er amitie eft 
vnfcntiment detendreife réciproque; il faut 
aimer pour eftre aimé $ il n'appartient qu'à Ta* 
ineur de fubfîfter fans sVftre (Communiqué à la ' 

Î>erfonne aimée , encore ne fubfifte t'il pas' v 
ong^temj^s ; le mérite tout feul fait oaiftre Tev 
ftime , qui n'eft à proprement parler qu'une 
diQ>oûtion à l'amitié , ^ nous voyons tbus les , 
|burs queqiielque mérite q u'on ait il faùt pren«r^ 
dre foin d'aqucrir des Amis pour en avoir. ; 
L'amitié ne fe donne jamais t elfe s'aeqi^rt » 




S. 
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JdllM'fi^^? « ^6 gl« laf a?cwr qui 
.;çi;tte fpuleilelMlx Amis » qqi difparQÎft des^qoe. 
la fortune tqi^rne, êc c'eft cela qui .&itqu'ua 

iiei d^ay^cceux^juMie J'aimebt qju.e par fpa îrMg.^ 

^Toutccque vous dites cft fort bi^ç dit , reprit 
Jj^Iinde . m ^ i& .pomiqufjy n'aRp(r^^^g^^fs pas^ 

gB^dRpy- Ç^cft M?damc, çéponi;liD Ppfiaq-., 
te^ flm IJI* ît«fe<ÎJop qi»t'fift ÏWC%^ 
j^in;ii%rccipr0quf;,. .& qt|i inê^p^tt iic;k4Qit p» ^ 
cftre parf^itcmçot. Vji Roy peut c^re aimé de 
^QQf Rr4%iiç iiiiqu!i l'a^Pf i^cîoo » ipais cft«^ ^ 
s'^ppeilc aipipqi; 8c non p^&^cié i le Friace 
fpû cofté afffije; iTop peç^ple, ipwil l-aimieeu 
I^RTC;. ôtiVï«P«Sff«K^Wifr Mî^ii^ftP|>eîitrii paa^ 
dM Bf linde ^ t^oujifr dai^Xa C;our d'banneilcs 
gc^ruqq'iiçcut aîn[^€!r cp,n)pacdc$Amr5 , §f;lç% 

^jô^^m 9^ OAtca des ^a;r orî^ M k* oattii» pas 

.re^rde?; comme leurs premiers Amis. Cela x 
,:fU i^e,* reprit Meriiïdflr* mais pourTpwiû 

cpmpagnons» Se quelquesfois même de3n>aj[« 

4!imt fiç. il Suffit 94'HP4f*f<i.*^J^ di^iqgue. 
qffuy quii'aiqaercH^iMi^ qu^nd.tnî^mpiiiicfi^QM ^ 
pas Roy , d'avec ceux qui ne le font que patce 
^qn'il eA le maicrq ab^plov d^ji gfaqes : ^}ais ce 
«^ai3^ell^^a^c^flî41(^i^^ 9li;il.eftjpftc^. 
^c^e^-iaus pas Madame , ajouta^ Poliapte , 
qu on ne doit pasatten.drc pw^fftça^flt des Roi? 
amitié pour ajovtiéicàr Wcte^verit^bjfls^iwç 
*a^Q|^lw%çc 4oiç ciîirc^jçgalf 4f lftP«Jteidcu}{ 
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««àftsi^la confiance eft iK»^»f^c diiti aii it 

de ibcrets * les fecours dont on a befoîvîè dNs^ 
niâDdent tour à tour iblon les occalions^, *e&iîi 

> fait pact de iotttetiês^ofe»^ de tckires le» dMPt 
leor^ : Eifun mot , Madame, dans Tamicié Jbe4 
roique de deux perfonnes de condition ordinaU 

*trè|deux cœttfs p'en footqii'ii8%Voi» voyeiadoM 
Ueo, Madame , quej^ay eu raifon de dire qu'on 
ne doit pas itttendre des Rois amitié poor-ami'^ 

^ tiéiSc 9ttl^ y aurait trop é^tidacei cettr ptetBpA 
'^tiott. Enclfet>il fûâitqu'iJslbii^îrent agrerf^ 

-ment d'eftre aimez, & qu'ils aiment mieuxeflM 
aimez que d'eftre craiats» C'eA %Sk% qu'ikr 
fôient juAes en la diftributiondesgracesqu'iié 
faotycela&ul leur acquiert l'affeâioo 2c feftime 

•mitié communc un Amy s'ofïencc quand ont 
luy cache quelque lecret .cooûderahle, .maisiea 

4*»ffe^on qu ott a pouf lea-Roti Miwfirittpsé 
itiéme defirer de îçavoir leurs fe^rets II faut - 

toujours fei^ibuvenir de la féponiè*decei£q|(l 
Ceuitèfttt» qiiildrfqttfîm grand KnMélOfr&r 
manda ce qu'il vouloit qu'il luy donnât, luy rel 
pondi t avec attant de6gei& que dereipeâ>toiiK 

tttK^cliQfesâeigneWf '^eM^ f«fp 

é'Cfcts. Enfin , Madame>i'at^aehetneQtM]b'ona 
npmir les Rois doit plus; tenir de l^an^iour^que d# 

ramkié/ âle a- à pas moimkd^i^erogarrvdi^ 
ril nçft pas même toujours neceflaire de les avoilf 

?&s poftp les airott* M^oos^atimons mécacG e &g ^ • 
^Âlcxmdrb^^ oh ftartageMfimwns^^iirci léf ; 

'^ioux i^iàti]^ forte raifon l^.Friaçes dvaM[ 
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419 H{floirèÇ$C9nvirfétion- 
fèftTàttt fA» «mes «fil» eftre à>inw$ peribfip' 

nellement. Leo^rs grancfes aâions font qu'ils 
ibnt prefens par routt on tient à eux par mille 
' adroits f on pianageca^elqneiorte leur gloi- 
re , & nous voyons même les peuples en par* 
lant des Çpnqueûes du Roy »/ dire avec pUiiir 
Aoosâvons pris une telle Ville* mi gagné une 
telle bataille , & ainfi dii refte 5 cela n'empêche 

eUrtant pas que ceux à qui les Rois donnent 
(T'-fiiiinîtfké ne ptttâfont ^infpîrer dans leur * 

cœur je ne fçay qu'elle fenfibilite' qu'on pour-» 
TOit appelier amitié, fi le r^ipeâ le permet- 
toit i Se pour ihieux définir cette ibrte d'ailb» 
étion , on pourroit peut eftre dire <[ue les Rois 
peuvent avoir de 1-am itiépour quelques pérfbn* 
aes'diftiDguées par leur meriee » ou pàn- leurs 
fervices, mais que leurs plus illuftresfuîets ne 
4oiventavoiri.pour eux qu'une aâeâion pleine 
4e celé 8c*de refpeétt qui tienne plus delà pa£> 
lion que de l'amitié ordinaire , qui doit cftre un 
échange continuei de tendrede réciproque g. 
coccune je peiîiè ravoir dé)a dit. Ueftmyt dit 
Belinde, que cette diftinéîioneft fort jufte, ÔC 

prefentement iLme vient même dans refprit»* 
^iie ca«aptiêlesRoi5<fi>nt4esîinagesde DieotOii 
peut Icr traiter proportionnément félon ce 
qu'ifs (bnt^ avec quelque forte de ra port avec 
^uy ieul-qui ^ft au defiut d'^euri. Tout le 
xnondcfçait, ajoûta-t'elle, que Dieu veut eftre 
aimé plus que toute chofe, « ic on Taimexaf Ôcfc 
mia& quand on filit fon- devoir i maia^x 
powtaot jamIîsTdit ^u'on a de l'aipitiç pous 
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0ied. Tous les Livres de' pieté (ont re«(>lisdd 

Tarrour divin , 2c jamais de ramirié divine 
cette exprcfTion forciroit du profond refpcâ; 
qu'on luy doit , & je vois bien preicntement que 
ïa grande différence. qu'il y a entre lesRoisSc 
les hommes , do(ine des bornes'à unechofe qui 
n'en doit point avof F. Poliante&Merindorloiie* ' 
rent fort lapcnféedc Belindc, & ce dernier leur * 
fît avouer qu'après tout, les bons Livres c* 
ftoient les plus uncéres Amis des Souverains, fai 
prudence ne permettant prefque jamais qu*onl 
fcur montre cxaâement la vérité. La promena- 
de Suivit la coifveriationt 8c Beiinde fut fort 
contente de leur entretien. Comme je m'ima- 
gine^ dit'clleàPoliante enfoûriântt loriqu'it 
Voulut partir , que l'ingratitude dt tous voit 
Amis a hiflc beaucoup^ de places à remplir dans 
j^oftrc cœur : je me perAude qu'il feroît fort 
a^eable d*en occuper quelqu'une., fcfîcci n'e^ 
ftoit que depuis quelque tempj^rAmiiiéeft pref-^. 
jqu'auiTi brouillée avec moy queTAmour, je 
pourrois bien prétendre d'eftre de vos Amietf 
tant que voftre exil durera. Ahî Madame, re- 
prit Polianre, je ne fuis pas digne de cet hon4 / 
âeur « 8c puis ajoûta-t'it, je crains fouf e amitié. 
Ce n'cft pas que je n'aye eu plus de fujet de me 
« loiierde mes Amies que de mes Ami^jcar jef^ay 
.que quelques unesmVnt plaint , 8c m'ont mê- 
me foué depuis ma di/grace \ cependant ie n*olfe 
vous demander que la feule pcrmiffion d'avoir 
Fhonneïïr' de vous viiiter tant que vous ièrtÀ 
cnccpaù, car on ma die que vous/ devez cftre 

S 3 moifiS^ 

« 
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^ Z ffifioiri ^ Convtrfàtio 

SBokisquemoy, Belindeacccrdareîiepermifi 
. &oa à Poliante, Se commue il y a ordinaire* 
^ ment on plàifîpplus (cnftblc i aqoefîr un Aid^- 
qu'à Tavoir acqtris,elle la luy accorda avec joy ©• 
£n ce temps là Akiooide le trouvant obligée de 

. |)afler chez Beliode poar aller recueilliirune (be- 
ceffion qui luy e&oic arrivéç en ce païs-Ià > elle, 
'fitPoliaote 8c Merindor; car comme ils n'e- 
ifaiient qu'a une lieaê de cfaes Belinde, îh la 
yoyoieot prefque tous les jours , & Poliante^ 
^harmé de fan mérite luy jivoitcon&é toute ù^x 
Tie ^dè Ibrte q n'A Ictontde coniiQ^ bien-toft que' 
cet exilé eftoit fort propre à fucceder à Perfaa? 
ârç dans le cœur de Bfdind^. Comme elle eftoit 
âccoûturdééi luy parler avec fincerké* jem^'c* 
ftois bicû doutée , luy dit-elle % que vous retrou- 
^ . TCriezbi.çn toil un autre Amy* maî&jecroyoU 
ce lèroit \ voftre retour , 8c ) e ne penfois pas . 
,^uc vous le deuffiez trouve: à lacampagne.Mais-^ 

* Jli(inoyen > irejpUqi^a Bcltjidj? de 

ionnefte homme que Polîante exilé 8c ^tialhèn- 
reux > ians luy donner h confolation de le plain- 
te t d'écouter du moins fes malheurs. Mais-, 
comme je pç dois eftre qu* deox'mois îcy , que 
le lieu de ion exil en eltalTcz éloigné, 8c cjuc 

)e ne le cetrou verav peut*eAre pas cbos ce yotû« 
nage qdatkd j'y reviéndray dans nu an t vous ju * 
gez bien, maclicre Alcionide, que la bienveil- 
lance que )'9iy pour PoUiWte n eft qu une finiple 
çompaiGon. Ahinia ^here Belînde.reprit Alcio* 
TOde, la compaflioo eft Jfort propre à faire nai-, 
S^siarfçad/eOVçn ppudciemps^, cUeamolitle 
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' blc pourtant, reprit Bclindc, qu'à proprcmcnr 
{^rlcrlAbienveillftAeet que fait naiftre lacom« 
l^iiAîof)^ «'e(l m amour • mainkié. j'encoii» 
viens, répliqua Alciotiidc, mais elle peut de-* 
HftmtXmt^ Tautre , ôc cette bienveillance qui 
Mm feited é j a à line fourfiblé conipaffioa poim 
m bien devenir une amitié tendre. Belinde s*op- 
encore à » que reu^ Ainie luy 4if<Mtt& l'âi^ 

lAtaqa'eite perfifteic àaeveoJefr^edfsclM- 

• fK)i fiance^. Alcionide fut huit jour çbczBclinde, 
4c fend4m<;ec#ixi]>& 14 H yeut^plafieui» partifS. 

«baât Se dèplaiikavec lesDacnei du voifiM- 
, ^dbnt Poliattte & îWci'indor cftoicnt touj0uri; 

• okrie diieii n'eftant oiuiîe que par ta 
«¥ort d'un viM^plrent fort éloigné qui Teii* 

j/icbiilbit.» & qu'elle n'avoicgiierecouaili cela 

«M9;ai> fi^ flfiobftacU MX tttvertif^ 

-fcnfin Poli wtôqur^voii beaucoup d'efprit* 8c 
'io^\ comprid.que Btlkide^ par la multitude de^ 
tfe^AîtoM le pdi]pf!0ttièrvir dansleteMdtflâ vir 
•prel'que tous It9}ours>n*ignoraotpas que la con* 
"vtmratioQi'^^ lecjmeatderanûriét qui unitle 
'*»iiit faiHleiii€ktt -les €oe«mqui cb fipot fufcepii- 

Mrs , dç forte qu'il s'appliqua fi fort à plaire à 
•dklindlb^ qu il acquit ^acfltt .ion aaMtié^'ellc 
nrtpeiJeÂc tqti'm^ cowpaffîofi geoÉretfe^ Site 
îe fîguroît pourtant qu'un homme qui avoit 
^caitt iéjpmiiivé d'ingratitude feroit moins ingrat 
if^'uii attire Seelle^'in^agiook im fett grand 
pîaînr fi elle pouvoir contribuer à le faire rapel- 
krà la Cour » pf incipalemeût ppur fairt'Voir à 

5 4èr* ' BWr 
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, Fcrfandre à ioa retour d'Italie , qu'elle a voit 

: âquistiis Amy de cette importmce la. Si bie* 

f ' ' qu^il fe fit une Itaifbn fort étroite entre Belindc 
. ' ib: Poliante.^ .îls convinrentqueramoureftoît 

I -VM paffion qu'il' faloit éviter > bi que ramitié 

•ftoitune vertaàlàquelle ii t>efaloit pasrenoa* 
Mît quelque difficulté qu'ils^ufient trouvée à 
en éprouver tMtes les douceurs, & qotodib 
31s fe feparcreot ils prirent des nacfurcs pour s'é- 
"tirireliîremeQt , aàaque Belindepûttravailkr 

oqua^ 







1 





le jour même (]uil de\roit revenir Alcionide 
ltHàt.-BetifideU fût voir tfuAtbft, Scltty fit 
ipart de la joye qu elle avo^^ retour de Po- 
fiaute a la , Cour* }e m'eUgPKen doutée , dk 
Alcibotde , qtievonf e compaAoa ileritndrott 
• «ine grande amiriéjmais.ma cherc Belfnde,atteA- 
^es du moins âx œois^jujger deU reconaoif^ 
iàoce de Polfadt^? , carordmaireiAeiiihtrecott^ 
coiflance d'un ambitieux ne dure qu'autant 
^'il a befoio de ceux qui Toatibr Vf f 8c corn- 
mejeprévoy que Poltadten^^aura plus que finre 
îde voust 6c que tous ceux qui Tout abandonné 
Tetournerom Juy fairq leur cour » je crains quç 
vous ne voù&^trompies': Enfin , ma diere 9^ 
^ linde > hafiies^Vous du moins lentement , . pour- 
voit vit-elle en riantjfic ne voas nttirezrpasiw non • 
▼eau chagrin , en penûnt vous attirer un nou* 
veau plaifir 5 car il n'cft nullement impoflible 
qiM. 1 amitié, que lemalheur de cet Amy a Sût 
"Qatflreiiie0ieu;e par la bon^c ^rtuncifx elle luy 
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lurent, parce qutf pour rdrdtnaireîes gens trop 

" heureux aiment forttiederacnt/ Ah ! ma chère 
Alcionide» reprit Belindeifoo tour i vousaves 
toû jours uoe^ raiibn (i extreffiTemeot raifbn » ^ fi 
on peut parler ainlî, quefi on la fuivoit exaiftc- 
ment on ne vîvroit que^pour foy , & par confe- 
qucQt fans plaifiréCoro me elles éoétoient là^Po* 
liante entra qui fit changer la converfatipn, 8c 
dans les commencemens de foo retour à la Coui^^ ' 
fîeut pour Belinde tous les égards qu'un bonnes 

. ftehommedevoit avoirpouruneAmicdegrand 
mérite, qui Ta voit bien fer vy ^ 8c cela attira . ^ 

;'encoreàBelîiidép!ufieurs AmisinterefleZf qui 
groffircnt la foule de tous fes autres Ami?; caria 
voyant fi confiderécd*une homme qui avoitda . 
crédit , ils efpcrerent qu'elle fes^èrviroitV Trois 
mots après le Roy fit un voyage, Polîantcle 
luivit,&: comme les gens de faveur font-niyftc--^ 
re de tout lii n'écrivit giiere à Bislinde par la po» ^ 

' fte , & leurcommcrce devint un peu moins frev ^ . 
quent. A fon retour eftant fort bien rétabiy dans 
le irronde , Se (ba anrtbition S' eftan iraugmetitée 
avec fon crédit, il commença deneglîger un 
peu Belinde; il prerextoît ce changement de 
raffîxiuité qu'il devott à Ijsi^ Couri rttaispeu'à 
peu il ne luy rendit plus conte deTeftat de iVs * 
aâfaireaî il forma vd^vs^ un deiTein de ie marier 

^ iahs luy en parler 1 en\tnmot, à proportion ^ 
quelebonheur de Poliante augmenta, Tes foins ^ 

pour Beliadedîminuerentj» & elle connut bien- 
tôt qo'uo ambitiéux heureux n'eftoit pas uti^ 
tendre A/ny, Comme clU a ic cœur fenfible* 
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£mdrc» parçc que Viogratitudc ne fe peut ja- 
9iais cxcufer i ^ufli i^y dilHaiulâ-t'elIe pas'* 

où il pe pût r^vitçr > car n n'allbit plùsgucrc ^ 
chc?&cUcquçlô«qi}eIlca.y cflbetitpas» elle luy- 

^ ^us aviez raifba > Poitaate . de me dire lorfque 
Î^MI^i^itoon^r dp ^aus vPÎr4^QS ma lolitude » 

q^eftouafievoiaaifif^^ prçprcf 

fioeor » vou^ le cannoîffiez mieux que rooyi ; 
' fn^s ppur j^e m'expoTcr pa^, àcfiiUr lâchement- 

gr^tce « }e ?o»u^s déclare au milieu de voftre boo* 

pii^^iu: vpiUpamitiât que 
làcr'jr cpi^tmy )»qaaiSt |(^tte)Q oefeîray poiot 
' du tout ce qu'ua des couplets de morale dont ' 
\sôas parlioxg; un jour pendant voûre ejiil coo^ 
^llç de Xvf k f ctr il veut q u'oa rompe pas » , 
|0yt à fait avec fe^foiblcs Amis ^ mais pour moi * 
Qpi r4is iiQ<;çrc mei^çaurui^ dég^ifer » de 
&fi5 Visas» QOî^ ]aioas$; je vous déclare 
•.^we je ne feray plus^^ oftrc Poliante répondit un 
enibajrr^iâe à Beliade.i il luy fit toutes ces 
iaaàvaiftsexwu£rsqui ne pafCMflfent bonn s qu'à ^ 

ceux qui les difent » 8c qui font très- mauvai- 
ses pour ceux à qui elles s'a^îrt lie nK Cj^pcndant 
CCS Amis d'intereils que |eS v iiit ea (rrquentes de 
Soixante avoicbt amençz chez Bclipde difpâ-^ 
rurent , & par un deftin Içplyf capriciçux qui 
./ut iattvais , elle perdit pl«ficur« autres ^Amtf- 
>»rtfcs«u^^^ic5odifa4îûtfis: EAcffçt, ua de 
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fes Amis de paftagc , fî Ton peut parfer ainfîv 
vint àaimcric grancîjeuavccunepaflîonlî dei- 
nicfurée qu'il pcrdit routfon bien , ScTeftimc 
deBelindeencelTantdeîa voir. Un aurre devînt 
Ircoquet qu'il ne vcnoit plus chez eîlc , fi ce 
n'etloit qull y fuivifl quelqu'une des Dames 
qui luy p]aîf(:>ient , Un autre au contraire eftant 
devenu palTiqnnément amoureux d'une Dame , 
c^flà de h vifiter, parce qu*il ne longeoitqu*à 
& faire aiixier de fi âVlaîtreflè, La dévotion luy 
en ofta àuflTi un, car quoy queBelindifaît und 
pîeté fort -foJi'deV :comme elle Ta fans affedla- 
tîon , plie ne convenoit plus à un de ces dévots 
de^ç^bale^ -qui pour l'ordinaire fongent plus à 
f pnçehçrJ^^'trriêurde kùrsa£î:îbns,qu'à régler 

• ïe' fopds'dé leur propre cœur. Elle en perdit en- 

• côre un Ju/requi ï'abifma de telle forte dans lia- ' 
fPhilofcj'prt^^^ ancienne Se moderne , que les At- 
omes d'Epicure.Sc les Tourbillons du fameux 
pefcaites, l.c- firent perdre de veuè'àBclinde , 
qùTne voulut pas le fuivre dansun labiiinthd 
'[d'où Ton ne fort prefquc jamais fans s'égarer. 
EHc en perdit en fuite un autre pour luy avoir ' 
parle trop ûncercment de fa mauvaife conduite 
en une affaire imporrante,8c pour l'avoir averty 
dc'ce qu'on difoit de luy par le mond^ , gc par 
un caprice fort bizarre , un homme qui eftoît 
fon parent 8c fon Amy tout cnfcmble s'oflfença 
de' ce qu'elle ne luy avoir pas dit qu'on parloit 
mal de fa femme ; de forte que Belinde bien 
loin d'avoir le phifir de faire voir à Perfindrcà 
fon retour qu'elle avoit un Amy tel que PoHan- 

S. 6 . tt . 
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1 xt i^ifiéin Canyerfation 

te • il trouva ea arriyâoi qu^etle n^atbit pÎQ» 
d*amis. car s' étant dépitée contre la foiblcffe 
rinfidelité.de.Unt de gens » elle borna fcs 
plaifirs à lire ^ a 'Momener avec A kionrkle 
8c iHcrmilie,4 s'amufrr à de beaux ouvrages, 8c 
jreoonça à tout çe^ui pou voit attirer chez elle , 
èt ces hbnames cïii toéode ^lififs» Sc agreablcSt 
qui ne font proprement que des Amis frivoles > 
qui ne cherchent c|ue léurconn^modite & leur 
4^ivertiffemesk;^lfé diibitménaie allez plàsiani- 
inent,qu*elle ne vouloit plus rîea aimer qui eut 
.d^ la tiS%n* En effet elleyoulut avoir de toutes^ 
Ibrtes de touix Oyfôauz , d'a^reablea ani- 
maux apprîvoifez,fe/buyenant toujoVirs d'avoir 
un jour entendu dired^I admirableArteniceyque 
Fiogratitode de$ hommés lùy ivoit ajiris i aU ' 
jner les beftesi qui n'en font jamais capables. EU 
Je eut pourtant le pfaiiir de fe voir vengée de 
PoHantOf qui tomba dans unf ficoûde dalgrace» 
jd'où elle ne le retira pas j 8c quarid PerfanS-e re- 
vint , il trouva que la petite vérole avoit ofté a . 
Çlarifte tout .ce qu'elleavoit de beauté/ qa'ellé 
• le haiffoitautant qu'elle Tavoit aimé, 8c qucBe* 
: iiode ne voulut p^s le revoir.Ce njefi: pas qu'el- 
fe n eût quelque- penchant & lu jrpardonoer 
maisairpant la gloire, elle ne voulut pas s'ex- 
pofcr à une nouvelle Chanfon deClarille» fic. 
Kofernut toute iâ felické en eneméme^ car 
encore qu'elle aîmat Alcionide 8c Hermilie^ 
cUeavoiioit quela plusfeniiblcdoMceurde Ta- 
xDÎtié ne fe pôavoît trouver qu'eu une amitié 
fUûipgucedcioutc autre aôc<îtion, fie dans ce 
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/ d'Amitié. 3 19 ^ 1 ^ i 

fcntîmcnt là clic confcflbit que quicooqne êtoitt • 
jpriv é de ce plaifir là menok uoe vie ticdc & laa« ' ^ ! 
^Vifl^nte, Se ne vivok i prapreisefit parjet » a | 
nypourfoy, ny pour l'es autres} elle ne laif- 1 
fok pou rt ant pas d'eftre ^ort agréable poux tous ' 
^ ceox^uilarvofoieitf. 'BiieifiBteUe^kakudefi 
plaifante Tatyre <Jc la foiblcflc du cœur humain^ 
- qu'elle diycrtifibit même ceux qui pouvojent | 
le femtr eed|Nrt>ic3 des deiaMtf qa^etle depe»» 
gnoit: de forte que fans vouloir ny Amans, • | 
ny Amîa» eUene laiflfa pas de fe faire eftimer 
deWQitetHÎmde, £c roopetftmème^diir que ^ ^ \ 
^contre la maxime la plus générale, cltefutplua^ , 
' ' ai méc loriqu'^Ue n'anna rien , que lorfqu'ellc j 
-éftoit hplcfS'teikdf« Afnie<|oH«t janatt; Cela I 
' luy failoit dire quelquefois que le véritable 
plaifir de Taimtié coaMoit plua à aimer qu'a 
éftreaimée, puifqufitialgrétotitefaicoii^en* , 
tion qa'on avoit pour elle, fon cœur nefentoic \ 
plusla même douceur ^uil avoit fentie autre- 
. '4ois'» lorfqu'elle atofoit plus iea Kmn qa'eHÉ . 

n en eftok aimée, llfaut avoiier,dît Aftcric,a- 
" presqueTimante côtcefTédelircquc jen'euilè 
' pas cru qu'une Hiftoire i^'Ainieiét i«is grands^ 
cvenemens,euft pu eftve fi agrCable.Cc qui m'etli 
plaift, dit Ëlpinicc, c'eft qucUean^n air de vérité ^ ' 
que toutes les Htftoifos d'aâsou^o'ODt prefqoe. , 
jamais, & je fuis affurée qu'il n'yaperfonne 
dans la compagnie. qui a'ait connu quelques 

AmtsfortjrdfTemblafitsÀceiiirdeBeUiidell^falit - 

cncoredire davantage,rcprit Aller ie , car je fuis 

f crfaadcc qu'il o'y a porfcume ^ui ne çgimoiilè 
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mitié. Mais pour fendre mon Eventssl plu»*^ 

agréable j die Elpinig?, & en quelque forte nou- 
veau» j'ay fait repreTenter au milieu un Tem- 
çle de r Amitié i car puifqu'il y en avoit ce me 
lemble un à Rome de laConcordc.quieft la mê-* 
me choie t l'ay aûkjpQuvoirappellerainû. Jy 
zf fait refre&ncei^ trou p^îça magnifiques » oa>*'» 
aboutifTent trois chemins, à Tune on voituA 
Fkave , qui fevpantçciraverfe ua Agréable 
paifag'e , Scceiii; t^ixi vont a<i Tjçm{)le parœttê 

vo)'c débarquent au pied d'un Perron orné de 
figures^ lcsckuxâ(^rêsd;^m|n«fQat]^^ 
pUis longs» iur r eut ccl u y q u i part d'un lieu ap« 
pellé Reconnoiflarrce; celyy qiM part d'un au. 
tre endroit appeliéiîiAimeeA «ux jpeu plus court» 
Cc^farchacue porte duTêmple on «oKUA^^bcU^ * 
figure de femme aveç des marques convenables • 
à ce qu'elle reprefente » &»a ia porte fur laqueU 
$nlleeftpoféeà&quiparfiMi«âicmfemfti^itt<i * 
viter les pafftnts à veuir delbncofté, <6c leur 
Hiontrer des Ve^|||savez en lettre d'or fur dut 
marbrie,qui font voit qu'il eft difiîcile 4c choi&T' 
la route qu'on doit tenir: Mais fans attendre 
voftce Ëventail, rc prit Aftexie, rccitcat-naus les ^ 
Vers éont vous parles* çarveus lesf^vez fans ^ 
doute, &jc luis affurée qucTimante h Te la me 
feront bien aiiVs de les entendre. Il eft vray» dit * 
^Ipinsce, quejelesftf^itt^iMMi, & qiieî^ 
faire ce que vous vouU Z- Yoicy donc ce que la 
Reconnoiflàncc.dit à c«itt ^ fpen&eiit les ^ 
(ku^ autres r<)«tiNii|: 

♦ L'A'* 



4iz HiJhireÇ^ Conyerfanon 

0 - ■ • w 

LA RECONNOISSANCi:. 

• Tendres ^mis ûucouYri;VOUî 9. 
Moff chemin eft le jflm ahnablc y ^ * 

• Si et n'ep le plus CùufÈ ie tous , J- ^ . 
\ " e'efidHmiiùUflH^TeaUe^ ^ 

Jleflvrajqnllnf^a^foiHifanfdhs, . ' 
: " Tout un cœur bas C?* mercenaire % 

flMi veut par de lâches frubaits \ 
Jtêcev^iréslnm fmstnjkirt^ ' \ r 

TAés,untœurnQbleO*^eneteia(^ 
tYfpm^eimeihtsc€àre%itime y - 

• '^Éfneft'Onpasaffe^heureux 
OfUndonfoisferw 

Ces Vers là , dît Tirrrantè , ont, un fens fort 
nol>lc > mafs' entendons les autres avant quc^ 
d*en parter^ Voicy I réjprit Etpioice, ce que 
fEflinie dit à fon tour 5 mais il faut fe fou venir 
^udHnclination eftreprefehréefurmon Evan- 
uiif^ Fteuvé va fort droit 2c fort ?iftc 

^ ' • l'-E S T r M 



^^fm ^ui félon vofîre iefir- ' 
Siàve\ un Fleuve qui vousm^nr^ 
Ignore^ vous que ItpUifir 
X'^muiklt qH apTÇl la Hint. 
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' , • . Amitié, '* " ' 4*^ 

« 

" * Et voHS de qHitàmbitim ' • 

^mis U feule occâfton 

Ou vous mule » ou vous ajhtnu» 

ïi^is un cœur noble f^ene reu% 
Qj^i fâiiqu'tn l'eflimaHi ou L'^ùnè^ jf 
Sè trouve dêuhltnunilfeureiàc ^ ^ 

, DeuerUttievoir^uhluj mefine.^ ' 

Ces Vers là roottsef ioU&. ditTckinie» &c« 

Gui m'en plaift , à\t Aftcrie , c'éft qu'ils ont uo 
foQden^tttiejirciiiié» omû yçyons ce que i'Ia^ 
clination di»u JLe mcjt rvcprit ElpinieCt 



L' I H Q H N .A X ,1 O N. 

' VcusquifunsincUmaion 
frefeiutè^ieifh&àreniftf^ , ' ' 
f^eltterrear , quelle illuftm • 
J^s faiiàrufi méprendre, 

Pbffre efltme méfait ^itÙj ' 
^ . £r fivous ne m'en vohU\ ctoitit 
nnfantaUefàl*amiiié^ 
Vous n^ire'^ qu'à la gloire. 

, » Jtveux que félon vos fouhaits 
^ . * . l^ar reconnoiffance on vous aimt^ . 
' OnnUimefuqutvQsbimjMis^ 
Suntvous umervommejme. 

' Akï Mzàzxm% s^écria TdamCf ces dernier» 
Vers fent le» plus jfoiis fcs plu%.gabmt9 % 
8c les plus véritables ; car Teftime & 1^ 
reconaoiiTaocc p ajouta ca fouriaoe. 
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^foft vôQs nommez des (o^rça^^zmiué, G^ùt] 

des fourcc5 froides , ou du moins tiedes, 8c- 
il n'y a que riaclioatioa qui PuifTe donner^ 
de la chaleur t «2c uAe^reriubie^ teadreflfe. 
N'averjvous pas vû^ , ajouta t'il , dans l'Hi- 
ftoire que Timanre nous à leuc", que tous 
lès iêrvi<Âé 'qiie Btrltndé rendit là Pdlîante ne- 
• ï^mpêcheredtpasd'eftre ingrat, & que Tcfti- 
meau'ii araiiipour elle m^cût pas plut de force* 
' q«é U MCfrânc^aee f «ft*«Ms*«vous pès tém»- 
- quéencoreque Pcrfandre, qui aimoit Belinde* 

^r4oçUii8tlMmvM^ti^ vive 6e- 

)JiiMMij<|aiit<r/ MtdafOWOeiMgez pis^ reprir 

Afteric, g recette inclination eftoit devenue a- 
saou^&t^eft^ ^ ;'àime en- 

core mieôi une amitié uif peu moins ardenteSc * 
pl us fage* Maïs après tout » ajouta' t'elki je fuis^ 
fortement perâHtdàqtta4e q^^queib 
t^amrtiénaiflfe,on laconferveircs-difficilemcot' 
^ toute la foree^car qu^e toutes les cauiès dont* 
on à parlé qui laibnt'perdrëtoa do moins qaila* 
diminuenf^ ne voyons-nous pas tous les jours* 
qu'on perd desAmis.parce qu'iiy ena qui fc fa- 
" chent & ai&mati t q ue là moindre choie les-biefX 
A?, n n^aparrrent pourtant qu*â TAmonr, reprît 
Telame , de fe fâcher de peu de chofe , & de s*a- 
pafferde même,- mai^ Pannitiiié doiteflrc ploa^ 
Aoderéé/car rien n'cft plus impor-tun que d'à- 
Toîr des Anû^oudësAmieSf^quioDtune deiiéa- 
^^fi^^t^xim:s'oBiusBàeii&tn^k qui ne par- 
' OMoe famais j car uneamtticbleflee ne guérit 
' »s comme ramour,ECcpAiis,îaterromfûttlpi. 

1114 
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'&iœ yCpoime la juâicedoit fe trouver à tout, iF . 
fAC fcmblequ^avant ^uede vouloir rompre avec 

- fcs Amis ou fes Amies pour quelgucchofc qui-; 
ne nous aura pa»^Ûaâg]£ablc»il raut examiner 
il jDOiu Q^avoas lamai&rica h\t de fc;oablabIe» 

- ou d'approchant; & fi nous ferions pour eux * 

^ que nous voulonsqu'ilsfaiTeat pour nous. Cela-: • 
.tfttreséqiiitabltiDeat4it >repritAÛ€riei matV 
quand par la neceifité du^commerce du inonde 
il £c lie quelq^ue aç;âûé eotre deux perfonnes - 
d-'humeurdifioreote t œ voyt% vous/pas qu'elle 
ne peut pas durer j car il y a desgens^ui fc diver- ■ 
tiireotjdirtout^ dlajuUesqulncrcdiverriiTeuf " 
ito siem 11 tù. pportantxertaiîn i^prit!IHmaiite» «. 
que rhumeur différente, pourvu qu'elle ne foie 

Es dircâcmi^at opjpo£ee«i»'cA pas un obftacle 
fmitlé; at}.coiitraii«lainélâWDii« * 
grin peut s'accommoder de la gay été fans em— 
« pi>rtea^£^)ffîais ilfaut poui;;ant deme^if (rxi acr^* 
çord que.i'^niritiéeU: pl4s fortf entre deux per^ 
fonnes d'inclination égale , ou approchante} , 
car.ramitiéeou'e Uaavare iL un libe/al ne fub-» - ' ^ 
y iitte guere^ponr peu qtie les oçcaiions d'agir Te- ^ 
Ion leur humeur naifll nr. Pour moy , dit A- 
flerie.» i'av connuuohomme qui avant que le * 
Bsoy euÂ wotf fi (agénient lejcerrible ufagp des . 
duels ; s'eftoit batu trois fois pour les interells '^- 
d'un Â my qu'il av:oit;cepieodamU luy refuif ia 
k^maittement un oieiiiocre fecaufs d'argept 
^me occalîon confiderable , quoy qu'il fuft fort ' 
riche , ainuat mieux hasarder /a vie .qu'u-- 
"ne fomme fort mediocf e. Nie itoufe t'^ . 
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4^26 HtJloire& ConverfktioH ^ - 

pasencore, dit Elpinice, de ces Amis fans ft- 
cret » qui difent tout ce qu'on leur a.^confié IT 
y en a d'autres encore , ditTimante, ^ui laif- 
fcnt déchirer leurs ^rtiis, 8ç qui rient volon^ 
tiers à leurs dépens ' Ah ! pour ces gens là > dit 
'ïlpenicb, ce tont des ennemis déguifeii; ^ mai^ 
îl eft confiant que j*ay connu pîuficursArais,qui 
malgré leur amitié ont une envie cachée dans le 
fond de létfrcoaiir , qui tes empêche d'eftre fore 
fenfibles à la gloire de leurs Amis , & contre . 
rordioairc i ik fentent^plus leurs douleurs que^ 
Jeurjoye. Ce qtie vdus diterieft vray en un cer^ 
tainiensi répliqua Afterie, maisilycnabieti 
davantage qui partagent piûtofl les plaifir^ de> 



1\ 






m 



la grande Se longue atmtitf» les gens trop colè- 
res fbnt fort iâ)et$ àrornpreq]delqyesfoËi brait 
qûcment avec leurs Amis, tes pareflcux font ge- ' 
neralçment parlant deisAmis ttedea>Sc ceux dont 
famitiié naîftparmy tes platfirs , 8c s^entf etient 
de même , ne dev jent que tres-raremcnt une a* 
^mitié à toute épreuve. 11 y a encore une foule 
dTAmk d'accafîom»qurpeu?ent eftre agréables' 
pour un temps, 8c qu*on ne conferve guère, 
des Amis de voifînage,des Amis de table, qu'on 
pêrd- iejuelquesfots quand on a de mauvais Of« 
liciers, des Amisde jeu, des Amis de voyage: 
on en^ voit même qui naiflcnt parûny lies.pro- 
cé'^y dont l'amitié finit aniTra^eceux, Scj^af 
connu uncgrande plaîdeufe qui avoît de cesfor- 
CCS d* A m is en tous les Parlements de France , 8c 
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Amitié,, 



4*7. 



pis ifn feul bien afluré en nulle part. Pour mojr. , 
dit ClarÀfte,)c fiiis perfuadécqtte le àaztrd 
qui donne en quelqueforte les Amies, 8c ceux 
qu'on acquiert par des rencootres inopinées;t 
valent Sowrpat nteiix ccùi qu'on choifit fi 
.exa£tement, 8c le meilleur Amj quej'aye, jelo 
dois a un cocher mal.adroit , qui en voyageant 
▼erikfflOQcaroffiPt 4oiitlafleiche6iti0mpué, 
un homme de qualité paiTa que je ne connoiA 
fois pas » il s'arreila 8( vint à moy^^l m*oftrir da 
a^^neneroà je vou.cfa'atiairec Ton équipage a if 
m'offrit auffî fa maifon » qui eftoit proche , de 
très- lionne grâce $ j'acccptay qu'il me menât à 
deux licttps de lâches onedemeaparentes^il or- 
donna à une partie de &% gens de prendre ibin 
défaire racommoder mon carofle» 8c depuis 

)our là )'ajr reçù plufide iervipe deluy en cent - 
occafions que de mes anciensAmis à qui )*avoig 
rendu mille bon offices. U faul; demeurer d'ac- 
cord»ditTimante>qu'ilya cm certain bonheur 
qu'on appellera (i on veuthazard^ou fatalité>qùi 
fcrtàia naiflànce .deaamitiea&9 en taif^atren- 
coatrér les perfbhoes qui doivent iè oounottra 
i8cyaimer,mais il n*y contribue que cela. Il y a 
pncore desamidez ,pour{uivit ir, quiiiai0eat 

Sèr la Renommée, & c'eft prefquelaplus no^ 
Te naiffafice que l'Amitié puiffc avoir : pour* 
vûquelesperA^nnes qui s'aiment en fl^uelque 
^rteavaiA que de (ë votrt(o4(iennedt bien leor 
réputation en fe voyant^car quand cela eft ainfi 
l'amitié fe lie ^fement. Mais encore, dit EI« 




s'ilo*yado«a 

plus 
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4*^ i^il^oixâU Converjktion 

•;yTasa'amîtié parfaite. Tl y en t fatis doQtcV rc^ 
prit Timante, 6c )e ne fuis pas de i'avisd'im 
Notante (fê'lfa«kfimé^^ 
tr^ ne (ètrouve ni entre les fous, ni entre les 
;:Ages , quclcrpremiéf s n'^îincnt que par intc- 
refty Se que Vk atf tr ê s n ^ ^^flTftiitbcfoin d^avotf 
^des Amis, le fagefiiffifànr à'iiiy-'mêrnef mais je 
fojatiens avec faifon q^c iapartaiteanrtitie eft 
fort rare, i^ï^^t^bfé^:^^ 
^aporté dans-i'Hiftoiré deBlîîincfeî caria mar» 
^que de ramicié parfaite » côlûme le fameux 
Montagne la déSalr ék H ^^M&mmiaoxé de 
'^outes^ ibrtes de biens (àfis exception j Sc félon 
«c6Cte règle pour faire une amitié héroïque, 
%:pourfiHvit4I en ^$»i)riMt^i^^^ Ut 
trois routes de PEventaîl de libelle Elpinice^cir 
pour fornacr une ami^it parfaiteSc coaifatMet <1 
^faut oue feadeQir]M»#m a^meîRayent 
.de laiy9îpathiccfifertîble,qu*eltesaïent dePelli- 
ine,Sc oièmedçradmirarion l'une pour l'autre, 
>^u*eile&ayenf rëeoeiirtieble, v^ttsbLbbm'Mst 
pour fentir les bons offices , & pour les rendre j 
;il fa^t nréme s|,votr dit:i:ourage pour ^«n aû 
inér V H faut eftré capaUe di'aflwMer tM* 
les périls pour le fèrviec de ceux qu^onaime; 
il faut les ièrviren toutes (brras^dë maiiieafa, 
'i[ ftiut aimer lagtoire qui ietMoveà aâner fi» 
dellement , & qu'en un mot la vertu folide foit 
le lien de cette amitié , & noa parles^plaifim 
ft^i volél , ni te intereOs^ utitea Voik , f lot 
^mesftntîmens, ce qui peut faire naître une de 
ces amitic»£,precieiiliw,8t Ami^ 
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cette jiero'cqde amk ié » > jnMiiéiiiif it^il' drph»-! 
ficurs^iortesd'amitiezsilfez neceflliircs pour le 
commerce deU vie àmàtil faot a^accommodfr 
cùtntnt on peut r oat .poof«& que.laiocirbe 
£crinAdelité ne s'y mêlent pas., toote amici« 
cA tottiotira uobieii f iâabil faia HmffVg^Hr à» 
'.«c trCHivinp )Mipb doux^porfoMasquis'aimenr 
avec une égalité parfaite Se dans toutes les ami-^ 

tàn il^ a^misîottiMiBe^KcesdtiispM^'ibanw 
qui eft l'Amant de xcftte'amiHéli» Se qui an 
meplusai;dcmment & plus parfaitement que 
J'autrt Ce que rau6 dites ciliort bieiwremarijtS 
& très vcritable,dit Aftcrie, & je croy qu'il s'ea 
faut tenir à ce que vons venez de dircDo^^race^ 
.éftj^lpmic&fta^kmtiM» iUtcs*4aifi]P t fi* je iain 
tTompe j nVft il pis vray qu'une amitié fort 
teodrespe vo us per mettrai tpa&dedeârer forte4 
4nM6iinl>ièn à ,voftie Amy qui fOM te lereifi 
perdre pour toujours, 8c que quand cela arri^ 
ve, cVftqueU geQcroût^remporteûirlatiBiK 
di«fiêtieeeliiyquiaiair.. CctqtHtvotaadiMBrMi^ 
plirq^aT^imahre^fent plus Tamour que l'amitié; 
oer la pep^pâion de l^aoïftié eit de ne regarder 
f aditeeeieftée^ Aènqi t Jnàc lof ûiciifier te 
fien. Cela eft tort bien diftingué , dit Afte-* 
rie* ; maïs permeuM-mof encore de mmf^ 
dkoMiMler fi hU^Qj , qaijQft.ii» deiiiaiie feoitf 
les Rois qui furent jamais , ne peut pas avoir 



flûelgiÂfi JUËSeptiia^ t ^ift^iUR jpecfuade que 
1 , guoy 
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4^0 Hifioire ^ Converfation 

quoy qu'en difent les deux Quatrains qui font 
raportez dans THiftoire de Belinde ; &: quoy 
qu'en ait dit Tancienne Converfation dont on 
a parlé , & même la nouvelle , on peut penfer, 
iàns perdre le refpeâ, que le Roy a de verita- 

^ blesAmis i car puifque les Hcros morts en ont, 
#onimeonen demeure d'accord dans THiftoirc 
de Belinde, les Héros vivans en peuvent avoir. 
Pour les Héros de TAntiquité , reprit Telame, 
ils ont plûtoft des adniirateurs que des- Amis î 
mais pour un Héros vivant , en qui Ton trouve 
toutes les qualitez d'un parfaitement honnefle 

' Homme, jecroy qu'on peut tour à tour l'aimer 
de toutes les fortes d'affeélion dont le cœur hu- 
main peut eftre capable. En effet , quand on rc*^ 
gardera le Roy à la tefte de fes Armées conqué- 
rir des Provinces,gagner des batailles, pafler des 
grandsFleuves comme de petits ruifleaux, vain- 
cre fur la Mer comme fur la Terre , faire trem- 
bler toute l'Europe , & donner pas trois fois 
la paix au monde, faire des armemens mariti- 
mes confîderablespour aller délivrer des Efcla* 
vcs Chreftiens des mains des Infidellcs, fc qu*on 
le verra n'épargner ny foins, ny dépcnfe, ny 
authorité pour ramener à TEglife un nombre 
innombrable de fes fujets , & faire régner 
la véritable Religion dans tout fon Royau- 
me , on feroit enfin tenté de l'adorer, fi on ne 
fçavoit pas qu'il ne faut adorer que Dieu. Mais 
quand on Je regardera en fuite dans fes confeils 
faire de tk^uvellesloix, reformer les anciennes, 
les obferver le preoiierA j uger contre luy . mê- 
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"'^ ^Amitié. ' 
loger contce lui-même en fareur de fês fiiiecsi 
quand oalewria^ dis-je> fonder des Hôpi« 
taux magniHques pour les Invalides \ établit 
«les Aca^bniesprar^inftetttre la jeune Noblef« 
fè 9 & £iûre bàcir 4in fuperbe Âzile pour faire 
^ever les pauTies Demoifèllcs^ & les xendre 
capaUesde toateslcs verras propordonnéesa 
leurnaiilance&àlamodeftiedeleur fexe, ou 
joindraà Tadmiration > âcaa re^âv uneeP» 
pecede paflîonqui attache les (iijetsacz Rois 
conwic des ensuis bien nez à un bon pere \ mais 

Înand on le Verra en fuite «lélever plufieurs 
leures » leur donner un nouveau cours , apla« 
Vàx les Montagnes » reiinir les deux Mers» 
& effimr pac fes banmens ions ceux de*!' Anti^ 
quité , & qu'on verra en un mot qu'il eft le 
Pxoteâeor umver&L^es^eaceS' lu des Arts % 
on le révérera & on Fadmirera (ans pouvoir 
pourtant le loiier dignement 9 & fans oièr être 
Ion Ami^ Mais lors qu'on le ranfiderera dng 
& Cour 9 dans les honnêtes plaiiirs 9 dans les 
Apartemens 9 oii renonçant pour un pea de 
temps à tout ce que la grandeur a ^e trop 
âcvé i ^u*on le verra 9 dis- je 9 s'abaiiTer a« 
lec dignité » & s'égaler prefque pai le jcis 
avec quelques - uns £ fès Courti(àns \ qu^on 
remarquera de quelle grâce il accompagne 
tous Tes bien^Êûts » avee^qoeUe^honianite il. 
traite toute fa Maij^U) & qu'on le verra en 
fuite au pied des Autels 9 avec toute l'humilité ; 
que demande le Chridianifine le plus parfidc» * 



il fera peut-être permis » en détournant les 
yeux de tout cc'qui imprime un aop grand rev 
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8; 'Utfiotre & Cohv] & cl 

pourra appeller amitié ; car pn s'attachera à lui 

Î^lus intimement par tendrdle» queparlafeu^ 
e admiration ; tottff^&à^fm à toœ ies^bient 
u il feit aux autres , comme û on les recevoit 
Joy-mèm^i op f^nti^afe^ maux plus qq'on ne 
ient fes propres douteurr ; ehfin mi Fmmera in-« 
j^rieurement avec nneiàmiliarité cachée y qui . 
<nn*ofant iè montrer au dehors redoublera lai . 
fenfibilité de cette tendre & re&eftucufe ami- 
tié | d^ibrteqa'imcon£dcrancJcRoy de taa-> 
tes les façons dont il peutétze confîderé , on 
Taimera tour à tour, comme je i'ay déjà dit ^ 
Réunîtes k$mwiére$ donc on le doit aimer 
en Héros, en Roy, en Pere de fon Peuple , ca. 
^mi , mais d' une amitié accompagnée de zélé > . 
d^miration » Se d*wie téndrefie refpeâtiea- 
ûy qui la confondra de telle forte avec tous les. 
gnitres ièntimenaque iès grandes qualitczin(^ 
pirent; qu'on nelkcoiinmtrâpas pont amitié» . 
& qu'on la lèndra comme une ùl^c 6c jufte . 
jpafnon. Toute lacompagnk connut de tout 
ce que Timaiite venoit de dire , & la leilure de 
IHifloire de Belinde > &la Converlatioa qui la», 
fuivic unit encore davantage toutes les perTon» 
lïts qui compofoient cette agréable compagnie^ . 
& les porta même à redouDlef leur ^ele poofi/ 
le plus grand 6c le plus^igiie Roy c^ui futja^*. 
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Catalogue di$ Livres nouveaux 
autres qui fe trouvent ches^ 
ledit Mortier^ 



A Rchitc£hire de Vitruve. fol. fig,, Parîf ♦ 
^ Ordonnance de cinq Collonnes. fol fig Parîs^ 
Hiitoire de France par Cordemoy. fol. 
j^ugemenc des Sçavans fur les principaux OnvragCf 
^ des Auteurs. I2. 4,.voL 
Défenfe du Cuire , par M. Brueys deMoncpelier» 
Du grand &du fublime dans les Mœurs. 
Biftoire des troubles <le Hongrie depuis juC* 
ques à Prefenc avec ua état de la Hongrie 9 avec 
plufieur s figures 12.2. vol. 
Entretiens de la pluralité des Mondes» pa l'Auteur 

des Dialogues des Morts, Jii 
Avocat des Proteftans ou Traité du Schifme. 12, 
Tablettes Chronologiques i contenant la fuite des 
Papes, Empereurs S: Rois* qui ont régné depuis 
lanaiflan€9 de Jefus Chritt jufqu^à pre&oc, Fre<; 
fencéesauftoy, parG.MarœL 

Oeuvres des Oevifes ; Décorations * fuaebres s 
de la Noblefle d'Allemagne ft autres Nations 8^ 
divers autres Ouvrages du P. Menettrien 8 & 12* 
La Science ou Art des Devifes , 8. Par. 
flambeau de la Mec & divers autres livres de la Uti 
rine. 

Méthode facile pour apprendre la Langue flameadÇ'- 

avec fig. 

AmbalFade du Japon par la Compagnie de HoUandei 

fol. fig. ^ • 
Abrégé de GafTendt. 12. 8. vol. 

Oeuvres de Balzac, fol. 2, vol. idem 11* 

^ De La Mothele Vayert fol«2. vol. iW. Ui^t 

vol. 

■ De Corneille. 12.^. vol. Par. 1685. 

Diâtonnaire franj^s Hameodi &.divers auUcsUj 
viesno&¥eau)i^.. 
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